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LE NUMERO : TROIS CENTS:
 

. DEUX VICTOIRES CONSERVAT
 

M. Martin-B. Fisher Pemporte sur M. Gordon-W. Scott dans Huntingdon. - M. Paul
Sauvé est vainqueur de M. de Bellefeuille dans Deux-Montagnes, et M. L.-J.

Thisdel défait M. Armand Lamy dans Maskinongé. - Les résultats
détaillés dansles trois circonscriptions électorales.
 

SURPRISES ET SATISFACTION
 

Les élections partielles, dans trois
vince, HUNTINGDON, MASKINONSE et DEUX-MON-
TAGNES se terminaient, mardi, avec le résultat que
les conservateurs ont remorpté la v
circonscriptions électorales, et les libéraux dans une. Les
conservateurs, en effet, ont réussi à f
tin-B. Fisher dans Huntingdon, et M.
Deux Montagnes, alors que M. L.-J.
était le choix des électeurs de Maskinongé. Une élec-
tion partielle avait été tenue, auparavant,
comté de Bellechasse, où M. Robert Taschereau, fils
de l'honorable premier ministre de la
bec, a été élu par une substantielle
quemment, sur quatre sièges qui ét
libéraux et les conservateurs en ont r
pectivement.

comtés de la pro-

ictoire dans deux

aire élire M. Mar-|Qui venait d'être
Paul Sauvé dans
Thisdel, libéral,

dans le nongé, le résultat

province de Qué-
majorité. Consé-

aient vacants, les
emporté deux res- que M. Paul 

Si le résultat des élections

nombre,il n'a pas été par contre sans causer une grande

déception à d'autres aussi très nombreux. On ne s’at-

tendait pas à la défaite de l'honorable M. Gordon Scott,

province. D'autre part, l'opinion génégale était que M.
Paul Sauvé, fils de l'honorable M. Arthur Sauvé, serait
élu dans le comté de Deux-Montagnes. Dans Maski-

jusqu’à la fin. Les rapports démontrent que c’est l'élé-
ment de langue anglaise qui a causé la défaite de M.
Scott dans Huntingdon, De part et d'autre, cependant, ||
les majorités n'ont pas été très fortes, si l’on considère

Sauvé a été élu par 226 voix, M. Thisdel
par 326 et M. Fisher, par 185 voix.

 

CES UNE VICTOIRE LIBERALE
  
 

 

  

d'hier réjoui un grand

assermenté comme trésorier de la

était resté des plus problématiques  
 

HUNTINGDON
 

Deux- Montagnes| MASKINONGÉ|
 

S'il est un çombé où la Jutte In-
téressait tout le monde, c'est blen
celui de Huntingdon, où il s'agls-

pour les libéraux, de laire
élire un trésorier de la province
en la personne de l'honorable
Gordon-W. Scott. On comprend
que cette candidature était la plus
importante. La situation, dans ee
comté, se compliqua dès le début
de lu campagne. Quatre candidats
furent mis en nomination, lors de
la convention libérale; mals pas
un seul ne put obtenir Jes deux
tiers des votes nécessaires pour
être choisi candidat. On attendit
quelque pen et à une convention
subséquente À la nomination de M.
G.-W. Scott, au poste de trésorier
de Ja province, M. Scott fut choisi
candidat dans Huntingdon. Les
électeurs“ qu comté n'ont cependant
nas ratlfié çechoix, bler. car.M] -
Scott a été-défaif par son advers
sair: ,conservateur, M. Martin-B.
Fisher. La maporité de M. Mar-
tin-B. Fisher, conservateur n'a été
d'après les derniers rapports que

de 185 voix, et elle est surtout

Sainte-Scholastique, — Les
électeurs de DeuxMontagnes se
sont fortement intéressés à l'élec-
tlon qui vient de se terminer, si

 

M. MARTIN-B. FISHER

constituée par le vote anglais. L'a-
nalyse du vote général fal voir
que ce sont les compatriotes de M.
Scott qui ont été la cause do sa

défaite
(Suite À la page 8.)

a Dans Huntingdon
Dundee—Svott 71; Fisher, 45.
Elgin No. 1—Scott, 31; Fisher,

9

NV Franklin No 1—Majorité Fisher

‘Franklin No 2 — Scott, 42;
$*Fisher, 72.

Godmanchester No 1—Scott, 61;
Fisher, 79.

Godmanchestor No 2—Scott, 60:
Fisher, 54.

Godmanchester
yFlrher, {

by Havelock No 1—-Majorité Scott,

s Havelock No 2-—Majorité Scott,

Hemmingford No 1—Majorité
isher, 33.

gt Hemmingford No 2—Majorité
Fisher, .

# Hemmingford No 3——Majorite
isher, 59. ;

Fi Memmingford No 5—Majorité
(Pour Fisher, 18.

LE Hinchinbrooke No 1—Scott, 34;
ÿRisher, 41. '
of, Hinininbrooke No 2—Scott, 42;
Ssh
is Hinchinbrooke No 3—Beoll, 28;
Fisher, 65.

Hinehinbrooke No 4—Bcott, 44;
fisher 83.

Huntingdon No 1 — Majorité!
pour Fisher, 10,

Huntingdon No 2 — Scott. 116;
fisher, 73.

® Saint-Anfcet No 1 — Majorité
pour Fisher. 3.
Salnt-Anicet No 2 — Soott, 33:

GPisher, 15.
Saint-Anicet No 3 — Scott, 465;
sher,
Saint-Anicet No 4 — Scott, 61;

inher, 68.
 Saint-Barbe — Maforité pour
pot, 29,
Un poll à venir,

No 3—Majorité .

PAUL BAUVEM.

l’on en juge par les rapports reçus
to hier soir, de l’afticler-rappor-

, M. Henri Langlois. A Saint-
séholastiqi + dans un seul poll ol
À v avait 9 personnes d’Inscrites
sur la liste, 101 ont enregistré leurs

votes.

A un poll de Saint-Eustache, un
invalide, a été transporté dans une
automobile. On l’aida à entrer
dans le poll, où on put le faire vo-
ter. Les électeurs s'’Intéressèrent
tellement à l'élection, qu'ils passè-
rent la plus grande partie de la

{ journée aux portes des bureaux de
| votation. lci et là, 11 y eut bien,
! parfois, do chaudes discussions.
mais on n'a rapporté aucune chi-

!cane. Hier soir, après que le ré
\sultat du vote eut été connu, on
! rapporta que dans un poll d'un pe-
;tit village, au nord d'ici, les offi-
{ clers du poll avalent découvert,
peu avant sa fermeture, qu’un
homme avait réussi à se glisser au
deuxième étage de la maison, et

| qu'il avait percé un trou dans le
| plancher, droit au-dessus de la ta-
ble où les voteurs allaient faire
leur croix, afin de se renseigner.
pour nne autre élection, quant À
ceux qui Ma pour un parti on
pour un at Quand l'individu

|so vit découvert, il prit la fuite.

Quoique M. de Bellefcuille, can-

 
didat du gouvernement, ait réussi
à diminuer la majorité qu'avait
l'habitude ’obtenir M. Arthur
sanvé, ancien député de Deux-
Montagnes à In Législature, de 491
à 226, il à été tout de méme défait
après tune lutte très ardue. M. de

(Suite à la page 8.)

rer

Dans Deux-Montagnes

  

 
DeBelle-

Poll feuille Sauve

1 Ste-Scholastique V. 85 16
2 Ste-Scholastique V. 49 34
3 Ste-Scholastique P. 45 47

| 4 Ste-Scholastique P. 59 75
5 Ste-Scholastique P. 53 44
6S-Canut - < +.» 71 104
7 8.-Colomban . 42 16
8 8.-Hermas - . 94 93
9 S.-Hermag . +  . 43 20

10 S.-Placide . . . . 77 124
11 S.-Benoit V. . © 26 40
12 S8.Benolt P. «oa 30 a
13 S.-Benoit P. 0 9 47
14 8.-Benoit P. . 24 45
15 S.-Josoph du Lac 73 116

l1s 3S.-Joseph du Lac 36 37
}17 Village d'Oka . . 63 83
18 Paroisse d'Oka . . 34 49
19 Paroisse d'Oka . . 12 45
P 8.-Eustache V. . . 65 69
21 S.-Eustache V. . 10 79
22 S.-Eus, eur le Lac. 19 47
23 S.-Eustache P. , . 67 92
24 S.-Eustache P. . . 19 a
25 S8.-Eustache P. « . 10: 36
28 B.-Augustin . + « « 82 sg
27 8.-Augustin . . +» . b2 RS
28 S9.-Monique V. . . 63 56
29 S.-Monique P. . . 33 49

Totaux . 1441 1667
* Majorité pour Sauvé, 226.

 
bonne,

 

 

 
Poil 1 2 2 + + +
Poll 2 . ..

louiseviile:
Poll +. 227
Poll I ce ee 020
Poll 2 . . + « 5
Masson . vo
"Riv. du Loup:

Poll 1 . 61
Poll 2 . 32

Saint-Alexia:
Poll 1 a. 29
Poll 2. . . « + 40
Poll 3 . Pr

Saint-Didace: .
Poll 2 . A
Pol 3 . . , + .
Poll 4 . . . « + .
Sailnte-Angèle 22
Saint-Edouard . ©

Sainte-Ursule:
Poll 1 . . « + « 21
Poll 2 . . . 15
Poil 1 » . 26

Poll 4 - oo. 18
Saint-Joseph . + + +

Saint-Justin:
Poll 1 . « on 39
Poll 3 8

Saint-Léon te Grand:
Poll 38
Poll : Cee 13
Saint-Paulin . . . 3 \

Saint-Paulin Par.:
Poll 1. , . . . :13
Mn. .... .3
Poil 3 . . 41

Maskinongé:
Poll 1. . . « . .24
Poll 2... +. .0
Poll à. . +. + . .33

La majorité complète pour M.
Thisde] est d'environ 400, Les
chiffres cités plus haut ne sont
pas complets.

LOUISEVILLE, 4. — M, Louis-
J. Thisdel est le nouveau député de
Maskinongé à l'Assemblée Légis-
lative. Il a conservé le comté eu
parti Hbéral dans la présente élec-
tion partielle, en obtenant une
majorité de 356 voix sur son ad-
versaire, M. Armand Lamy, randi-
dat conservateur. Le parti de M.
Houde, cependant, a réduit la ma-
jorité libérale de 183 votes, com-
parativement au résultat obtenu
lors des élections générales de
1927.

Les deux candidats étalent des
cultivateurs. M. Thisdel est maire
de la paroisse de Louiseville, con-
nue sous le nom de Riviérp-du-
Loup, et, pour les neufs dernières
années, il a -été préfet du comté
de Maskinongé. M, Lamy est natif
ge Saint-Léon, et est Lehi

Je cpmté.…La lat
to tot l’ane des plus putLAque le

! coiité ait encore vues, mais les li-
béraux.,
prouvé que leur prédiction

quand

avec M. Taschereau. ont
était

ils disaient qu'ils

 

M. L.-J. THISDEL

protégeraient 1a forteresse contre

tous les assauts.
Les listes électorales. pour le

comté, comprenafent 3,566 é'-c-
teurs qualifiés, On estime que 95
pour cent des voteurs sont allés

aux polls.

(Suite A la page 8.)

 

Dans Maskinongé

1tunterstown:
L.-d. Thisde! A. Lamy

‘| huit heures, pour

  

Les 2 chefs
commentent

les résultäts

Des élections d'hier. — L'hone-
rable M. Taschereau et: M.
Camillien Houde.

QUEBEC, 6

nistre a fait mer-
credi, In décla-

ration suivante
aux eprésentants

de la presse:
“Il est impor-

tant de noter

que le 28 juillet
dernier, les trois
comtés où avaf

uous avonsren
porté un  grof
succès dans Mas

 

L’HON,

 

Le premier -

   
kinongé, La luts-

Le départ del’hydroplane
géant est retardé par le

mauvais temps.

= NEIGEETFROID
appareil partira pour

l'Amérique vers le 12
novembre.

AMSTERDAM,0.
ciée) —Le Dornier “Do-X" est arri-

 

  te à été ardent
TASCHEREAU .Dans Deux-Moix;

tagnes, nous avons réduit t
considérablement Ia majorité de
Sauvé. Ele est passée de 1067

tions, à 286. Quand on considèr
l'influence personnelle du ministr
des Postes, le père ‘du nouveau dé

faits du résultat,
énormément de peine, c’est Ia dé:
faite du Trésorier. de la provinæ
et surtout le fait qui'l a été battu
par les électeurs de sa propre race.
En effet l'analyse du voto démon-
tre qui'l a été défait par les anglo- {
protestants, tandis que ve Cans-
nes lui, ont Été.
thiques. LOWINFE!
moins ce résultat, que Àf.
déclaré au cours de la lutte que
s'il était élu, {1 s'clffaccrait devant
un Canadien-français aux élections
générales. St les anglo-protestants
prennent cotie attitude, il est à
craindre qu'ils perdent leur repré-
sentation à l'Assemblée Législa-
tive. J'ai placé Ia situation claire-
ment devant eux, je leur ai offert
Un des plus importants portefeuil-
les ct ils l'ont refusé, T1 est fmpor-
tant que les anglo-protestants se
rendent bien compte de In situation
difficile où nous a placés le vote
d'hier. En résumé, le résultat est
très satisfaisant dans Deux-Monta-
gnes ct Maskinongé et je suis bien
chagriné pour Huntingdon.”
“Au point de vue de la paix et

de la bonne entente, il cut été im-
portant que M. Scott eut été élu.”

Interrogé au sujet de l'attitude
que prendrale gouvernement rela-
tivement au Trésorier l'honorable
M. Taschereau à déclaré qu'il n'a.
vait rien à dire pour le moment,
A un journaliste qut lui deman-

dait s’il avait des déclarations à
faire concernant la lutte clie-méme,
dans les deux camps, le premier
ministre s'est contenté do dire

Ce qui me fa

deur cliez les libéraux comme chez:
les conservateurs.

LE MAIRE HOUDE

M. Camillien
Moude, chef de
l'opposition, se.
ra à Hemming-
ford, ce soir, à

remercier 108
électeurs de
Huntingdon de
In victoire rem-
portée hier par
M. Fisher contre
le ministre du
gouvernement

Tascherean, M.
Houde avait fait
cette prome-
lors de son pns-
sage A Hem-
mingford, *
M. Houwde étnit

co matin au bu-
réau do l'opposi-
tion où 11 n reguun grand nom-
bte d'amis Aui sont venus Ja féliel-
ter, Des télégrammes de féliclta-
tions au chef tonservateur affluent
do toutes lea parties de la province,

SES COMMENTAIRES
“Le triomphe dans Huntingdon!

sonne le glas du gouvernement, La
victoire dans Deux-Montagnes, on
élection partielle avec la campagne
menée par un ministre à Ja bouche
aussi nette que sen méthodes, a
unc portée considérable”, a décla-

(Suite à la page B)

 

w. CAVILLIEN
HOUVE

qu'elle était aux dernières éle |

dé
puté, l'on a raison d'être très pal]te

qu'elle avait été condulte avec ar-,

|vé d'Altenrhein, Suisse, à 4 heures
50 p.m. (11 heures 50 a.m, heure
normale de l'Est de l'Amérique)

plic sans incident.

associée) —Malgré les tourbillons
de neige et un froid vif, I'hyaropla-
ne allemand géant & douze moteu

“Do-X", a décolié du lac Coff
del tance ce matin, pour une envolée de

) §ix heures en direction d'Amster-
| dam, première étape d'un rald trdn-
satlantique vers New-York.

Le froid retarda le départ de »

Tollalt réchauffer le.moteur. L'ap-

s’éleva sur les alles du vent
dt otquittaaveftement.la sur-

tôt hpuleuss du lac.

mandant Friedrich Christiansen qui
se proposexde descendre à Amster-
dam puis à Southampton avant de

tira probeblamient vers le 13 no-

lantique,
TROIS ESCALES

Le, ‘‘Do-X"' étail retenu ici de-
puls dimanche par le mauvais
toms Trois escales sont prévues

l'Atlantique, à Horta, Açores,
pres d’un navire à mi-chemin entre
les Acores et les Bermudes et enfin
aux Benmudes. Le but du raid est
de démontrer les possibilités de la
machine plutôt que d'établir un re-
cord de vitesse.

11 n'y a que seize passagers à
bord pour le voyage vers Amster-
dam, bi que l'avion puisse en om-
porter 150 et plus, sans difficulté.
Maurice Dornier. des établissements
de ce nom, se rendra a Lisbonne
par le train et montera dans son
aéroplans à cet endroit. Son frère,
(laude, prendra l'avion a Amster-
am.

MESSE DE REQUIEM A
GES SEPT CARDINAUX
Chantée à laSixtine en pré-

sence du Souverain
Pontife,

NN —

CITE DU VATICAN, 4. (Presse
assotiée), — Sa Sainteté Pio XI a
assisté aujourd'hui, & la messe de
requiea chantée en la chapelle
Sixtine pour lo repos de l'âme des
sept cardinaux morts depuis le
mois de novembre dernier. Ce sont:
Lenrs Eminences les cardinaux
Merrydel Val, ex-secrétaire d'Etat;
Vahnttelll, ‘ doyen du _Sacré Col-
lège: Arcoverde, archevêque de
Rio-de-Janeiro; Gamba, archevê-
que de Turin: Pérosi, secrétaire de
la Consistoriale; Luçon, archevê-
que de Reims, et Casanova. arche-
vêque de Grenade.

Le docteur T, B. Mood
meurt à Stanstead

SHERBROORE, 6. (Presse cana-
dienne). — Le docteur T. B. Mood,
principaî du collège de Stanstead,
est décédé subitement hier à la sui-
te d'une syncope. M. Mood est ori-
ginalre d'Angleterre. I! y recut sa
première éducation et. étudia plus
tard à l'Université McGHI et à l'U-
niversité dé Minnesota.

  
 
 
 

hôpitaux sont
BLIND-RIVER, Ontarlo,

À un banquet donné hier soir en
son honneur. par les citoyens de
Blind-River, à l'occasion de son
élévalion au poste de ministre,
l'honorable J.-M. Robb, ministre
provincial de la santé, a déclaré
que désormais avant de déporter
un aubain hébergé par une insti-
tution mentale de la province, son
can serait étudié A son mérite
après examen du malade ‘par un
médecin compétent. ministre discutait le cas de
ces lrois femmes récemment ren-

Le tiers des malades dans ces

6. — soydes en Angleterre et dont

des immigrants
a

déportation a soulevé des critiques
dans leur pays d’origine. Il décla-
ra que la responsabilité de cette
situation {ncombait tout d'abord
au gouvernement fédéral chargé
de Uadministration des lois d'im-
migration du pays.
Environ le tters des malades des

institutions mentales de la provin-
ce, dit-il, sont d'origine étrangère
et pendant ce temps un grand nom-
bre de personnes originaires de la
province ne peuvent y entrer en
raison de l'encombrement de ces

 
(Presse asso-

aujourd’hui. L'envolée a été accom-

ALTENRHEIN, Suisse, 6 (Presse

Lheures a.m, à 11 heures parce qu'il .

æ+L'aéraplane est piloté par le com-

se diriger sur Lisbonne d’où il par- : À

vembre pour là traversée de l’At-

'Droit ad valorem de 30 pour

Lcanadien que le droit sur les toma-

 établissements,

 

Prix Nobel de
littérature à

un Américain

Sinclair Lewis, l'auteur de
“Main Street” recevra les
$46,350 décernés par l’Acadé-
mie de Stockhoim.     

STOCKHOLM, 5. (Presse asso-
ciéo).— Le prix Nobel de litté-

rature pour 1930 a été décerné à
l'illustre auteur américain Sinclair

wis,

EW-YORK, 5. — Sinclair Lewls,
l'auteur de ‘Main Street” et

autres romans, déclare qu’il accep-
tera le prix Nobel de littérature
qui vient de lui être attribué.

SINCLAIR Lewis était au nombre
des auteurs américains men-  

SINCLAIR LEWIS

tionnés à propos de ce. prix de |
$46,350 adjugé chaque année, I!
était aussi question de Théodore
Drisser,

LES ouvrages les plus connûs de
M. Lewis sont “Main. Street’.

publié en 1920 et qui attira sur lui
l'attention de tout le monde intel-
lectuel; ‘‘Rabbitt’* (1922):. “Ar-
rowswmith” (1925) et “Elmer
Gautry” (19273.

L'EVALUATIONDE LA
TOMATE AMERICAINE

cent à partir du ler
novembre,

WASHINGTON,68 — (Spécial
à la “Patric”). — L'évaluation
donanière fixe de 5 cents la livre!
sur les tomates importées, évalna-
tion établie par le gouvernement
canadien, le- 29 septembre 1930,
et exécutoire le ler octobre, a pris
fin le ler novembre.

Cela veut dite que le droit ad
valorem de 30 pour cent sur les to-
mates américaines est imposé À,
partir du ler novembre 1930 sur |
la juste valeur du marché de ce,
produit vendu pour- la consomma-
tion intérieure dans le pays d'ex-
portation aux temps eit lteu d’en-
vol direct vers le Canada et non
d’après l'évaluation fixe de 5 conts|
la livre. La disposition du tarif

tes ne sera pas de moins de 2
cents la livre à partir du 1er juin
au 831 octobre inciusivement, de-
vient également Inopérante entre
le ler novembre et le 31 mai im,
clusivement.=

DEFICITAUSTRALIEN
DE 40 A 50 MILLIONS
En dépit des nouveaux im-
pots et de la compression

des dépenses.

CANBERRA, Australie, —
(Reuters).—L'Australie ne peu:
équiliprer son budget au ccurs des
huit Mois prochains de I'exercice
fiecal, a annoucé à la Chambre des
représentants, aujourd’hui, l'hono-
rable J. A. Lyons trésorier supplé-
ant:
Après le pins minutièux examen.

dit-il, de nouvelles taxes ont été iu-
posées ot les dépenses ont été com-
primées mais le déficit n’en sora
pas moine de huit à dix millions de
livres sterling, scit près de 40 à b0
millions de dollars.

Lo minletre a di. sa convinction,
cepondant, qu'a la faveur d'un re-
nouveau du commerce et du réta-
bligsement de 18 confiance, le com-
monwealth pourra honorer ses obll-

 

3.

  gations aprés l'application des me-
sures actuelies pendant un exercice

fiscal co

Abolition
des appels
a Londres
Question examinée par les
chefs des délégations à la

conférence impériale.

L’ETATLIBRE

La questiondela préféren-
ce impériale, sur le fapis
la semaineineprochaine.

LONDRES, 5.(1(Presse canadien.
ne), —L’épineux probldme des ap- ;
pels -au conseil privé occupe les
chefs de délégations à la conféren-
ce impériale réunis au numéro J0.
de la rue Downing, ce matin.

A l'ajournement pour le déjeu-
ner, le débat n’est pas terminé. 11
se continuera cet après-midi. L'Etat
libre d'Irlande. conformément à
son attitude fréquemment formu-
ée, voudrait que la conférence met- :

te fin à ces appels.

La question de In préférence
louanière impériale, rattachée à
l'offre du premier ministre R. B.
hennett, du Canada, et la question
de la préférence pour l'empire dans
\es achats britanniques sera étudiée
par les chefs de délégations au com-

menÉerent.dele, Rem
e.

ARBITRAGE -

> RE;

républicaine aux États-Unis
Les démocrates auront pro-
bablement la majorité à la

Chambre basse.

NON AU SENAT

Résultats décisifs contre la
prohibition en trois

Etats,

WASHINGTON, 5. (Presse
associée), — M. Jowett House,
président du comité cxéeutif nn
tiona! démocrate, déclare que les
rapports des élections indiquent
une ‘majorité démocrate assurée
A la Chambre" et que les démuern-
tes ‘’organiseront probablement le
prochain Sénat*.

Les résultats pour les 35 sièges
renouvelés au Sénat sont les sui-
vants à 1 heure 80 p. m.

| Républicains élus, 18.

|

.

 
Démocrates élus, 20,
Douteux, 2

| Les rapports pour
|des représentants à Z heures

. m. sont les suivants:
Républicains élus, 186.
Démocrates élus, 108.

+ Douteux, B56 dont 53 aciuclies
mont détenus par les républicains.

Gains démocrates, 33.
! Gain républicain, 1.

Les rapports incomplets -pour
; l’Alabamu indiquent la défaite du
{ anatique sénaieur Thomas Hef»

in
Le Teprésentant républicain Os

2.
la Chambre

18

{car de Pricst, un nègre que l'on -
“eroyait avoir été défait dans Chi-
‘ cago, est élu.

Résultats pour la Chambre des
représentants & 8 heures 15 p.m,

Républicaina élus, 198.
Démocrates élus, 195.

»  Douteux, 47, dont 44 mainicnant
détenus par les républicains.

Gains démocrates, 84.-
Gain‘ répubHonin,-15 ~x. -
Sénat:

! Républicains élus, 18.
LONDRES, 5. — Les— tion, 84 ; total, 47

ministres réunis au "10 de làPme;

(Suite à In pageIn8),

Octrois’de
chomage a
nos villes
$400,000 Québec, $120,-
000 à Trois-Rivières,
$100,000 à Sherbrooke.

$70,000 CHICOUTIMI

Ces allocations ne sont pas
définitives. - Le ques-

tionnaire.

QUEBEC, 6. — (De notre cor.
respondant.) — Afn de repartir
les octrois pour Je chômago de la
façon la plus équitable possible, le
comité du chômage do la façon la
plus équitable possible, le comité
du chômage a fixé hier une base
.pour les différentes ‘municipal!tés |
qui ont besoin de secours.

Cette base n’est pas définitive
mais elle mettra le comité en nie- |
sure de dirc aux municipalités in- !
téressées: vous pouvez compter !
sur tel montant et commencer des|
travaux en conséquence. Il y aura
lien de reviser ensulte le dossier
de chaque réquérante et de voir
8'i] est possible et juste d'augmen-
ter les montants de l’octroi.

Pour les villes de Québec, Trois-
Rivières, Sherbrooke, Chicoutimi,
la base est la suivante:

Québec, $400.000; Trois-RivIè-
res $120,000; Sherbrooke $100.-
000; Chicoutimi, $70.000.
Les trois premières villes paie-

ront la moitié du coût des travaux
et les gouvernements fédéral et
provincial l’autre moitié. Par sul-
te de circonstances spéciales, Chi-
coutimi ne palera que 30 pour cent
et chaque gouvernement 40 p. c.
Tout l'argent devra être dépen-

sé pour aider aux chômenrs. On ne
pourra s'en servir pour acheter
des propriétés ou faire des travaux
qui ne profiteraient qu'à quelques
personnes,
La cité de Québec à maintenant

l'assurance qu’elle peut réaliser
des travaux se chiffrant a “409.
000 en déboursant $200,000 :eule-
ment. Elle recovra d'avantage si le
comité du chômage trouve qu’il
ÿ a lieu, plus tard, d'augmenter

son octroi.
Lea demandes sont très nom-

brouses, Les réponses au question-
naire devront arriver avant !e 10
novembre,

CAGO, 5.—L'état dn maire
Wile Male Thompson, récem-
ment opéré pour l'annpendicite, reste
favoruble.

Démocrates élus, 19. En fonc-
i tion, 26 ; total, 45.

Fermier-travailliste élu, 0;
fonction, 1.

Douteux, 3.

ICI ET LA-

Dans le Massachusetts, le dJé-
mocrate, Marcus A. Coolidge est

| elu sénateur. C’est un gain dé-
mocrate. .

Dans je Connecticut, élu gouver-
|! neur Wilbur !. Cross, gain démo-
crate. En juin dernier, 1! nvul(

| pris sa retraite, comme doyen de
| aie à l'Age de 68 ans,

ans le Maine, William T. Car.

 

ner républicain, élu gouverneur.
Inchangé,

Dans le New-Hamyshire, Johs
j G. Winant, républicain, élu gow
verneur, Inchangé.

Le fameux sénateur Wm. E. Ro
rah, républicain est réélu dun
l'Idaho
Dans le Michigan, le nom mont

illustre James Conzens, républi-
cain, est réélu sénateur.
Daas le New-Hampshire, ic ré

publicain Henry W. Keyes. est
éln sénateur. Tnchengé
Dans le New-Jersey. je républi-

cain Dwight W. Morrow, ex-ambasz-
sadeur an Mexique, est ély sénateur.
Itnchangé,

Ruth Bryan Owen, fille de Wil
Ham Jenning Bryan, cst réélue À

(Suite à la page 8.)

RAID ARBITRAIRE DES
AGENTS AWASHINGTON
Au domicile«d'un journalis-
| te. — Enquête. —- Pas

d'alcool.

 
 

WASHINGTON, 4, — (Une en-
quête a été ordonnée au sujet du
raid effectué par les agents de Ia
prohibition au domicile de M. Wil-
llam P. Flythe, journaliste de
Washington.

Une esconade, munie d’un man-
dat de perquisition. assermenté
par J, M. Burke, un ancien dénon-
ciateur à gage, fit irruption chez
M. Flythe, samedi, au cours d'une
réception que donnait le journalie-
te, Ce dernier, représentant a Ia
Maison Blanche d'une association
de presse, déclare que l’un dés in-
trus Ini braqua un révolver sous le
nez et menaça de tuer son chien
pendant que ses camarades fouil-
lalent Ja maison.

Les flics ne montrèrent leur
mandat qu'à leur départ. L'indivi-
du non désigné contre lequel avait
êté pris le mandat ne ressemblait
nullement a Flythe. Burke aurait
juré avoir vu vendre de 1'alcool au
sous-é0) de ls maison et y avoir vu
un alambic en opération,

Le journaliste a demandé à
l'autorité de porter une acensation
de parjure contre Burke et après
une entrevue Avec le protureur
tédérai Léo. A. Bover, ce dernier à
ordonné uñe enquête par le grand
jury. Le major général Herbert M
Grosby. commissaire de police du
district de Columbia, a ordonné
üne enquête séparéde.-

gents ne *rouvèfent rien Les à
d'incritiinant dane la maison.

PT-
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LA VIE AVEC UN HOMMEJALOUX ET IVROGNE EST-ELLE
UNB SINECURE? :

Q—Depuls longtemps je veux vous demander Un conseil. Je suis
mariée depuis dix-sept ans à un homme qui tout eu nous faisant vivre
convenablement ne me donne pas do Juxe. Il est jaloux et prend de ln
boisson. 1! me fait alors des scènes, en soupçonnant que Jo ne lui suis

pas fidèle, Je suis, paralt-il, jollo femme. Je suls grando et j'al pno très
= jolie taille et l'on dit que je suis très attrayante, On me regarde beaucoup

sur ls ruc; il s'en aperçoit ot 1! n'aime pus cela, Cola m'ennuie parfois

moi-même beaucoup. d'ail trente-sept ans et l’on ne m'en donne que

vingt-trois. Nous avons trois enfants que j'élève très bien, Mals il trouve
toujoprs A reprendre À ce sujot. Je fais mon possible, ne pouvant faire

mieux, car Je suis d’une grande nervosité, El est violent envers nos en-

fants et envers niolemême, Souvent I} part le matin et ne revient que le

lendemain à deux ou trois heures du matin. Son petit garçon de trelze

ans en prend connaissance et Je sais que c’est un mauvais exemple, H

n'est pas délicat et me fait souvent pleurer, Jamais il ne me demande

pour sortir avoc lui, et il ne m'a Jamais fait de cadeaux, ce qui me ferait
tant plaisir lors même que ce ne serait que peu de chose, Car je suis

sensible et j'ai bon cueur, Je suis bonne pour mes enfants, et ils s'en

Apperçoivent. Nous sommes cinq personnes À part la servante, .Nous

payons un bon loyer et il me donne $154,00 par mois pour vivre. Il s'en

garde $60.00, Dites-mol done, ma chère Louise, 81 d'après mu lettre je

suis un peu intelligente, Ini me dit toujours que je ne le suis pas, et

cela we fait de la peine. — MALADE, NERVEUSE ET PAS HEUREUSk.
R.—Vous pouvez être un peu nerveuse, Mais vous me paraissez

fort intelligente. La nervosité n'a rien à voir à cela, Les tempéraimnents

nerveux sont d'aiHeurs les plus actifs, et souvent les plus riches.
Malis il faut vous soigner si vous en souffrez, et garder vos forces

pour blen élever vos petits enfants. Hs auront longtemps besoin de vous.

Et la moro est trop utile A sa famille, pour se négliger sur ce point,

Si votre mari est jaloux de votre physique, fl n'est pas plus en sûreté

du côté de intelligence, car vous devez plaire également par ce moyen.

Dites-lui bien, un jour qu'il sera de bonne humeur, que ce sont les fem-

mes négligées de leur mari qui leur deviennent infidèles et qui accep-

tent des consolations. Je vous sais d’ailleurs assez intelligente pour ne

pas mettre votre menace à exécution, Kt dites-lui ce que vous m'éerivez

au sujet des sorties et que vous aimeriez parfois faire avec lui. Faites-Ini

part de votro désir de l'accompagner parfois le soir, et faites-lul com-

prendre que vous avez besoin, comme les autres fennnes qu'il s'occupe

plus de vous.

Quoi qu'il fasse, élevez vos enfants dans l'ignorance de vos petites

querelles; elles ne valent rien de bon pour cux. Avec $60.00 par

mols, il pourrait peut-être cu effet, trouver Ie moyen do vous nccorder

quelques petites délicatesses qui plaisent tant à une épouse.

Faites-en le sacrifice pour l’aniour de vos enfants. Ce seront eux

qui vous béniront plus tard, et qui vous rendront en reconnaissance ct en

affection tous les dédommagements à vos peines présentes.

No soyez pas coquette, et que les trop entreprenants sachent que

vous n'êtes pas de celles qui sont à marchander.

Et puis, si ce que vous aurez essayé auprès de vatre inari n'aboutit

À rlen, essayez d'en prendre votre parti et de vous faire à votre façon une

vie heureuse au milieu de vos enfants et de vos relations. — LOUISE,
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Q—Une personne pen fnstrnite
qui compose des chansons à l'orcil-
le peut-elle espérer nvoir un cer-
tain succès et pouvoir vendre les
chansons qu'elle Écrirait dans la
suite? 2. Je suis affectueux et en
bonne santé, je suls un excellent
chrétien, mais je suls tellement
petit que je n'ai pas osé aller voir
aucune jeune fille. J'ai vingt ans.
Pensez-vous que je puls songer à
me marier ?— F.-X, CHAINEY.

R.—Si cette personne a benu-
coup de talent et si ses chansens
mises cn musique sont almées du
publie, elle aura quelque sucrès.
Klle devra auparavant faire lire
ses chansons par un éditeur en
musique qui lui dira ce qu'il en
pense, Z. Je regrette de ne pouvoir
vous donner aucune adresse, Ici.
Mais vous pouvez certainement
songer à trouver une jeune fille
qui sera un jour votre compagne.
si vous êtes capable de fonder une
famille et de In faire vivre conve.
nablement,

Pouvez-vonr me dire où Je pour-
rais avoir un emploi du gouverne-
ment au service des douanes? —
UN LECTEUR ASSIDU.
B.—En écrivant an Préskient

du Service Civil, Hôtel du Gouver-
nement, Ottawa, vous obtiendrez
tous les renseignements quant aux
examens, etc, touchant l'emploi
Que vous désirez obtenir.

Q.—Mon fils est mort il ya
quelques mois, est-ce que nous
pouvons écouter la radio pendant
le deuil? — UNE ABONNEE.
R—Mais oul, certainement.

Q.—Veuillez avoir l'obligeance
de me donner quelques adresses
de couvents français à Montréal ou
Québec où je pourrais étudier le
francais, Jde suls graduée d'un
“high school* américain. — MA-
RION LALLY.
R.—Vous pourriez fréquenter

avec avantage les couvents des
88, NN. de Jésus et de Marie, Che-
min Sainte-Catherine, Montréal,
ou lo pensiounat d’Hochelaga, rue
Sainte-Catherine, est, Montréal.
Les Dames de la Congrégation pos-
sédent aussi d'excellentes maisons
d'éducation, de même que plua-
sicurs autres communautés où le
français est très hlen enseigné, À
Québec, vous pourriez vous adres-
ser aux Révérendes Soeurs Ursuli-
nes, Québec, aux Religicuses de
Jésus-Marie, de Siliery, près Qué-
bec.

BLANCHE DE BRION:—Je ne
connais pus l'adresse de cette cor-
respondante. Je regretto de ne
pouvoir me rendre à votre deman-
de,

Q-—Sceralt-il convenable de don-
ner à mon curé une boîte do panier
A lettre? — ORPHELINE DE 20
ANS,

R.—Oui, co serait =convenable,
mais 31 faudrait choisir du papier
blunc d'un format très simple,

R. AG G:-—C'est un volume
des Editions Garand et 1] se trou-
ve dans les principales librairies,
mo répund-on. Je ne connais pas
l'auteur et ne possède pas son
adresse. Vous Vobtlendrez sans
douto chez l'éditeur.

RK. A UNE MERE DESOLEE
QUI AIME A SAVOIR. — Vous
pourriez vous adresser à la crèche
d'Youville, Côte de Liesse, Salnt-
Laurent, Montréal.

QQuelles sont les règles d'é-
tlquettes que doit suivre un jeune
homme, à un bal ? Doit-on gar.
der les punts durant Ja soirée 7—
L'ARMISTICE,
R—Un jeune homme qui ac

compagne une jeune fille A un bal
Tul envole un bouquet dg corsage,
part et revient en voiture, s'occu-
te À la faire danser, la mène au
buffet, et 5€ montre prévenant
sans obséquiosité. H doit porter
des gants pour danser, blen qu'au-
Jourd'hui un grand nombre do Jeu-
nes gens oublient cette règle de
l'étiquette du bal.

suisQ—Je amoureux d'une
Jeune fille, mais malheureusement
une distance de deux cents milles

54 7af: 
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nous sépare, €t je ne serul pas en
mesure de l’épouser avant cing
aus, Me cunseilleriez-vous de core
respondre avec elle pendant cinq ans?—INQUIET.
R.—Je ne vous conseille pas de|

vous engager? Au cours de cinq ans, |
vous pouvez changer d'idée et cet- |
te jeune fille de même, Vous pou-
vez gorrespondre de temps a autre,
en Jui disant que si ni 'un ni l'au-
tre n’est engagé dans cing ans,
vous avez maintenant l'intention
de l’épouser, mals il we serait pas
prudent de vous lier aussi long-
temps à l'avance. Four votre au-
tre question lisez donc les copdi-
tions en tête de ce courrier.

QJe désire savoir où me ren-
seigner en ce qui concerne Ja çhns-
se au Canada, et conunent un Amé-
ricain peut se procurer un passes
Port pour venir au Canada > —
CHAS. COURTEMANCHE,
R.—Au Département de chasse

et pêche, Hôtel du Gouvernement,
Ottawa, Canada, Il n'est pas né-
cessaire de passeport pour un
Américain désirant venir au Cn-
nada.

Q—J'ai dix-neuf ans et je cone
nais un jeune homme depuis qua-
tre ans, il me demande pour sortir
avec mol, mais Je n’en al pas heau-
coup confiance, car il est volage.
Cependant 11 m’assure qu'il sera
sérieux avec moi. Il vient me voir
de temps en temps. Lorsque je suis
quelque temps sans le voir, je trou-
ve le temps long.—COEUR BHISE,
R—Si vos parents pensent que

ce jeune homme peut vous faire un
parti sérieux, et avantageux, es-
sayez de lo recevoir pendant quel-
que temps, puisque vous éprouvez
une certaine sympathie pour lui.

 

Q.—Faut.dl payer pour avoir sa
photographie Insérée dans le sup-
plément ? 2, Quel est Je poids nor-)
mal d'une jeune fille de 21 ans
mesurant 5 plecds trois pouces ?—
“be
R.—Non, ce service est gratuit

pour les abonnés, Vous n'avez qu'À
envoyer la photo que vous désirez
voir insérer, à Département de Ia
photogravure, Lu Patrie. 2, Envi-
ron 123 livres.

Q—Après uve fièrre mes che-,
veux tombent beaucoup, pouvez
vous m'indiquer un moyen d'y vee
médier ? 2. Voulez-vous m'indi-
quer un moyen de faire disparaître
les taches de rousseur dans Ja fi-
gure ? 3. Comment pourrais-ie dé-
tacher uno robe de sole taffetas
salie par In poussière 9—UNE QUI
FECRIT POUR LA PREMIERE
FOIS,
R.—Vous pourriez employer

avec efficacité une lotion à base de
pétrole que vous vous procurerez
dans n'importe quelle pharmacie,
2. Battez un jaune d'oeuf dans de
la crème fraîche et appliquez-en
tous les soirs pendant plusieurs
jours, eur les taches de rousseur.
3. En la lavant dans Ia gazoline ou
lu benzine.

R. A CELLE QUI N'AIME PAS
MONTREAL.—Vous pouvez vous
adresser à Monsteur l'abbé Ernest
Chaplean, directeur: de POeuvre
Notre-Dame du Bon Conseil, 196
Saint-François, Safut-Rtoch, Québec.

 

Q. Auriez-vous l'obligeance d‘in-
sérer une fois encore la diète d'Hol-
lywood pour maigrir? — MUGUET-
TE,

Premier jour. Déjeuner: moitié
de pamplemousse, 1 rôtie Melba,
café, Diner: moitié de pauiplemous-

pamplemousse, 1 rôtie, café. Diner:
fromage, 4 tomate, moitié de paimn-
plemousse, 1 rôtie, thé ou café.
Souper: steak, cresson de fontaine,
moitié do pamplemousse.—Cinquiè-
we jour, Déjouner: moitié de paur-
plemousse, 1 rôtic, café. Diner: 1
arauge, 1 côtelette d'agneau, Lsitue,
thé. Souper : moitié do painple-
mousse, laitue, 1 tomate, À oeufs,
thé.—Bixidms jour. Déjounsr: mol-
tié de pamplemousse, 1 rôtie, café.
Diner: 1 orauge, thé. Souper: 1
veuf poché, 1 orange, 1 rôtie, thé.—
Septième jour, Déjeuner: moitié de
pamplemousse, 1 rôtie, café. Diner:
moitié de pamplemousse, 2 oeufs,
Initue, Ÿ tomate, 3 olives, café, Sou-
per: Z côtelettes d'agneau, 6 tran-
ches de concombre, 3 olives, 1 to-

mate, laitue, moitié de pamplemous-
se, thé ou café.—Huitième jour. Dé
jeuner: moitié do pamplemousse,
1 rôtie, café. Dînor: 1 côtelette d'a-
gnecau grillé, laitue, 1 pamplemous-
se, café, Souper: Z oeufs, épinards
simples, 4 asperges, 1 rôtie, moitié
de pamplemousse, thé. — Neuvième
jour. Déjeuner: moitié de pample-
mousse, 1 rôtie, café. Diner: 1 veuf,
1 tomate, moitié de pamplemoussc,
thé, Souper: salade quelconque À la
vinude.—Dixième jour. Déjeuner :
moitié do pamplemousse,
café, Dîner: moitié de pamplemous-
se, À côtelette d'agneau, lnitue, thé.
Souper: motié de pamplemousse, 1
côtelette d'agneau, laitue, thé.—On-
zième jour. Déjeuner: moitié de
pamplemousse, 1 rôtie, café. Dîner:
1 rôtie Melba à la cannelle, thé.
Souper: steak grillé, céleri, olives,
1 tomate, thé.—Douzième jour, Dé-

rôûtie, café, Diner: moitié de ho-
tuard, biscuits, 1 pamplemousse, ca-
fé, Souper: Z vcôtelettes d'agneau
grillées, 1 tomate, 1 orange, 3 vli-
ves, — Treizième jour. Déjeuner:
moitié de pamplemousse, 1 rôtie,
café. Dîner: 1 oeuf, 1 rôtie, 1 pam-
plemousse, Souper: steak grillé, lai-
tue, céleri, 1 pamplemousse, café.—
Quatorzième jour, Déjeuner: muitié
de pamplemousse, 1 rôtie, café. Di-
ner: 1 oeuf, 1 rôtie, 1 pamplemous-
se, café. Souper: steak grillé, 1 to-
mate, {1 pamplemousse, café, —
Quinzième jour. Déjeuner: moitié
do pamplemousse, 1 rôtie, café, D1-
ner: 1 oeuf, 1 tomate, 1 pample-
mousse, 1 vôtic. Souper: 3 côtelet-
tes d'agneau, L rôtle, 1-3 cyufllerée
de saure aux tomates (catsup), 1
pamplemousse, — Seizième jour,
Déjeuner: moitié de pamplemousse,
1 rôtie, café. Dîner: 1 oeuf, 1 toma-
te, 1 pamplemousse, café, Souper :
steak grillé, épinards simples, 1
orange.—Dix-scptième jour, Déjeu-
ner: moitié de pamplemousse, 1 rû-
tie, café. Diner: 1  côtelette ‘d'a-
gneau, laitue, 1 pamplemousse. Sou-
per: steak grillé, 1 tomate, céleri,
olives.—Dis-huitième jour. Déjeu-
ner: moitié de pamplentousse, 1 ro-
tie, café. Dîner: 1 oeuf, tomates, |
moitié de pamplemousse, café, Sou- |
per: poisson grillé, épinards, moitié +
de pamplemousse,

 
Mlle Gérarde Gauthier, rang do

I'Eglise, Marieyille, demande les
chansons Te 1t-100, Miami d'amour,
Beloved, Une larme sur la tombe
de ma mère, Je me suis fait une
blonde y 4 pas longtemps.

Mite Marthe Pierrette Chamber
land, Dupuy. Abitibi, P.Q., deman-
de les chansons: Cécile et Colin, Le
jour de l'an, Aimons-nons, jeuncs-
se, Les noces dc Jeannette, Bonsoir
Chérie, Quand je t'ai dit adieu,
Pour qui sont tes yeux.

M. Louis Philippe Grolcau, East-
Angus, P.Q. Dis-moi que tu m'ai-
mes, chéri, J'ai trouvé l'amour, Ma
Loulou, Should 1, en francais et en
anglals). — UN ABONNE QUI
VOUS REMERCIE.

Mile Berthe Caron, TFrois-Sau-
mons, Station, Comté L'llet, P.Q.,
demande les chansons: Te doute,
J'ai toujours vingt ans. En enver-
ra d'autres en échange.

M, Robert Enpierre, Les Boules,
comté Matane, P.Q., demande les
chansons: Dois-je te dtre, Sous le
même parapluie, Ce sont des aanou-
reux.

M. Gaston Awthier,

de les chansons: SI les belles-mères
avaient des alles, C'est pas de votre

Tes Poules, comté
demande les chansons: |
J'aime ne veut pas m'aimer, L'an- ‘
zelus,
Boy.

Matane, P.Q.,

comté Portneuf, P.Q., demande les
chansons: Une lurme sur la tombe
de ma mère, l’umi mes souvenirs.|
Nl est parti celui que j'alme. En;
enverra d'autres en échange. }

M. Henri Thibault, Les Boules,
comté Matane, PQ. demande les |
chansons: Sous le même paraplule,
Ce sont des amoureux.

Mile Madeleine Bonlanger, 114!
2¢ rue, Limoilou, P.Q.. demande les
chansons: Plus près de mot, Le
vers lulsant, Amour paien.

M. L, J. Poirier, boîte 104, Co;
niston, Ont. demande la chanson,|
dont Je refrain contient ces mots: |!
Tes jolis youx qui ne regardent, ils

ont l'air trompeur.
eee j

M, Adrien Fortin, Saint-François |
ec Sales, comté Laval, P.Q.. de-
mande les chansons: Should I, L'a-,
mour vagabond, A dix-huit ans, je.
sortals d’une église. !
— |

, uello est. Ja signification
aTo. Hervé, Uhald, Raoul,’
Agathe, Plerrette, Hollande, Octa-|
vle, Florine? — UNE LECTRICE|
DE CE COURRIER, |
R—Ubald: lLoiutain. Raoul:

qui va et vient, Agathes préciense.'
Merrette; ferme. Rollande: co,
quette, Octavie: constance. Flori-|
ne: petite fleur, |

Q.—Quel jour était le 8 noût
1890? — GARDE-MALADE,

R.-—C‘était un vendredi,

 

 se, 1 oeufs, 6 tranches de concont-
bre, 1 rôtie, thé ou café. Souper: 2
oeufs, 1 toinate, moitié des feuilles
d'une pled de laitue, moitié de pame-
plemuusse, café—Deuxième jour.
Déjeuner: moitié de pamplemousse,
1 rôtie, enfé. Diner: 1 orange, 1
oeuf, Initue, Ÿ rôtie, thé. Souper :
steak grillé ordinaire, laitue, L to-
mate, moitié de pamplemousse, thé
ou café. Troisième four. Déjeuner:
moitié de pamplemousse, 1 rode,
café, Diner: moitié de pamplemonus-
se, 1 oeuf, laitue, 8 tranches de
concombre, thé ou café, Souper : 1
cOtelette d'agnean dont on aura en-
levé 1e gran avant In cuisson, à neuf,
3 radis, 2 olives, moitié de pamplee 

He

mousse, laitue, thé ou café.—Qun-
trième jour. Déjeuner : moitié de

}; O—Ftant en deuil d'un frère
{depuis le mois de mat, puis-je pore,
ter un pardessus d'hiver brun avec |
(rayures rouge foncé, en y mettant
un bhrassard noir. J'ai nussi un
(imperméable brun, puis-je Ie por-
ter? — ECOLIER.
R—Oui, certainement,

pouvez,
vous le

 

Q-—Que pensez-vous d'un jeu.
n> homme qui préte des mauvais
livres & son amie et qui vent V'ne|
mener dans sa chambre? — UNE
RÉPONSE
W.—Je pense que cetto Jeune

file doit cesser de recevoir ce
Jeune homme peu sernpuleux.
—

Q-—llétruit-on pour toujours les
poils follets dans la figure, en les

1 rôtie,|

jeuner: moitié de pamplemousse, £ ;

faute nl de la mienne, Nicolas, Sur ! 1
le marché, Jacques Cartier. En en. | rése: farouche, Françoise: putrio-
verra d'autres en échange. !

M, Jean-Baptiste”Rousseau, fis, |

Celle que !

l'amour vagabond, Sonny|

—_— |
Mlle Lucille Fortier, Saint-Ubald, |

arrachant avec do petites pinces?
2. Quel jour était le 10 avril 18407
Quel jour était le 20 avril 1034?
8, Quel est le poids normal d'ane
Jeune fille de 20 ans Ta5
pieds 3 pouces? — BLUR SKY.

R.~—Non, pas pour toujours.B
C'était un mardi. C'était wn a
medi, 8 Environ 120 livres, -

Q—Croyez-vousque l'hnile de
ricin serait efficace pour. faire
croître mes cils? MADAME
F.-L,

R.-—Oui, si vous êtes persévé-
rante dans son emploi,

Mlle Marlam Bell, Amqui, Comté
Matapédia, demande à échanger des
Hvres, de ls musique et des poésies.

M. Rosaire Nap. Sauvageau, Sainte
Alban, Comté Portneuf, P.Q.. de-
mande les chansons: Quand sous un
ciel sans nuage, Nous nous almions
comme À vinge ans, les noces de
Jeannette, L'amour est une Jolie
rose, Cécile et Colin.

'

© M, Rosaire Grévoire, St-Raymond,
Comté Portneuf, demande tes chan-
sons: Un coin du clel bleu, Mimi

; d'amour,

M. Léon Lefebvre, Laprairie, P.
Q., demande la chanson: Pardon,

i Mlle Huguette Valois, CP. 883,
: Sorel, P.Q., demande à échanger des
poésies.

M. J. A. D'Anjou, Mont-Joli, P.Q.,
demande les chansous: Devrais-je,
Ayez toujours un doux sourire.

 
|

{Mile Bertha Poulin, St-Benoir La-
bre, Rang Ste-EKveline, Beauce, de-
mande les chansons: Ferme tes jo-
His yeux, My country,

Mlle Luclenne Monette, 71 Lafon-
! talne, St-Hyacinthe, demande les
; chansons: Jeannine au temps des ll-
lus, Angela min, 1 fallait des anges
au paradis.

Q.—Quel est le caraçtère d’ane
personne née le 17 juillet? 2! Com-
ment détacher uno robe de crêpe
bleu murine tachée do peinture que
Jui détachée avec de lu térébon-
thine ct qui est restée marquée
d'un corne, est-ce que de la laver
dans la gazoline la ferait rétrécis?
3. Conunent nettoje-teon des gants
de chevreau (kid) pâle? 4. Quelle
cat la signification des nome Lu-
cienne, Juliette, Gérald, Armand,
Gilbert? — QUI N'A PAS OUBLIE.
R.—Ceux qui naissent en ce

mois sont souvent violents par tem-
pérament, Ils sont robustes et cou-
rageux. %. Je crois que la gazoline
ou la benzine nettoieraient parfal-
tement votre toilette. 3. Au moyen
do la benzine. 4. Lucienne: Jui

bert: poétique.
 

Q-—Onnous dit souvent au .pen-
slonnat que lorsque l'on vous grou-
do c'est pour notre bien et parce
que lon nous aime? Voulez-vous
me dire si c'est vrai et quel genre
d'amour cela peut étre? ee BLON-
DE AUX YEUX BLEUS.
R.—Vous savez n'est-co pas que

les enfants qui ne sont fumais re-
iris de leurs fautes deviennent
mal élevés et sont nxdbeureux plus
tard, ils possèdent de graves dé-{à- ceux qui ne peuvent payer) les Pour ceux aul vous sont
fauts, parce qu’ils n'ont pas Été re-
dressés pendant leur enfance. Celn
n'est pas aimable d’avoir à repren-
dre quelqu'un de ses crreurs, il
faut que ce soit une personne désl-
reuse de notre intérêt et do notre
bien, pour avoir ce courage, pare
fois. Kh bien, les parents, ot les
maîtres ot autres porsounes qui
sont nos supérieurs sont là jour
nous aider à nous corriger de ces
faiblesses, pentlant notre jeunesse.
Ily savent eux, que ces petits dé-
fauts, sl non corrigés, maintenant,
deviendront peut-être des vices et
ne serunt lu cause de notre purie
plus tard. Et voila pourquoi les
maîtres et les autres qui ont autu-
rité Sur nous doivent nous aimer
d'une façon dévouée, pour prendre
la peine de nous alder dans cotte
difficHe affatre qu'est In correction
de tous les travers qui sont on
nous, et qui ne cherchent qu'a

| grandir.
Saint-Valé-'

rien, somté Shefford, P.Q.. deman-' Q.—Que signifient Iles noms, Ma-
riette, ‘Thérèse, Krançoise, Marie«
Ange, Emma? — MUGUETTE.

R.—Mariette: mélancolique, Thé-

te, Marie-Ange: douceur, Emma:
uimante.

Q—Un jeune honune qui possè-
de une belle voix a-t-il quelque
chance de gagner sa vie cn chan
tant, ayant auparavant peis der Je-
cons de chant? 2. J'ai quinze ans.
je mesure cinq pieds trois pouces et
jo pèse 125 livres, mon poids esl
iI normal? — CLAUDETTE DI
L'AIGLE,

R.—Oui, Jo le crois, #11 posséde
réellement ime voix exercée. La ra-
dio offre maintenant de beaux
avantages, 2, Votre poids normal
devrait être de 115 livres

 
Q. Jc désirerais connaître la re-

cette pour faire de lu saucisse à la
maison—UNI QUI ECRIT POUR
LA PREMIERE FOIS.
.R. Je ne possède pas cette recet-

te que je publicrai ici, si quelque
lectrice veut bien me l'envoyer
pour vous.

Q. Quelle pommade conviendrait
pour enlever les boutons dans Ii fi-
gure?—BLANDINE RAYMOND.

R. Je l'ignore, vous pourriez le
demander au pharmacien.

Q. Où mourrals-je avoir des rene
scignements sur Ja chasse au chee
vreuil?—BELLE ALMA.

M, Au département de chasse et
pêche, Hôtel du Gouvernement, Ote :
tawa,

Q. Aurlez-vous 1'obligeance de me
dire quelle religion professent le
premier ministre Taschereau, M.
Camilien Houde ot Thon, J. Ta.
Perron ? 2. Lorsque l'inspecteur
doit quitter l'école, l'Institutrice
doit-elle lui aider à mettre son pare
dessus)—SUZETTIS.

R, Ce sont des catholiques. 2.
Non, & moins qu'il ne soit Infirne
ou Âgé.

Q. Je suis veuve depuis trvizo
mois et Je dois me marler sous peu.

Devrai-Je me marier en demi-deutl,
où si je puls choisir In telnte que Je
désire? pourvu que ce ne soit pas
une couleur voynnte? J'ai trente
ans et lui en a quarante, il a huit
enfants et j'en ai deux. Je désire
l'épouser, mais 11 se trouve de mes
parents et de mes amis qui me dé
couragent À cause des enfants, C'est
un excellent caractère ec qui m'a
promis que je n'aurais aucune diffi-
culté au sujet desçenfants, Suis-je
mieux d'endurer des enfants que
d'épouser un autre homme sans ene
fants ct axant des défauts insuppors
tables, J'aime les enfants et jo nuin
bonne ménagère.—UNE ABONNEHE.

BR. Je ne puls vous consciller ce
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£2 doublées parce que Vous aves

re; Armand: qui aime les arte. il|

yrants de chevrean belge doubiés,
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mariage. Vous avez l'âge do raison,
vous saves co que vous faites. Vous
n'ignorez pas qu'il «st de nombreus
ses difficaltés attendant une bellc-
Bière. Dans votre cas les difficultés

usqi des enfants. Je vous dis pas
ue çe mariage vous kpporterait lo

mafheur, “mals jo trouve que vous
vous presses vraiment un peu trop.
Après treize mois de deuil, rien ne
vous presse, me semble-t-il, Il exis-
te dans le monde d'autres hommes

{ ue des veufs ayant des enfants ou
des êtres insupportables. Vous pour-

; rlez encore réfléchir, car vous avez,
vous aussi des enfants.

Q.—Est-ce que les prisonniers
out le droit de fumer en prison?
Les gardiens lisent-ils Jeur corres.
pondance avant de la leur remet-
tre? En leur donnant des friandi-
ses cn cadeau, cat-ce qu'ils ont
droit de les garder? Leur remet-on
les journaux qu'on leur envole?—
UNE AFFLIGEE SECRETE,
R.—Tout est censuré, et tout

passe d'abord par les mains du
gouverneur do la prison qui juge
bon ou non de remettre les envois
aux prisonniers. Ces derniers peu-
vent fumer avec la permission du
gouverneur qui leur fournit le tae
bac.

. ROSINKE.—Jo ne trouve au La-
rousse que la ‘psittacose”* mala-|
die infectieuse des perroquets, qui
peut se transmettro À l'homme, .

Q.-—J‘ai été courtisé par un Jeu-
ne homme bon travailleur mats qui
faisait usage de boisson. IH m'a
promis plusieurs fois, sur ma de-
mande, d'arrêter de boire, mais je
m'apercevais qu'il n'en falsait
rien? Maintenant je suis fréquen-
tée par un autre jeune homme qui
me parle d'avenir et qui me paraît
jaloux. T1 possède certaines qualie
tés, mais le n'aime pas ses dé
fauts. Et puis 1e premier est enco-
re celui que j'aimo le mieux, if dé
sirerait revenir, mais je crains de
lo regretter? — VOULEZ-VOUS
ME DIRE QUE FAIRE? UNE QUI
SUIVRA VOTRE CONSEIL.

R.~—N’avez-vous pas des parents
«qui pourraient vous conseiller, car
ils connalssent ces deux jeunes
gens. Un ivrogno et un jaloux ne
rendent pas Jeur femme heureuse.
SI le premier n’a pas su faliré le
sacrifice de boire, par amour pour
vous, |! sern également ivrogne
jrs fois marié. Et V'autre s'll est
 
réellement jaloux au point de vous
faire des scènes,
{Pas heureuse. En .ce cas, jo crois
{que vous devriez attendre de rene
{contrer un parti plus avantageux
[avant de songer À vous marler?
| Vous connaissez le dicton: Mienx
| veut puuvre fille que pauvre fem-
me, .

ne vous rendra

2
 

| Q.—O0u se trouve situé à Mont-
| réal l'Institut Bruchési? lixamine-
.t-on jes tuberculeux gratuitement?
Quels sont les jours oiL.l'on exami-
‘ne ces patients? — UN LECTEUR
1 ASSIDU,
i R.—L'Institut Bruchési est si-
tué au numéro 1464 rue Saint-Hu-
hert, le numéro de téléphone est
Harbour 2349. Pour les maladies |
ides poumons, pour adultes, le dis. |
pensaire est ouvert (gratuitement

 

 

lundi et vendredi de 1-3 henres
Ip. m. et le mercredi matin de x
10. 3-4, heures. Pour les enfants:
Maggi gt samedi matin, de 9-10 1-1

| neuréd’

Mle Céclle Vermette, 16 Hoth-
say, ville Lasalle, I'Q., demande
les chansons Rio-Rita, Evangéline,
l'erme tes jolis yeux, L'amour est
une jolie rose, L'amour vagabond,

{Une larme sur la tombe de ma
mère, Mon chapeau de paille. En
enverta d’autres en échange.

Mile Laurette Roym, Carillon,
P.Q, demande- les chansons:
Louise, Shonld [, Cécile et Colin.

Mile Délia St-Pierre, 601 South
Main Street, Fall-River, Mass, de-
mando les chansons: Ne pleurez
plus vierge de France, Les Trois
Couleurs.
 

Mile Régina Cyr, casier 094,
Campbeilton, N.-B, demande à
échanger patrons de dentelles con-
tre patrons à étunper,

Q. — Pourriez-vous ame dire
l'adresse du meilleur spécialiste
des hôpitaux que je vous cite? AL-
BERTA.

R. — Vous pourriez vous adres-
ser à l'Institut Bruchési, 1404, ruc
St-Hubert, et à l’Institut Nazareth,
rue Ste-Catherine est, où l'on vous
donnera totls ces renseignements.
Jo ne puis faire de réclame en ces
colonnes, ’

 

Q,. — Fst-il vrai que les têtes de
betteraves peuvent remplacer les
épinards? MERCI BEAUCOUP. |

R. Je TV'Ignore complite-
ment. Je ne le crols pas, cepen-
dant. Les têtes ‘de betteraves sont
toujours des hetteraver, mais fe ne
sais ce que cela peut goûter comme
met. |

'

 

 

Q. — Auriez-vous l'obligenue: de |
mo donner Tadresse ‘du Consul |
américain an Canada? UN QUI
AIME VOTRE COURRIER.

R. — Son adrese est: Consulat
général des Etats-Unis, 1410 rue
Stanley, Montréal, |

Q. — Pourriez-vous me dlre data |
que] Mon une robe de mariée devra |
être pour Te janr? Le soir je pré- |
fore uno robe coufénr pêche. Un
manteau de chèvre grise convten-|
Crs{.11? ROSE D'AMOUR. i

R, — Une toilette de crdpe sa|
tin dans l'une’ dea Contes à 1a Mo-
de, brun, vert, serait jolie, si vons !
no vons maricz nas en blanc. Ce
manteau cest. plutôt Un mantean |
do sport. Le acal est préférable on’
le caracul. où un mnanteau de drap
garni de. fourrure, A
 

Q. — Connaissez-vous un procs
dé pour enlever de In teinture d'la
de sur un tapis elré blanc? Jal
une robe on crâpe canton couleur
sable, que fai tachée de grnisne,
voulez-vons m'indianer romment In
rofttoyer? T'AMOTR N'EST ROU.
VENT OVE FOLIE,

R, — On peut d'abord Javer avec
une solution À l'ammoniaque, et sl
cola ne réuselt ras, se servir hale
cool A B00, 2. La henaine nettalre
ta cette tâche, A. Je ne Connats vas de recette nonr détacher un

tissu qui tâche à l'eau,

Q. — Comment nettoyer des  L''CIENNE.
BR, == La benzine ler natrntom,

TI se vend aurai des rrénantions
snéciales chez lea marchanids de
chaussures pour les cuirs fins,

| point qu’on le sache.
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Nor ~ Tous les onvols pour étude graphologique doivent être

accompagnés de 25 cents en
adressés à M. Dac, graphologue, la

BERENICEK. — C'est une jeune
fille distinguée et blen, ayant de
belles et bonnes manières, intelli-
gente et évelllée, d'humeur géné-
ralement agréable et optimiste. Il
jul arrivera blen quelquefois de pe-
tits entôtements ,des paroles uu
peu vives, mals ce n'est pas la ma-
lice qui I'insplre, c'est tout simple-
ment sa franchise et sa nature vo- |
lantaire et décidée. Elle est ferme,
énergique, courageuse, active, ac-
coutumée À se sacrifier et À se dé-
vouer. Elle est aussi ordonnée,
solgneuse, attentive, appliquée, ré-
fiéchio, et très économe. Son acti-
vité est habile et pratique, guidée
par une initiative constante et par
le plus conscioncieux esprit de de-
voir. - Chrétienne convaincue et
pieuse, elle demeurera toujours fi-
dèle aux prinbipes religieux et aux
principes d'honneur qui lui ont été
inculqués, Sans être romanesque,
elle est sensible et affectueuze, À la
façon d’une bonne maman.
TURQUOISE AIMEE, — Ce qui

nous frappe d’abord chez Turquoise
son attitude défensive, sa méfiance,
la physionomie impénétrable et im-
placable dont elle se pare a plaisir.
Elle redoute les gens, se tient à
distance, et fait en sorte qu'on ne
l’approche pas trop. Quand elle
nous est présentée, nous sommes
décontenancé de voir une jeune
fille aussi inabordable et cherchant
des manières rébarbatives. Pour-
quoi Turquoise est-elle si hostile?
Elle craint quen nous admettant
daus son intimité nous ne surpre-
nions ses secrets, Elle a des secrets
auxqueis elle attache une impor-
tance démesurée ct elle fait tout
ce qui est en son pouvoir pour les
dissimuler. Pourtant elle n'a rien
de bien épouvantable à cacher: elle
aime passionnément et ne veut

| Volontaire,
énergique, patiente, active, ordon-
née, écouonie, elle fera une excel-
lente épouse. Elle sera un peu au-
toritaire et un peu raide, parfois,
mais H! faudra l’endurer.
SOUVENIR, — Qui s’y frotte

s’y pique. Vous n'avez pas un ca-
ractère très facile. Vous prencz
très à coeur votre réputation, vos
intéréts financiers et vos intérêts
sontimentaux; vous velllez sur le
tout avec un soin jaloux et mal-
heur à celui qui veut empléter sur
vos biens; vous êtes impitoyable
et crue! pour vos agresseurs, Vo-
tre colère une fois éveillée se con-
trôle difficilement. Et cela parce
que vous avez un tempérament
nerveux ct impressionnable que
vous -n’essayez pas à maîtriser.
Pourtant vous ne manques pas de
volonté. Au contraire, vous en
avez beaucoup tel qu’on peut en
juger par l'ardeur que vous dé-
ployez & poursuivre vos ambitions.
Votre caractère peu accommodant
vous crééra toujours de nombreux
ennemis mais, d’un autre côté, vo-
tre, générosité et votre bon coeur

loyaux
vous attirera également de sincè-
res et fidèles amitiés. Actif, sé-
rieux, homme de principes et de
religion, vous ferez un exceilent
époux. Le bonheur vous attend.
MICHE, — Vous n'avez pas des

tdées pratiques. Vous vous flgurez
la vie comme une fête sans fin où
vous n'aurez qu'à faire parade
d'esprit et de grâce, Vous ne vous
appliquez qu'à avoir des manières
élégantes, une mise ravissante, des
paroles suaves et mielleuaes; vous
vous efforcez à montrer vos ta-
lents et votre savoir; vous aimez
aussi qu’on s'aperçoive que vous
êtes douée d'un coeur tendre et
sentimental. Mais votre idéal ne
semble pas aller plus loin. Mener
une vie besogneuse, réglée, effa-
cée; accepter avec générosité le
devoir du travail quotidien et les
occasions de souffrir: penser à
l'avenir matériel et économiser:
tout céla vous dépasse de cent
coudées. Ne sachant pas vous oc-
cuper utilement et assldiment,
vous vous ennuyez d’un ennui mo-

 

 rose, mélancolique, qui sape le pen
de courage dont vous seriez capa-|

bon de poste on timbres, etc, eb être
“Patrie”, Montréal.

ble sl votre volonté était mieux
orientée.
BRUNETTE DE 18 ANS.—Votre

intolligence est bien douée du côté
de la mémoire et du côté des apti-
tudes artistiques: l'imagination, le
sentiment, l'inspiration ne vous
font pas défaut. Votre jugement
se fait une juste idée du tact et de
la mesure. Votre coeur sensible
est facilement émotif. Vous pos-

sédez aussi un extérieur agréable,
une physionomie sourlante, un op-
timisme communleatif. Vous ren-
dant compte de tous vos avantages
intellectuels et autres, vous êtes
satisfaite de vous-même et vous en
concevez un senliment de fierté
qui n'est pus encore de l'orgueil,
mals qui pourrait bien en devenir.
Vous êtes h'bituée à vouloir, à
vous contenir, À vous Imposer une
tâche sérieuse et pratique, mals
on oublie facilement que vous êtes
une personne volantaire et ferme,
tellement vos procédés sont em-
preints de calme et de douceur,
Vous êtes aussi natyrellement por-
tée au dévouement.
LUIDTTE.—L'égoïsme cst chez

vous à l’état d'inclination naturel-
le presque invincible. C'est
fort que vous, en toutes choses,
c'est à vous que vous pensez d'a-
bord, c'est vers vous que vous vou-
driez tout faire converger; mals
vous vous en apercevez et vous fai-
tes de réels et méritoires efforts
pour vous détacher de vous-même
et tourner vers votre prochain les
attentions de votre esprit et de vo-
tre coeur. Vous travaillez avec
une noble ardeur et un courage lu-
défectible à 'a perfection et à l'ar-
finement de votre âme; vous avez
placé trés haut votre idéal et vous
pe le perdez jamais de vue. Vous
êtes aussi déaliste en culiure in-
tellectuelle, sctentifique et artisti-
que A la fois. Votre habileté
d'exécution est au niveuu de votre
Eoût et de votre talent. Malgré
vos préférences pour les choses
spirituelles et intelleutuelles, vous
ne uégligez pourtant pas le côté
pratique de la vie.

PETITE MOROSE. — Ce qui
vous rend morose, c’est votre or-
guell déçu. Vous vondriez être re-
marquée, admirée, recherchée et
estimée plus que vos compagnes,
et ne l’étant pas vous vous en at-
tristez, D'ailleurs vous ne vous
conduisiez pas de façon à mériter
l'estime et l'admiration; vous
voyez tout le monde avec un veil
pessimiste, vous n'apercevez que
leurs défauts, vous critiquez ou-
vertement, vous êtes inendurante
et impatiente, vous vous livrez
souvent à l’entôtement et à la
mauvaise humeur; puis vous ne
vous appliiguez pas à accomplir vo-
tre tâche avec toute la célérité et
toute l'application dont vous seriez
capable, vous manquez de droiture
et de franchise vigd-vis de vos
chefy, vos procédés sont toujours
obligues et indirects. Vous mao-
quez auesi d'esprit surnaturel et
vous n'acceptez pas votre destinée
avec Une parfaite soumission à la
volonté d'en-Haut. Le remède
c'est de prier pour obtenir du cou-
rage, Et tout le reste viendra en-
suite.

VEUX DEVENIR QUELQU'UN.
—Grande activité intellectuelle,
activité concentrée, ardue, métho-
dique. Beaucoup d'acuité et de pé-
nétration d'esprit. Mails peu de
jugement et idées étroites: conclut
trop aisément du particulier au gé-
néral, Mais il ne faut pas lui dire
qu'il a des idées étroites; ça le
vexe profondément dans son Or-
gueil susceptible et chatouilleux.
I! se croit déjà un phénix et i}
faut voir quel Apreté ji! apporte
dans la discussion pour glorifier
es opinions et mépriser celles de

il
nn

ses adversaires.. Dogmalique,
croit à sa propre lafalllibllite,
s'imagine qu'il n’y a que lui-même
dans son cercle qui soit instruit et
renseigné et que tous les autres
croupiszent dans l'ignorance. De
même il est d'une rigidité de prin-

plus

  

0Maisons |

RECOMMANDABLES
AUX LECTEURS ni

Lu Patrie |
MEHDONAUALRE |

 

 

L'ANTIKOR LAURENCE |,
Knlève les cors, verrues
et durlllons. S8r, offi

cnce, anne douleur,
En vente partant, Tie le

Franco parla ponte,

PHARMACIE LAURENCE
Coin St-Denis et Ontario

Montréal

 

 

cipes intransigeante. Son peu de
conciliation rend son Caractère dé-
sapréable et nuira à sa bonne in-
fluence. La formation générale «
aussi été négligée aux dépens dus?
l'instruction. Je calme fait défaut.

LILIANE. — Egoïste, elle n'est +
pas absolument sincère ot dés'u-

téressée dans ses affections. Jie
cherche à en faire & crolre pourSgH
amadouer et enjôler. Elle est te- )

nace, obstinde. volontaire, domi-
natrice, Quand elle mène quelqu'tn

par le bout du nez, elle ne Jâcha
pas prise de si tôt, Elie est diplo-
mate parce qu'elle réfléchit à son
affaire avant d’agir et ensulte elle
cache adroitement son jeu. Dans
le Ménage, sous Une apparence co
soumission. c’est elle qui condui-
ru eu réalité. Non seulement elle
aine à conduire les autres muls
elle sait aussi ge dominer admiru-
blement. Elle ne laisse jamais
transpirer ses émotions de cor-
tentement pas plus que celles de
ressentiment. Et Dieu sait pourtant
comme elle en à souvent du res
sentiment, Elle est maîtresse da
ses nerfs et de son coeur, Elle fu-
ra une bonte épotise, économe,

valllante, pratique.
PIERRE AZUR, — Le jeu duit

être serré car vous aussi Vous êtes
égoïste, dissimulé, volontaire, aver-
t!. Votre égoïsme ne vous rend pas
mesquin: vous êtes généreux jus-
qu'à la dépensivité mals votre but
ultime est toujours fntéressé,
savoir: vous attirer les bonn®
grâces de ceux où celles à qui vous
faites du bon. “Do ut dos.” Vovs ””
aimez le travail. l’ordre, la propre-
té. Vous almez aussi l'étude et
vous tâchez d'acquérir par vons- 8
même, en fsant ou en écoutant.
les cnn'g:issances que votre trop
bref séjour à l'école ne vous a pas
laissé le temps d'acquérir. Vous
avez boune mémoire, solide et pre-
fond Jugement, tnaltérable logi-
que. Sérieux, vous n'aimez pas À
badiner pas plus en amour qu’en
affaires. Vos affections, quoique

intéressées, n'en sont pas moîns
sincères et fidèles,
Grapholagle
INCOMPRISE, — Vous êtes une

énigmo non seulenient pour voir:

entourage mals également poug
vous-même, Que de fois vous avez
essayé de vous analyser, sans y Jua-
mais parvenir! C'est que volra
être est d'une complexité déconce:-
tante: l'égoïsme y voisine l’altrui:-
me, les pensées d'orgueil alternent
aver les affaissements de l'humili-
té, les mouvements d'audace finis
sent toujours en attitudes timides,
la douceur cède souvent le pags à
l'irritabilité, votre application & lu
conciliation n'arrive pas à répri-
mer certains accès d'intoléranca
tranchante, votre détermination Ja
vous montrer volontaire et énerzŸ
que ne vous immunise pas contre
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* de pénibles passes de décourage-

ment et d’abattement. même votra
belle devise ne suffit pas à vo |—4
mettre en garde contre la suscepti.’
bilité, Vous ne voudriez faire au-
cun eas de l'opinion qu'on a de
vous, et pourtant vous vous tour mentez beaucoup pour deviner ce*-
te opinion, DA

 
 

Pilules ROUGES
Traitement: De 21% a 5 cents parjour, suivant l'âge, au prix de 50c, ou 3, $1.25

Pour l'Anémie…Traitez-vous dès les premiers symptômes .…
Plus TARD...serait peut-êtreTROP TARD.….

Pratiquement, aucune Femme ne peut dire: “Je ne suis pas Anémigue” et, cect pour des raisons plus
M est donc de votre intérêt personnel, Mesdames, de ne pas re-

tarder quand vous constatez chez-vous un ou plusieurs symptômes de l'Anémie, qui sont:—Faiblesse,
pâleur, nervosité, ‘lépression, mélancolle, fatigue constante, découragement, maux de tête, étonrdisse-

faciles à comprendre qu’à exp'iquer,

pour les Femmes Pâles et Faibles

 
ments, palpitations, douleurs dans le dos et les rein@périodes douloureuses et Irrégulléres, troubles
internes... etc...

‘Il y a environ deux ans, j'élais ané-
mique au dernier degré, n'ayant de sou-

ci pour rien, constamment accabléz,
inaple à loul travail et perdant connais-

que boîte. Un changement appréciable 7"t
se produisit dès les premiers jours et Ë
quelques semaines plus tard, mon
coeur élail plus solide, mes forces ° “Y

 

sance plusieurs’ fois par jour. J'ai pris
les Pilules Rouges et elles ont complè-
tement refait ma santé. Une dame vint
un jour par affaire à la nfaison el en sa

avaient beaucoup augmenté el ma san-
té en général était meilleure. J'ai con-
linué à en prendre el je suis très bien,
j'ai bon appétit, je suis grasse et je di-

présence, j'eus une faiblesse. Elle me
recommanda alors les Pilules Rouges;
je m'en procurai immédiatement et je
les pris suivant les indications données
dans la circulaire qui accompagne cha-

Nefuner len wuhstitn-
Véritnbien Pilules

Pâles et

gère

Protégez.voun...
t Vxixer les

bour lun Femmes   TtOUGES
Falbies. Alin

* @Len Pilntes ROUGES
annt fabriquées par In Cie Chimique

Franco-Américnine Liée, 1570 vue Saint-
Denis, Montréal. Trallement FACILK
A SUIVRE & In D'alson… ou Travail
en Voyage... Rien de melllcar marché...

rien de pins efficnce.. 50 centa Ia boîte

ou trols, 81.25,

 

OVONOL
. pour les

Enfants   
Pour votre MARI, madame...

Quand ti est inquiet, que le sommetl tarde ?
venir, qu'il se sent mal en train, sans force, gro-
gnard, vieux avant le temps, faites-lul prendre
les lilules MORO, spécialement préparées pour
les Hommes par la Cle Médicale Moro, 1570, rue
St-Denis, Montréal. Vous pouvez être certaine
qu’elles lui donneront un regain de vigueur en
le débarrassant de ses maux de tôte, d'estomac,
de reins, de ses douleurs dorsales, rhumatismes,
épuisement. gaz, etc. Rien de plus efficace.
rien de meilleur marché. bVUe la boîte ou 3,
$1.25, soit 21 A % cents par jour.

“Après une paralysie générale, je n'avais pu recouvre
mes forces ni refaire ma santé. Pendant deux ans, ie n’eur

Pilules

oro. Trois mois

Consultations Médicales GRATUITES

aucune force dans les bras au point de ne pouvoir lever
aucun objet lant soit peu lourd. J'avais aussi les membres !
engourdis et l'on craignail que je perdisse l'uiage de mes
jambes. l'avais de violentes douleurs aux reins et je suf.
frais beaucoup de la tête et de l'estomac. À mon dr.;u. ma
femme écrivit au médecin de la Cie Médicale Moro, me
fil suivre ses recommandations et me fil prendre les Pilules

m
é

15
00

bien. Les Pilules Rouges sont un
remède efficace el économique que je
recommande à toutes les femmes.”
Mme H. Vincent, 512, rue Leclaire,
Viauville, Montréal,

d'aider votre Traitement, vons
pouvez consulter GRATUITEMENT à

‘nom Bureau, on par Correspondance, wo-
tre Médecin qui vouna

Jours le meltieur régime A anlvee: dans i
les cna Impouxihlen À traiter par Corres=
vondance ou requérnnt une Intervention
chlrurgicnle, I! voua dirigera
leurs Médeclnn ot Chirurglens dé votre
loentité.

 

après mes jambes el mes bray ¢taiensmoins lourds, je marchais avec plus d'aise, Finalement,fe me suis complètement rétabli et je reconnais
ma santé d'aujourd'hui à la bonne idée

, me de me faire prendre les Pilules
Lafleur, 122, rue Mullarhy, Verdun, Montréal, PQ.

MORO |

nais que fe dols
ra eue Ma fem

M.oro”. ohn
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UNREPRESENT
|arbitrage
des conflits
justiciables
Décision qui devra être ra-

tifiée par la conférence
impériale.

CINQJUGES

LONDRES, 6. (Presse cuanadien-
Nc). — Un tribunal impérial va
être établi pour arbitrer les. litiges
justiclables entre les Dominions.
Telle serait la décision arrêtée par
les chefs des délégations & la confé-
Tence impériale, à une réunion te-
nue au numéro 10, de Ir rue Down-
ing, ce matin,

Cette décision devra Gtre ratifiée
par une séance plénière de la confé-
rence majs cetie approbation n'est
€n somime qu'une formalité.

LE CONSEIL PRIVE

Le nouveau tribunal n'affectera
nullement les appels au conseil pri-
vé. Sa juridiction sera restreinte
aux différends entre les gouverne-
ments au lien que les appels au
consell privé concernent les indivi-;
dus.

Le tribunal ne sera pas perma-
nent. Il constituera un corps &pé-
cial désigné à l'occasion de chaque
conflit. H cessera d’exister uns
fois réglé le conflit pour lequel il
aura été créé. Il consistera de cinq
membres désigné comme suit:

CINQ MEMBRES

1. — Les deux premiers mem-
bres, nommés par chacune des par-
ties, ne seront pas nécessairement
des magistrats.

2, — Les deux autres membres
nomuiés pur chacune des parties se-
rout des personnes ayant occupé
des bautes fonctions judiciaires ou
des juristes distingués,

3. — Le président. nommé par
les quatre membres déjà désignés,
ne sera pas nécessairement un
Juriste.

Les parties pourront aussi, si el-
les le désirent, nommer des asses-
Beurs,
nul devront étre des sujets britan-
niques.

Ou a renoncé au projet de nom-
mer les juges sur des listes arrê-
tées à l’avance.

FACULTATLF

Au cours du débat de ce matin,
la yneation s'est posée de suvoir si; CUT
ce tribunal serait facultatif ou coer-
eftif, La majorité a opté pour un
corps fncu‘tatif. Si deux parties
ont un différend, ciles devront ac-
center l'arbitrage avaut que le tri-
bunal soît constitué mais la déci-
sion du tribunal Hera les deux par-
ties. La compétence du
est restreinte aux différends justi-
cinbles et reste étrangère aux con-
flits politiques. Rien n’empêchera
evpendant d'arbitrer les conflits
politiques à la condition que les
parties y consentent.

LA COUR DE LA HAYE

Le projet fut suggéré pour la
première fois dans Je rapport de la
conférence de Van dernier. tou-
chant le fonctionnement des lois
des Dominions.

La signature de la clause facul-
tative des statuts du tribunal mon-
dial fit ressortir la nécessité de ce
tribunal. La Grande-Bretagne el
tous les Dominions, à l'exception
de l'Etat ifbre, exclurent de la ju-
ridiction de la cour de La Haye, les
différends entre membres de la So-
ciété des nations britanniques.

LA DEFENSE

Londres, 6, (Presse canadienne.)
— Les résolutions de la conférence
impériale concernant la défense ne
contiendront probablement ref
d’extraordinaire. L'opinion navals
Anglaise opte pour la construction
de croiseutrs légers pour le Canada
au lien de ses deux torpilleurs ac-
fuels, mais rien n'indique que l’on
prévoit quelque changement dans
les plans actuels. On s’attend éga-
lement que la*conférence approuve
le principe de l'arbitrage pour le
règlenient des différends interna-
tionaux.

LE PORT A DEUX SOUS

Londres, 6. (Presse nssociér.)-—
Le projet canadien de port postal
impérial à deux sous fait le aujet
d'un rapport favorable du comité
des communications. mals on ne
s'attend pas qu'il soit généralement
adopté avant quelque temps.

Les représentants de In Grande-
Bretagne et des autres Dominions
ont approuvé le principe tout en
réservant leur adoption du projet
en raison des difficultés financiè-
Tes actuelles.

LONDRES, 6. -— Les principaux
délégués À In conférence impériale
en séance depuis un mois quitte-
ront Londres le 14 novembre. Sui-|.…
vant un communiqué officiel, les
chefs des délégations ont tenu
deux réunious vendredi." Ils ont
étudié un rapport du comité de
iurd Sankey concernant les ques-
tions constitntionnelles. ‘Dans l‘a-
vrès-midi, Ile ont renvuyé certai-
trs parties du rapport À lerd San-
key. Ils étudieront certaines au-
tres parties du rapport aujour-
d’hui,

Dans la soirée, la section an-
Blaise de l’Associntion parisinen-
taire Impériale a offert un banquet
aux premiers ministres dee Domi-
nions. Le premier ministre Ben-
nett a résumé sa conception de
l'empire dans ces paroles: ‘’Tous
pourcu et chacun pour tons”,

FFICULTE IMPREVUE
‘ hy Que nous avons l'égalité
de statut cela ne veut pas dire que
nous ayons le droit de rompre les
lens qui nous unissent”, déclara
M, Bennett à propos des questions
constitutionnelles.

“ problème
fous préoccupe peu,” déclara

constitutionnel
le

Tous les membres du tribu,

tribunal.

 
 

 

 

-des communications,

‘M. À, À. WOODCOCK NE
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NTDU CANADA A CHAQUE DOMIN
=

 

 premier ministre Forbes, de la
Nouvelle-Zélande.
La révocation de l'Acte de vall-

dité des lois coloniales présente-|
rait des diffcultés ipattendeus et
le premier ministre Hertzog, de
l’Arique du Sud, qui devait partir
le 7 novembre avec ses deux col-
lègues, a ajourné son départ d'une
semaine. Cette partie du rapport!
du comité Sankey a été renvoyée|
au comité pour plus ample étude.
Dans l'intervalle les délégués étu-!
dleront les parties du rapport tral-;
tant de l'établlssement d'un tribu-;
nal impérial, du développement.

de la natio-
nalité des navires manchands et
des trailés de commerce.

On sait que la question d’une
consultation des provinces cana-‘
diennes a été eoulevée à propos de
l'Acte de validité des lois colonla-
les. Quant à M. Hertzog, il récla-
me pour son Dominion le droit de
sécession:

MANOEUVRES NAVALES

 

1
LONDRES, 3. —Les premiers

ministres des Dominions ont assis- |
té à une revue de la flotte britan-!
nique samedi durant une tempête
terrible. Les premiers ministres
étuient sur le navirc-umiral de la
flotte de l'Atlantique.

Ils assistèrent aussi à un com-
bat naval simulé. Le premier mi-
nistre, qui devait venir en avion
pour assister à la démonstration
n'a pu se rendre.

Les premiers ministres, accom-
pagnés de leurs ministres, ent sui-
vu toutes les péripéties du combat
fictif.

Un incident se produisit pendant
les manoeuvres. Un avion tomba
à la mer mais un torpilleur réussit
à sauver les trois aviateurs, pen-
Ant que la machine coulait.

 

FERA PAS L'ENQUETE
Le directeur de la prohibi- |
tion a abandonné son pro-
jet d'interroger 2,000

. journaux sur les problè-
mes de la prohibition,

WASHINGTON, 3. — M. A. A.
Woodcock, directeur de la prohibi-
tion, à décidé de ne pas procéder;

 
à l'enquête projetée auprès des:
journaux américains touchant le
problème de la prohibition. M.

de cette mesure qu'après conféren-
ce avec les journalistes de Wash-
ington, il avait acquis la convic-
tion que, “quoique innocent”
projet avait été mal compris.

Le directeur de la prohibition a
adressé une communication à plus
de 2.000 journaux pour leur faire |
connaître qu'ils n’auraient pas à}
répondre au questionnaire qu ‘on|

avait précédemment envoyé |

1

Woodcock a donné comme mi

|
|
+

son

pour connaître leur attitude à l'é-|
gard du régime “sec”. |

À la conférence qu'il eut avee:
les journalistes, M. Woodcock les |
informa que le résultat de l’enquê-
te ne serait pas publié contraire- ;
ment aux déclarations de ses su- |
bordonnés. '

Le directeur. refusa de fournir
des explications au sujet de
décision. puis plus tard dans la
journée. il annonça que J'enquête !
n'aurait pas leu. Il dit que, ré-|
flexion faite, le but de l'enquête!
‘bien que innocent n'avait pas a6.|
compris. En consëquence, j'ai ae.|
cidé, dit-il, «que la meilleure chose
À fuire, c'étaft - de tout annuler.
Quoique les questionnaires puter|
partis, nous écrivons à tous les
journaux pour leur dire de les te-
nir pour nuls”.

LE DETECTIVE Lous
JARGAILLE PROTESTE

dl explique saconduite dans
une lettre adressée à l’ho-
norable M. Arthur Sauvé.
Le sergent-détective Louis Jar-

gaille, de 1a Sûreté Provinciale, nous

adresse copie d’une lettre qu'il en-

voyait hier à l'honorable M. Arthur
Sauvé, et qu’il nous prie de publier.

Voici le texte de cette lettre:

 

Montréal, le 29 octobre, 1930.

HONORABLE ARTHUR SAUVE.
Ministre des Postes,

Saint-Eustache, Qué.

Cher Monsieur.

Je viens d'adresser à “Monitor Pub-
lishing Co, Ltd.” la Jettro suivante
qui fait foi de son conten

“Vous avez inscrit, en (rds gros sa.
“ractdres, en haut de in premidre pa-
‘ge de votre numéro de ce matin, le
“titre suivant: UN DETECTIVE PRO-
UVINCIAL TENTE DE FAIRE DU
SCHAHUT". Vous avez publié le mê-
“rc titre au haut de Ir page 3, et écrit
‘au cours de cet article les phrases
“suivantes: “Il s'est levé et a dési-
gnë je détective Jargaille de ia Pollce
“Previnciale comme l'auteur de ce
“trouble. Toute la foule s‘ext mise à
“crier: Dehors, dehors, et en un clin
“d'oeil le détective Jargaille et une
“couple d'autres citoyens disparals-
‘salent de In sally sous une poussée
généreuse”.

“Vous savez très bien que j'étais
“hier en devoir. chargé d'empêcher
“tous désordres, non, comme vous l'in.
“sinuez, par. un parti politique, mais
‘par mes chefs, dans l'intérêt du pu-
“bile en général".
“Vous savez ausst très blen que j'é-
ia A bonne distance de celui qui

“a interrompu l'orateur qui parlait
aloors et que Je me suis immédiate-
“ment dirigé vers Jub,en compagnie
de l’un de n l'ex-
“puiser, ce queFat d'ailleurs tait sé-
ance tenante. J'ai même laissé un
vonnataile de faction à ja porte, afin

‘ta

“d'interdire l'entrée de la malle à cet
wnterrupteur, s'il tentait d’y pénétrer
‘de nouveau
“Vous admettrez que la publication

“de votre article est de nature
qauser un tort irréparable. 11 me tant

¢ me prévaloir des dispositions de
article 44, de la loi de la Presse, (19,
leo. V. Pp. 72), pour vous mettre
en demeure de pubMer Immédiate-
“ment une rétractation A laquelle j'ai
“droit et que vous lul donniez autant
A{mportance qu'à l'article Incrimi-

“Je compte doncaus vous publierez
“immédiatement © ci-dessus,
“suivant les alspositions de l'article 8,

e la même loi de la Presse.”
Sata is, au moment où votre fils a

été interrompu, dans un angle oppocé  

UNE DES BEAUTES DE L'ITALIE ENSOLEILLEE
 

 

 

 

Messine, la belle Messine, qui est l'un des points les plus curieux de la côte italienne de la Méditerranée, est certes l’une des vieilles cités dont
l'Halie est la plus fière. C’est l'un des centres les plus pittoresques de la péninsule qui, en plus d'être fier de son aspect présent, s'énorgueillit à
bon droit de sa célébrité historique.

 
 

Un recensement du chômage
dans la provincede Québec
 
 

 

Landry acquitté
 

SAINT-JEAN, 6. (Du
correspondant de la “Patrie’)
— Le procès W. Landry s'est

| terminé joudFaprès avoir duré
uno journée, La preuve de la
Couronne finie, les jurés ne se
sont même pas retirés de la
salle et ont rendu un verdict
d’acquittement. L'honorable
juge Cousineau, en libérant
M, Landry, lui fit des excuses
pour les souffrances morales
qu'il a emlurées a ln suite de
l'accusation qui a pesé sur ses
épaules pendant 10 ans. Le
défendeur, de M. Landry était
Me Stan. Poulin, cr.   

 

 

 

LES ETRANGERS SANS
TRAVAIL VIENNENT EN
DHERGHER A MONTREAL

part desdes$20,000,000
ls attirent. — Comnien

chômeurs en notre
eetLet

M. Joseph H. Rainville, président
de la Commission du Port, que
nous avons rencontré ce matin,
n'a pas eu beaucoup à dire, quant
aux nouveaux travaux qui seront
entrepris dans le port. Opn s’o.cu-
pe de préparer ces travaux. D'au-
tres scront certainement décidés,
mais ily ne peuvent pas encore
être annoncés. On est à les étudier.

“Mais, comme nous dit M. Rain-
ville, ja nouvelle que le gouverne-
ment avail consenti ane bonne, part
à la Commission et à la ville de
Montréal, pour aider les sans-t'a-
vail, a induit un grand nombre
de gens de la campagne à venir à
Montréal y trouver de l'emploi.

“Il y a quelque temps, nous a
dit M. Rainville, on annonçait,
dans les journaux, qu'il y ‘avait
50,000 sans travail dans Ja ville
de Montréal. Ce chiftre, je crois,
n’était pas Join d'être exact. En
tout cas, je serai en mesure, dàs
demain, Je crois. de fournir des
statistiques quant aux demandes
qui sont faites à mol et aux antres
autorités du port. pour de l'emploi,
de la part de sans-travail. Et,
comme le port de Montréal, à lui
seul, n'est pag le principal em-
ployeur de Montréal, et que ses
travaux sont plutôt limités, à part
ceux qui seront faits dans Je cours
de l'hiver, pour le moment. Jon
pourra juger du grand nombre
d’autres Yans-travail qui s’adres-
sent ailleurs pour de l’emploi et
n’en trouvent pas, parce que ies
Bros entrepreneurs ne sont pas
eux-mêmes fournis de contrats suf-
fisants pour d&mnner du travail à
tous ceux qu'ils voudraient em-
ployer. Ep tout cas, les Inforina-
tions que je donnerai seront suf-
filsantes pour juger avec certitu-
de.” : -

 
 

de la salle, aux côtés de l'un de vos
partisans, M. Damien Masson, rentier,
e Salnt-Henoft, qui confirmera, J'en

suis sûr, l'exactitude de ma déclnra-
toin,
T'on me dit d'ailleurs

depuis rèconnu votre
Je compte donc sur votre gefitiihom-

merite pour rétablir les faits dès ja
première assemblée quo vous tlendres.

euillez me croire
Votre tout dévout.
(sign)L. JARGAILLE,

Sergent-Détective,

en charge de l'evcouade des
Recherches Criminelles.

méprisevous avez

 

 

Questionnaire envoyé par
M. Ivan Vallée à 1,400

municipalités.

AUCOMITE: «.wl
ile

VE
QUEBEC 6 (De notre corvespen-

dant). — Au nom de la commission
du chômage, M. Ivan Vallée, sous-
ministre des travaux publics et du
travail, vient de faire parvenir la
lettre suivante à 1,400 municipali-
tés relativement à une petite enquê-
te sur le nombre des chômeurs et
des travaux projetés à ces endroits:
‘Monsieur,
‘Une entente est intervenue le

23 octobre 1930 entre les autorités
i fédérales et celles de la province de
Québec, dans le but de venir en ai-
de aux chômeurs le plus tôt possi-

“Le comité du chômage nommé
récemment par l’exécutif de cette
province a recommandé au ministre
des travaux publics et du travaii
qu’un questionnaire de nature à
éclairer 18 comité sur la situation,
soit envoyé à toutes les municipali-
tés avec prière d'y répondre le ou
avant le onzième jour de novembre

0.

COOPERATION GENERALE
“Le comité compte aussi sur la

coopération de la presse, des diffé-
rentes organisations, des membres
du clergé et du public en général,
pour accomplir la tâche qui Jui est
confiée. A cet effet, chaque corps
municipal où lea intéressés dans les
districts non organisés devraient
trangmettre, dans le délai prezcrit,
les renseignements suivants:

1-—Une résolution certifiée et si-
gnée par le maire et le secrétaire-
trésorier, démontrant l'existence
dans les limites de la municipalité
d'une situation anormale de chô-
mage et donnant le nombre des
chômeurs ou tous autres détails
pouvant permettre au comité de se
rendre compte de Ja catégorie de ces
chômeurs ;

INTERET PUBLIC
2—La nature et l’étendue des

travaux qu'on projette d'exécuter
d'ici au .remier juillet prochain en
vue de remédier au chômage. I! est
bien entendu que ces travaux doi-
vent être “d'intérêt public et non
d'intérêt privé :

3—Une estimation détaillée, si
possible,” des travaux projetés, en
indiquant le programme que l'on
entend cuivre pour leur exécution:
4—Un engagement de contribuer

50% du coût de ces travaux.
“Le comité ne sera pas appelé à

s& prononcer sur los demandes non
conformes aux règlements du gou-
vornement fédéral, telles que men-
tionnées dans l'ordre en conseil
C. P. 2246, dont un extrait est don-
né au verso.

“Les municipalités qui ont déjà
adressé une requête au ministre des
travaux publics et du travail sont
priées de compléter les renseigne-
ments déjà fournis.

“Veuillez donc voir A ce que le
questionnaire soit rempli au com-
plet par qui de droit et qu'une cople
80it retournée dans l'enveloppe à
cette fin.

‘Votre sincèrement dévoué,
“IVAN E, VALLEE,

“Sous-ministre et ingénieur en
chef, directeur provisoire du
ghomege, Québec, 29 octobre

 

ECHOURMENT

 

NEW.YORK, 8, — Lg paquebot
‘Columbia’ s’est échoué sur lle
Staten, A I'entrée du port de New-
York. aujourdhui, Le navire n’est
pas en danger, On tentera de le
renflouer à la marée haute. cet
après-midi.

+

 
 

 

| TRAGÉDIE
DE L'AIR

BOULOGNE, G. -— (Presse
associée.) — Un bimoteur de
l‘Imperia] Airways", parti du
Bourget pour Londres, n ef-
fectué un atterrissement for-
cé hier entre Neufchâte] et
Frenck, Un voyageur ct deux
employés de la compagnie ont
Été tués et deux voyageurs et
un pilote, blessés. Un- moteur
de l'aérobus, portant Je nom
de “City of Washington", ont
une panne et en raison dun
épais brouillard 1'aéroplane

| donna contre une colline.
   
L'ACTION PRISEPAR:
L'ANCIEN DETECTIVE
G, F,LAJOIE,RENVOYEE
Le juge déclare cependant
que le plaignant a été trai-
té injustement. — Ses ser-
vices étaient bons,

 

 
 

La Jutte commencée devant les
tribunaux 11 y à trois ans par l'an-
cien détective municipal Georges
Farah Lajoie. afin d'obtenir une
pension municipale, s’est terminée
vendredi après-midi en Cour Supé-
rieure, alors que l'honorable juge
Demers a renvoyé l’action de La-
joie demandant une pension an-
nuelle Ge $500 pour la vie.

Lajole fut démis de ses fonctions
le 16 décembre 1927. Il demanda
immédiatement une pension, mais
celle-ci lui fut refusée. La pré-
tention de Lajoie était que les au-
torités désiraient son renvoi depuis
longtemps, particulièrement depuis
le procès Delorme pour meurtre.
Dans sa défense, lors du procès

intenté par le détective, la cité pré-
tendait que Lajoie avait été démis
avec raison, ne donnant pas satis-
faction dans son travail, refusait
d’obéir À ses chefs et avait commis
Plusieurs infractions a la disci-
pline.
Dans son jugement le juge De-

mers a déclaré que, au début, le
procès avait été favorable au dé-
tective Lajsie.

“Il n'a pas été prouvé, déclara
le juge, que Lajoie n’ait pas fait
son devoir. Admettant que son
travail n'ait pas eu autant de suc-
cès dans les dernières causes qu'il
eut à résoudre qu'auparavant (ceci
n’est cependant pas prouvé), on
aurait pu le mettre À sa pension,
considérant que sa santé n’était
pas alors très bonne”.

“Considérant cependant que ce
renvoi, quoique contraire à la jus-
tice, n’est pas illégal, la cité avait
le droit de renvoyer le plaignant
parce qu'il était engagépour une
période indéterminée, le Comité
exécutif seul peut accorder une
pension au plaignant. Le seul re-
cours de ce dernier, s’il en à un,
serait pour dommages. le tribu-
nal n'a pas 1. droit d'intervenir
dans une affaire qui relève entiè-
rement du comité exécutif de la
Cité de Montréal”.

Pour ces raisons l'honorable
juge Demers a renvoyé l'action de
Lajole, avec tous les frais, à l'ex-
ception de ceux du proces.

 

ANRORA, 8.--La rentrée du

VOTRE PAYS EST UN
PEU EN RETARD SUR
LA QUESTION OUVRIERE
Déclaration de M. N.-B. Bu-

tler, au banquet du Con-
seil des Métiers et du Tra-
vail, hier soir.

“Le Canada n'a ratifié que qua-
tre des vingt-neuf traités adoptés
par le Bureau International du
travail, 4 la Mgue des Nations” at-
firmait hier soir M, N.-B. Butler,
assistant-directeur du Bureau In-
ternational du Travail, hôte d’hon-
neur du Conseil des Métiers et du
Travail de notre ville, à l'hôtel
Queen's.

M, J.-T. Foster, présidait la
réunion qui avait groupé près de
200 officiers des différentes unions
ouvrières internationales de notre
ville. A la table d'honneur on re-
marquait égalemetn MM. W.-S.
Woodsworth, député travailliste de
Wininpeg; William Tremblay, dé-
futé au provincial: l'échevin Al-
fred Mathieu, représentant Son
Honneur le maire Houde; l'éche-
vin Jos. Schubert, Alphétus Ma-
thieu, président du comité exécu-
tif du conseil; Francis Payette,
Jos. Ainey, Ben Drolet, R.-J, Tal-
lon, Georges Savoy, représentant
l'Association des manufacturiers
canadiens; Alfred Robert, R, Ro-
bitaille, président du local 112 des
travailleurs de la confection pour
dames: Adhémar Tremblay, Gus-
tave Francq, G.-R. Brunette, J.-A.
Phil. Corriveau, Arthur Martel et
S. Childs, eecrétaire privé de M.
Butler,

Présenté à son auditoire en an-
glais et en français par MM. Fos-
ter et Mathieu. le distingué visi-
teur, s'est dit très touché de la
marque d'estime que lui donnait
les ouvriers de Montréal.

M. Butler parla ensuite des ac-
livités du Bureau international du
Travail depuis le traité de Ver-
saîlles, jour de sa fondation.

M, Butler ne critiqua pas le Ca-
nada de ne pas avoir pris une part
plus active aux réformes ouvrières
mais M. Woodsworth a qualifié de
ridicule "la situation faite dans
notre pays au point de vue législa-
tion ouvrière”,

M. Butler expliqua la clause 13,
du traité de Versailles, concernant
le travail et rappela Jes difficultés
qu’eurent les délégués à cette épo-
que pour amener une entente en-
tre les diverses nations. Mals de-
puis, dit-il. 29 conventions du
traité ont été adoptées et seule-
ment à quatre occasions, des clau-
ses ont été défaites à cause de l'op-
position du travail, organisé,

T1 a’rappelé la tenue de la pre-
mière Conférence du Travail à
Washington en 1919, au lendemain
de la guerre et du traité de paix.
Autrefois, il y avait bien les trai-
tés diplomatiques et les traités
commerciaux, mais ce n'est que
depuis cette date qu'il y a aussi
des Traités de Travail, dit-il.

PRINCIPES ET METHODES

Il a notamment expilqué les
principes et les méthodes du Bu-
reau International dont les quatre
premiers sont les suivants: a) Le
travail ne dolt pas être considéré
seulement comme une marchandise
ou un article de commerce: b) Le
droit d'association est reconnu
pour les salariés et employeurs
pourvu que cela ne soit pas con-
traire aux lois; c) Le salaire doit
assurer aux travailleurs un niveau
de vie convenable.

JOURNEE DE 8 HRURES

La journée de 8 heures et la se-
maine de 48 heures doivent être
adoptées partout où elles ne le
sont pas encore. M, Butler a fait
remarquer en énonçant ces princi-
pes que neuf pays les avalent rati-
fiés. La Chine et le Japon ont À
ce sujet causé de véritables surpri-
see à Genève par leur empresse-
ment à en reconnaître un certain
nombre et à adopter des conven-
tions internationales. Il a ajouté
ate la grande force de la Société
des Nations et du Bureau Interna-
tional du Travail, c'est l'appui de
l'opinion publique.
La Grande-Bretagne adoptera  parioment turo a eu lieu samedi. . également la journée de huit heu-

res oar Il y a actuellament devant
la session anglaise un bill qui pré-
voit à l'adoption d’une telle me-
sure.

JOURNEE DE REPOS

Dix-huit pays européens ont
adopté le principe et la mise en
pratique d'une journée de repos
par semaine Par contre, les pays
non chrétiens ne se sont pas oocu-
pés de la mésure mais on constate
que dans les Indes, pays non chré-
tien, les ouvriers se reposent une
fois la semaine. Au Japon, il y a
deux jours de congé par mois. Ce
pays a aboli le travail par les fem-
mes, lg soir.

LE TRAVAIL ET L'ENFANT

L'abolition du travail chez les
enfants a été approuvée par le
Bureau international -du Travail,
Dans 18 paye, les enfants commen-
cent à travailler à 14 ans. Aux
Indes, l'enfant peut travailler à 12
aus,

“Tous ces principes sont établis
en Europe et je crois qu'avant
longtemps {ls seront mis en vi-
gueur partout.”

M, Butler discuta également la
question «des assurances sociales.

Le conférencier, en terminant,
affirme que la paix devait régner
dans le monde, si nous ne voulons
pas aller a la faillite. ‘Il n'y a pas
de paix sans justice sociale et pas
de justice sociale sane la paix.”
Telles furent les derniers mots de
M. Butler, avant de reprendre son
siège.

M. Alfred Mathieu et M. J
Schubert, échevins, M. .
Woodsworth et M. G. Savoy, re-
présentant les manufacturiers ca-
nadiens, ont ajouté quelques mots.
Un magnifique programme de

chants et de danses canadiennes
fut présenté à l'auditoire, Les ar-
tistes qui y prirent part étalent
tous des membres de l'Union des
cordonniers. . . Saint-Onge,
pianiste, s’est fait particulièrement
remarqué dans son réperttoire.

LE PASSIF DE LA CITE
EST DE $224,199,663
Chiffres intéressants dans le
rapport de M. Mérineau.
— Détails de la dette.

D’après le bilan général] con-
densé du contrôleur et auditeur
de la cité, M. J.-B.-A. Mérineau,
le passif de notre ville atteint la
somme de $224,199,63.58,

D'autre part, la cité a à son ac-
tif, des propriétés municipales et

de l'équipement pour $75,443,-
015.38; divers travaux publics
pour $74.623,106.66; des améllo-
rations locales pour $43,078,650.-
35; un actif courant de $7,325,-
562.01; un item aspécia) couvrant
le déficit du revenu 1916-17 com-
blé par une taxe spéciale ordinai-
re, $3,400,000; des placements
pour une somme de $20,330,329,-
18.

 

Dans Ja dette flottante de la
cité, 11 est assez extraordinaire de
constater un item comprenant une
somme de $80,311.12-représentant
des coupons d'intérêt non réclamés.
Il s'agit de sommes prêtées à Ja
ville sur lesquelleg on n'a pas ré-
clamé l'intérét,

La dette fondée de la cité est
de $173,365,149, soit la dette con-
solidée de $93,107,075.46, la det-

Réciprocité
commerciale
de l'empire
Négociations entamées à
Londres qui seront pour-

suivies au Canada.

AUSTRALIE ET AFRIQUE

LONDRES, 6. (Presse cauadien-
ne.) — La question de développer
les relations commerciales entrs le
Canada et l'Australie et entre le
Canada et l’Afrique du Sud a {ait
la sujet de conversations entre les
représentants des trois Dorainions.

Lorsque le rideau sera baissé
sur la scène de la conférence Im-
périale, (on s’attend maintenant
que ce soit vers le 11 novembre),
l'honorable Parker Maloney, mi-
nistre australien des marchés re-
tournera dans son pays par voie
du Canada, I; continuera avec je
gouvernement canadien les convet-
sations sur le développement du
commerce des deux Dominjons
amorcées à Londres avec 1'honora-
ble H. H. Stevens, ministre çana-
dien du commerre.

PAS DE BEURRE

Les premiers fruits de ces cor-
versations ont été la conclusion
d’un modus vivendi en vertu du-
quel l'Australle a contracté l’engs-
gement de ne pas déverser de beur-
re sur le marché canadien, L'Aus-
tralle espère obtenir un meilleur
marché au Canada pour sa laine
et un débouché pour ses vins, an

retour de préférences aux fndus-
triels canadiens.
Du côté canadien, on croît que

l'en peut faire beaucoup pour
améliorer le commerce entre les
Dominions. Une quantité considé-
rable de laine australienne impor-
tée au Canada par voie de New-
York pourrait entrer directement
au paye, et cela donnerait pius
d'activité aux ports canadiens et À
l'industria canadienne des laina-
goes,

M. Maloney rencontrera aussi les
représentants des Antilles anglai-

L'AFRIQUE DU SUD

De hauts personnages de l’Af1:-
que du Sud actuellement à Lon-
dres font ressortir les avantages
mutuels de relations commerciales
plus considérables entre le Cana-
da et J'Afrique du Sud. Ce dernier
pays désire un marché plus éten-

du pour ses vins. I] promet en re-
tour un marché pour le blé cann-
dien grâce à J'amélioration de
l'existence de sa population nol-
re.

GE LIBRE-ECHANGE À
ETE REJETE PAR LES

 

 te additionnelle (en dehors de ia
limite statuaire), $56,566,037.95,
les améliorations locales de $23,-
692,036.42, .
La dette flottante de la cité est

de $23,384.175.88 comprenant les
montants suivants: $16,461,698.-
40 de bons du trésor; $1,210,197.-
93 de mandats impayés; $2,660,-
992.08 de taxes scolaires payables
en 1930: $1,026,460.82 de dépôts:
$286,697.85 de revenus sur prix
de travaux faits à l'entrepreprise:
$227,997.09 de réserve pour taxes
scolaires contestées; $80,311,12
de coupons d'Intérêt non récla-
més; $1,155,224.84 de résarve
pour rembo:irsements; $76,135.28
de réserve pour intérêt; $168,480.-
25 pour calsse d’assurance m=ani-
cipale; $6,203.15 pour hypothè-
ques; et $24,327.38 pour indem-
nités retenues re expropriations
annuelles.

La dette composée par le fonds
d'amortissement comprend une
somme de $18,153.406.46 sur la
dette de la cité: une somme de
$2,411,510.00 sur 1a dette de la
Commission des écoles catholiques:
$1,956,831.40 sur la dette de ja
Commission des écoles protestan-
tos, soit un total de $22,521,747.-
6.

PROPRIETES MUNICIPALES

Récapitulons, maintenant, les
diverses sommes comprises dans
l'actif de la cité. Dans les pro-
priétés municipales et équipement
de $75,442,015.38, il y a: 833,-
889,600.12 pour l'aquedue: 516,-
180.990.32 pour agrandissement
de l'aqueduc et usine de filtration:
$13,326.689.43 pour l'hôte] de
ville, postes de police et pomplers,
bains, bibliothèque munfcipale, etc
et équipement: $12.044,835.51
pour parcs et terrains de jeux.

TRAVAUX PUBLICS

Dans les divers travaux publica
do $74,623,106.65. il y a: $28,-
492.138.51 pour les égouts et pa-
vages; $10,719,595.17 pour le per-
cement et élargissement des rues
(expropriations) ; $2.759,550.77
pour tunnels, viaducs et ponts :
$4,209.106.52 pour système de con-
duits souterrains; $28,442.415.07
pour travaux représentants une
proportion équivalente de la det-
te consolidée,

AMELIORATIONS LOCALES

Dans les améliorations locales,
pour $43,078,650.35, fj y a: $16,-
512,535.56 pour dépenses pour
améliorations permanentes pour
lesquelles des rôles de répartition
n’ont pas encore été dressés; et
$26,566,114.79 pour des contribu-
tlons foncières spéciales perceva-
bles,

ACTIF COURANT

Dans l'actif courant, pour $7,-
326,562.01, 11 y a: $2,298,187.88
pour sommes à percevoir: $240.-

PREMIERS MINISTRES

Déclare M. Ramsay MacDo-
nald. — A la recherche
d’une autre solution.

 

SHIPLEY, Yorkshire, — . 8.
(Presse canadicne.) — Le premier
ministre Ramsay MacDonald fon-
de de belles espérances sur la eon-
férence impériale. 1j l'a déclaré
dans une lettre à M. À. Robinson.
candidat travailliste à l'élection
partielle de Shipley.

“Les premiers ministres des Do-
minions ont décisivement rejeté
le libre-échange impérial et nous
cherchons à découvrir de quelle fa-
çon, sans sacrifier les intérêts es-
sentiels les uns des autres, nous
pourrions développer notre com-
merce mutuel, affirme le premior
ministre.

“Pendant ce temps le parti tory
méconnajt cyniquement toutes les
répercussions publiques dans un
effort désespéré pour Tesserrer
ses rangs et en tentatives quoti-
diennes pour exploiter la conté-
rence impériale A ees propres
fins.”

L'élection de Shipley a été oc-
casionnée par la mot de M. W.
Mackinder, travailliste, élu par
Une majorité de 4.951 voix aux
élections générales, contre deux
adversaires.

ELECTION PARTIELLE

LONDRES, 81. — Une élection
partielle avait leu hier dans
South-Paddington, dont le député
conservateur, le commodore Kinæ.
périt eh mer l’été dernier. Le ré-
sultat n’en sera connu qu’aujour-
d’hui. T1 y a quatre candidats sur
les rangs: un conservateur, un
travailliste, un partisan du ltbre-
échange imbpérial et un représen-
tant du parti de l’’united empire.”

 

 

ministration, couvertes par les ta-
xes ordinaires à percevoir; §1.-
767,332.86 pour le compte de
caisse.

DEFICIT

Enfin, 11 y a un Item spécial de
$3,400,000 comprenant le déficit
dans Je revenu de 1919-1917 com-
blé par une taxe apéciale ordinai-
re.

PLACEMENTS

Ij ¥ a aussi les placements sui
vants: fonds d’amortissement de
la nlté $16,618,300,76; fonds d’a-
mortissement de la Commission
des écoles catholiques, $2,019.-
071.54; fonds d’amortissement de
1a Commission des écoles protectan-
tes, $1,792,056.89,

L'actit ot lo passit de la cité  794.45 pour articles en magasin;

43,010,246.82 pour dépenses d'ad-
constitue le bilan général condews
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L'OEUVRE D'AURÉLIE CAOUETTE

S. G. Mgr Gauthier et les membres du clorgé

    

a qu f'emtouraient à la bénédiction de la nouvelle

‘Alle du monastère du ‘Précieux-Sañg ont rendu un

téuchant hommage à l'oeuvre d'Aurélie Caouetle,

en religion Mére Catherine-Aurélie du Précieux-

Sang. La communauté des Soeurs Adoratrices du

Précieux-Sang fondée à Sain-Hyacinthe en 1861

par Mir Laroéque et cede pieuse femme possède

aujourd'hui des monastères dans tout le pays. Îl

est rare de trouver un exemple où un ordre con-

templatif se soit si rapidement accru. Le monasté-

re de Notre-Dame dé Grâce a été fondé en 1874

et compte aujourd'hui une cinquantaine de pro-

fesses choristes, de professes converses, de pro-

fesses toutièrés, de novices. Les vocations à ce

dernier monastère furent fécondes, mais l'ocuvre

passa par de dures épreuves alors que des admi-

aistrateurs de ses fonds, il y à quelques années,

Brent des pertes qui obligèrent les religieuses aux

pites renonéements, Cela dura jusqu'au jour où

des amis s'intéressèrent à eflés, Mère Caouette est

motte, ei 1905. La fondatrice est l'une des fem-

mes qui iflustrèrent les oeuvres pies au Canada.

Ses filles la vénèrent comme l'une des grandesfi-

gutés de l'Eglise et postulent humblement que

Rome la reconnaisse officiellement commetelle.

UNE TACHE GIGANTESQUE
De Ja dernière récolte, on estime que pas

moins de cent millions de boisseaux de blé ont

subi une sérieuse détérioration par suite des in-

tempéries auxquelles ce blé a été exposé. Ce blé

Avarlé se trouve principalement dans la région

nord de la Saskatchewan et dans les régions sep-

tentrionale et centrale de l'Alberta. Tel qu'il est,

il ne peut plus être classé comme propre a la pa-

nification. Mais il peut &tre récupéré par un pro-

cédé de séchage, qui est toutefois une opération

compliquée, délicate et coûteuse.

Pour passer l'inspection et être classé suivant

la loi, le blé ne doit pas contenir plus de 14.4

pour cent d'eau. Le blé qui a souffert des récentes

intempéries est placé dans deux catégories. Celui

qui contient plus de 14.4 pour cent et pas plus

de 17 pour cent d'eau est appelé “visqueux”

(tough), et celui qui en contient plus de 17 pour

cent est dit “mouillé” (damp).

séchage, lequel est toutefois différent pour l'une

et l'autre sorte, en ce que le traitement exige une

différente température. Tout ce blé doit en tout

cas être passé dans des sortes d'étuves, où l'opé-

ration du séchage dure une vingtaine d'heures.

L'opération est délicate, car si le blé, dans l'étuve,

est soumis à Une température trop élevée, il est

irrémédiablement détérioré au point de vue de ses
propriété

vateurs de l'Ouest expriment le voeu que le gou-

s panifiables. Pour cette raison, les culti-

vernement fédéral mettent à leur disposition ses

‘experts poursurveiller l'opération, et, parce qu'el-

le est coûteuse, contribue à en payer les frais.

Pour sécher ces cent millions de boisseaux de blé,

avec les facilités que l'on a, il faudra, estime-t-on,

huit mois. +

PLUS DE PEAGES!

Le conseil municipal de Saint-Lambert a dé-

‘éidé de demander au gouvernement fédéral d'a-

bolir les péages sur le pont Victoria et le nouveau

pont de la Commission du Port.

Chacun comprend qu'il serait agreable et

‘tommode aux habitants de la rive sud de Mont-

réal de passer graluitement sur l'un ou l’autre

pont. Mais chacun comprend aussi que ce serait

Une perte de revenu pour le Canadien National,

dont la réhabifitation financière serait contrariée

pour autant, et que serait aussi aggravé d'autant

le fardeau de la Commission du Port, du gouver-

nement provincial et de la ville de Montréal, qui

‘doivent conjointement payer l'intérêt ainsi que

lés frais d'entretien du nouveau pont.

Pour ce qui concerne le pont Victoria, cette

demande paraît venir à une heure peu propice,

loteque, par suite de la mévente des récoltes de

‘ l'Ouest, les recettes du Canadien National accu-

sent, depuis un an, une très sérieuse diminution.

Pour ce qui est du nouveau pont, la demande

du conseil municipal de Saint-Lambert causera

tin certain étonnement. Jusqu'à cette année, les

habitants de la rive sud qui venaient à Montréal

devaient nécessairement payer quelque chose

pour passer le Fleuve. Et pour ce qu'ils débour-

saient, ils n'obtenaient qu'un mauvais service.

Pour les mettre mieux sans qu'il leur cn coûtât

- plus, lee pouvoirs publics ont dépensé dix-neuf

"millions de doflars dans ia construction d’un pont.

Le pont est ouvert depuis le printemps der-

‘hier, et l'on constatait justement ces jours der-

niers que, avec les péages étéblis, le pont ne rap-

Porte qu'une faible proportion de ce qu'il coûte

- d'intérêt sur le capital.

Dans les circonstances, l'autorité compétente

pourra bien hésiter à abokr les péages, n'est-ce

“ans À :

 

_

Les deux sortes de blé avarié requièrent un -

ce

NOTRE SUCRE D'ERABLE

 

Dans ler nouveau tarif, les Etats-Unis ont re-

levé le droit d'entrée sur le sucre d'étable de 4 à

8 cents la livre,

‘Dans le temps, nous entendions dire : “Notre

sucre est si apprécié par nos voisims qu'ils l'achè-

teront quand même”. .

Cette prévision optimiste s'est-eile réalisée ?

Pendant les mois de juillet, août et septembre

1929, nous avons exporté aux Etats-Unis 4,564,-

770 livres de sucre d'érable. Pendant le mêmetri-

mestre de 1930, avec le nouveau tarif en vi-

gueur, nous en Avons exporté exactement 12,270

livres !

II est visible que nos voisins ont très efficace-

ment fermé leur porte au sucre d'érable canadien.

 

LES FLEURS

 

L'exposition de fleurs qui se tient en ce mo-

ment sous les auspices du Club des Jardiniers et

des Horticulteurs de Montréal nous prouve par

ses assistances nombreuses l'intérêt qu'on y por-

te. C’est la plus considérable que nous ayons eue

tant par la Väriété et le nombre des spécimens

qu'on y peut voir. Elle est d'autant plus remar-

quable que ces fleurs d'une étonnante beauté

sont des produits de nos serres. Nos horticul-

teurs, parmi lesquels plusieurs se sont spécialisés

dans la culture du chrysanthème ou de la rose,

après des années d'efforts et de recherches, ont

perfectionné plusieurs types de plantes décorati-

ves, recherchées autant pour leur feuillage que

pour leur floraison.

Ils ont obtenu dans la production indigène

autant de succès que les plus fameux horticul-

teurs étrangers, bien qu'ils soient beaucoup

moins prodigues de démonstrations enthousiastes

que nombre de producteurs exotiques qui affu-

blent de noms d'actrices ou de vedettes de la

politique quelque azalée ou quelque clématite
 
d'un type rare. M. T. B. Macaulay, qui a inaugu-

rà samedi l'exposition -— un connaisseur — l'a

reconnu en signalant les mérites exceptionnels

de nos horticulteurs artistes.

Les fleurs jouent un rôle considérable dans

toutes les circonstances de la vie. Elles expri-

ment la sollicitude, le respect et la tendresse dans

tous nos rapports sociaux. Elles parent les au-

tels ; elles sont de toutes les fêtes familiales: elles

sont un gage de bienveillance. Et n’ont-elles pas,

chacuned'elles, une signification emblématique?

Cette exposition sera, pour tous, horticulteurs,

professionnels et amateurs, un nouveau motif d'é-

mulation. On a chez nous le cuite des fleurs. On

en a la preuve en voyant, surtout dans les villes

de la banlieue, des parterres soigneusement entre-

tenus, parés des plus jolies fleurs. Les Fleurs don-
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nent partout où on les cultive un cachet joli et

reposant. ‘’Assurément, a dit M. Macaulay, le

monde serait laid sans elles”.

; JUSTICE INEGALE ?

 

 

La condamnation de Solloway et Mills a

$200,000 et $50.000 d'amende respectivement

soulève une vigoureuse protestation de la part du

“Star” de Toronto. £Un délit assez grave pour

justifier l'imposition de pareilles amendes, raison-

nu-t-il, devrait être puni par l'emprisonnement.

Ainsi posé, l'argument n'est peut-être pas évident.

: Le “Star” de Toronto l'énonce sous une forme

| que nous trouvens plus convaincante lorsqu'il dé-

clare que, “dans un pays démocratique, le riche

ne devrait échapper à la détention, lorsqu'il est

coupable d'un délit qui conduit fatalement un

pauvre en prison”. Et ce journal ajoute que cela

est particuhèrement vrai lorsque l'amende payée

ne représente qu'une partie de la somme dont le

délinquant a illégalement dépouillé le public.

ll est avéré que, dans notre province, des

agents de change qui avaient commis exactement

la même infraction au code que Solloway et Mills,

ont été ici jugés en cour d'assises et envoyés au

pénitencier.

Mais pourquoi saisir ce cas particutier des

agents de change pour dénoncerl'inégalité des ar-

rêts judiciaires. Cette inégalité éclate dans l'ad-

ministration courante de la justice. Et ce n'est pas

la faute des juges, mais des légisiateurs, qui ont

décrété. en punition d'une foule de délits crimi-

nels, l'amende ou l'emprisonnement au choix du

condamné. Dans l'application de ces sanctions, le

justiciable qui a des ressources paie invariable-

mentl'amende et s'en va le front haut, tandis que

le justiciable dont la bourse est vide va expier sur

la parle humide et sera marqué d'un stigmate in-

délébite.

L'État qui, au fond, est responsable de l'ad-

ministration de a justice, fait à l'occasion crédit

impôts. Mais il n'accordera aucun délai au petit
justiciable pour permettre à celui-ci de payer une
amende afin d'éviter la prison. Cela est d'autant
plus déplorable — le “Star” de Toronto dirait
sans doute “révoltant™ — que souvent,le justicia-
ble qui n'a pas d'argent est envoyé en prison

quoiqu'il n'ait commis aucun délit infamant. Et en pareil cas, le châtiment se trouve disproportion-

t né à la faute.

au riche. Îl lui donnera du délai pour acquitter ses |
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ro HOTELLERIE

L'Association Hôtelière de la province de Qué-

bec donnera des bourses d'étude aux jeunes gens

qui se destigent à cette carrière. En instituant ce

concours, l'Association estime pouvoir contribuer

 

à la création d'une élite chez les jeunes gens inté- {

ressés aux activités hôtelières et par là relever da-

vantage le niveau de la profession.

Depuis ces dernières années, grâce aux initia-

tives du gouvernement et des diverses associa-

tions hôtelières et touristiques de la province, un

grand pas a été fait dans cette voic. Les hôtels

sont mieux dirigés et mieux tenus. Les directeurs,

les maîtres d'hôtel, les garçons, sans compter les

chefs de cuisine, apprécient davantage le rôle

qu'ils jouent auprès du public et partant celui-ci,

mieux servi, est désormais rassuré lorsqu'il voya-

ge.

L'hôteHerie est une industrie vitale. On conçoit

que mieux ordonnée, répondant à l'idéal auquel

aspirent ses dirigeants, formée des sujets les

mieux aptes et les mieux entraînés, elle exercera

une influence plus considérable et plus heureuse

dans notre organisation sociale, dansla vie touris-

tique, dans le progrès de la cité. C’est à cette fin

que fut décidée la création de bourses d'étude.

L'initiative est heureuse.

AIDE AUX AGRICULTEURS

 

 

Les cultivateurs de l'Ouest dont les récoltes

ent souffert des récentes intempéries ont déjà im-

ploré l'aide du gouvernement fédéral, H en coûte

de trois a cing cents par boisseau pour restaurer

le bé qui a été mouillé dans les gerbes. Hs de-

mandent que le gouvernement prenne à son comp-

te ces frais, et le ministre de l'Agriculture incline |

à leur accorder une subvention d'un cent et demi

par boisseau, & condition que les gouvernements

des Provinces des Prairies y mettent une mise

égale dans leurs frontières respectives.

Tout le peuple canadien sympathise avec les

cultivateurs de l'Ouest dans leurs présentes diffi-

cultés. Au cours actuel, il est admis qu'ils vendent

le blé au-dessous du prix coûtant, et ont encore

beaucoup de peine à en disposer. lls ont pa: sur-

croit été cruellement éprouvés par la pluie et la

neige qui ont sérieusement avarié de grandes

quantités de blé encore sur le champ.

Mais que vaudra, dans son effet général, la

mesure recommandée ? Le blé ainsi récupéré se-

ra un produit subventionné et le prix n'en sera-t-

il pas avili d'autant sur les marchés extérieurs 2;

Il est en tout cas évident que l'aide demandée

par les agriculteurs, au lieu de corriger la mau-

vaise situation des cultivateurs, tend à empêcher

La cause du

ma] dont souffre l'agriculture est la surproduction.

qu’elle ne se corrige d'elle-même.

Tout ce que le gouvernement pourrait faire pour

sauvegarder artificiellement les producteurs con-

tre cetté situation les encouragera à maintenir

leur production et par conséquent à perpétuer le

mal.

 

MONTREAL-ST-JEAN EN 3 HEURES
 

L'aviation postale est ‘entrée dans la pratique

courante de la vie commerciale avec une rapidité

étonnante. Les statistiques nous ont déjà démon-

tré que le progrès qu'elle a réalisé au Canada

n'a guère d'égal à l’étranger, si l'on tient comp-

te du climat, des distances à parcourir, du nom-

bre encore restreint des aéroports canadiens. Son

succès fut tel qu’on a décidé d'ajouter au trans-

| port du courrier, celui des voyageurs.

C'est sur la route Montréal-Saint-Jean, inau-

gurée depuis près d'un an et fonctionnant avec

une régularité parfaite, que l'avion-poste pourra

prendre ses passagers. Le directeurs du service, le

capitaine Ingram, annonce que le trajet, par

temps clair, se fait cn trois heures alors que le
train le fait en 16 heures et demie! S'il y a re-

tard, par défaut de visibilité à cause de la brume

ou par suite de vents contraires, le retard ne peut
guère dépasser une lemi-heure. Ainsi, un homme
d'affaires de Saint-Jean, N.-B, appelé d'urgence
à New-York peuts'y rendre en 7 heures !

Pourassurer la régularité du transport, la sé-

curité des voyageurs, une distribution parfaite du

courrier, ja route a été soigneusement balisée :
les avions sont munis de la radio ct des appareils
les plus perfectionnés pour leur direction, compas,

altimètre. etc. Faut-il rappeler qu'aucun accident

ne s'est produit sur cette ligne aérienne. Îl y eut|

quelques atterrissages conformément aux mesures

de prudertce recommandées par les directeurs du
service en temps de brume.

Cette innovation marque un progrès de plus
dans l'aviation canadienne : les prouesses de nos
avions-postes depuis un an autorisent le plus lar-

ge optimisme. Et pour peu que le mouvement en-

trepris se continue aussi acéléré, le jour n'est pas

éloigné où l’on pourra se rendre de l'Atlantique au

Pacifique en cing ou six fois moins de temps
qu'actuellement.

OPTIMISME

L'“Evénement”, Québec, — Pour la oln-
quantléme fois depuls un an, un journal
financier déclare que les valeurs de Bour-
se ont fini de balsser et qu'elles sont au
moment de se relever. ‘C'est le tempa d'ache-
ter”, dit-il. Cet optimisme doit rapporter quel.
que chose à quelqu'un. Mals les cllents qui
ont suivi ses consells, de janvier à octobre, ont
Dayé pour apprendre une leçon désagréable, Hs
ont vu le marché bafsser À des palfers plus bas
qu’en novembre 1929. Peut-être est-ce le temps
d'acheter certaines valeurs, mais pus toutes, of
surtout pas sur marge,

LA DISPARITION D'UN
AVOCAT DE JOLIETTE
Me Gérald“Dubeau, parti à

Jä chasse avec un compa-
gnon, serait perdu dans les

bois ‘traite ce sujet devantles
JOLIETTE B. (Du correspondant

do la ‘Patrte”), — M. Gérald Du-
beau, avocat de Joliette, partait se-
med! ls 1er novembre eu compagnie 

1
i

|
|
1

A environ quinze milles de Ju parois-

de quelques amis pour une excur-
sion de chasse À Saint-Zénon, dans
le comté de Berthier, À cet endroit,
M. Trefflé Barthe, marchand, «6
Joignit an groupe et tous se dirigà-
rent dans la direction du Lac-Vert,

M. l'abbé Almé Botieau, direc-
teur des Oeuvres Sociales, donna,
Jendi soir, & la réunion du Cercle
Léon XIII, sa deuxième causerie
sur le communisme,

Revenant sur une objection po-
sée À la dernière réunion, M. Boi-
lean démontre brièvement que les
Jésuites n'ont jamais fait du Para-
guay un état soclaliste. Le Socia-
lisme nle le droit de propriété, Or
au Paraguay jamais le droit de pro-
briété n'a été nié: la contrée était
divisée entre les petits propriétai-
res de façon à leur permettre une
honnête subslatance; il y avait en-
suite le Bien de Dieu; immense ter-
rain dout le revenu était donné
aux miséreux.
La Conférence Intitulde: “La

doctrine sociale catholique sur le
droit de propriété” comprenait
deux parties: la première oxposait
la légitimité de ce droit; la secon-
de en Indiquait les limites.
La doctrine du droit de proprié-

té a son fondement dans la loi na-
turelle et dans le droit divin posi-
tif: elle est une vérité de foi catho-
ligne. Les adversaires de cette doc-
trine se nomment les Communistes
ou Socialistes.  Dien que tous les
communistes s’entendent pour nier
le droit de propriété, 1ls se divisent
en bien des points: les Communis-
tes Absolus nient à l'individu la
droit à toute propriété, selon les
Communistes modérés, les seuls
biens productifs appartiennent & la
collectivité. Ces derniers compren-
nant les Socialistes qui concèdent
tout bien productif à Ja société ci-
vile et Jes Anarchistes qui en fout
la propriété inalténable des gociétés
nuvrières. Tous ceux-là se divi-
sent encore: ainsi les Socialistes
Agraires ne combattent que la Pro-
vriété du sol...

ée. Pendant que quelques-uns pé-
chaient MM. Duboeau et Barthe par-
tirent pour la chasse, devant reve-
nir une heure plus tard. Le solr iis
n'étaient pas encore revenus et
Jeurs compagnons s'alarmôrent. Ils
firent des recherches, mais elles fu-
reat vaines. Hier la nouvelle par-
vint a Jolletts et d'actives recher-
ches s'organisèrent partout. Ce ma-
tin M. le magistrat J. A. Dubeeu,
père de M, G. Dubeau, parti pour

Saint-Zénon en compagnie de quel-
ques amis familiers avec les bois
Qui entourent Saint-Zénon et on dit
méme que des aéroplanes survole-
ront aussi ces bois.

L'OUVERTURE DE LA
GOUR DESHERBROOKE

Deux causes de meurtre se-
ront entendues pendant la
session d’automne.

SHERBROOKE, 4. -— (Spécial
à la “Patrie”). — La session d'au-
tomne de la cour du Banc du Ro!
s’est ouverte dans notre ville sons
la présidence du juge O.-D. White,

Deux causes de meurtre sont
sur le rôle qui contient 17 causes.
Antonio Péloquin de Sherbrooke
sublra son procès sous I'accusa-
tion d'avoir tué sa femme, dont le!
cadavre a été trouvé dans un han-
&ar en arrière de sa demeure, la;
veille du jour de l'an, l’année der-

‘DOCTRINE SOCIALE CATHOLIQUE
SUR LE DROIT DE PROPRIETE"
M. l'abbé Aimé Boileau, directeur des Oeuvres Sociales,

membres du Cercle Léon
XIII, - La situation au Paraguay.

- LE REVEREND PERE MALTAIS

 

d'aider l'hommo à atteindre su fin
lui nuiralent. Cette deuxième H-
mite se fait par la réglementaticn
des donations, des successlune...
Blle ve doit pag étre de na‘ure &
enlever lé stimulant. L'Etat peut
aussi imposer certaines Ilmites :
natloualiser les routes, les vonrs
d’eau….: mails fl ne peut pas s'on-
parer de toux les débouchés. la
propriété privée est moins un
droit qu'un faisceau de droits.
Aussi Je Gojvernement de la Pre-
vince de Québec a-t-Il pu, sans

nier le droit de propriété. prendre, panneau-réclame
le monopole de fa liqueur. L'Ftat| Mai 1929 sur lu

LA LEGALTE DE GE À
REGLEMENT EN DOUTE
La compagnie Asch Limited
nie a la ville de Lachine le

, droit de prohiber les pan-
neaux-réclames.
Récusant le droit à la «Ité de"La

chine d'adopter un règlement pro-
hibant l'érection de panneaux-ré-
clames à certalus endroits de cette
cité, In maison Asch Limited, de
Montréal, a présenté, hier, à la
Cour Supérieure, une motion de-
mundant l'émission d'un bref do
prohibition pour ompécher la cour
du recorder de lachine de prooé-
der dans une cause contre ladits
maison Asch, pour violation d'un
règlement municipal. l'audition de
lu requête a été suspendue jusqu’au
11 novembre.

Le 30 du mois d'août dornier ia
compagnie était sommée de compa-
raître devant la Cour de recorder de lachine pour répondre à une
plainte formulée contre elle et qui
soutenait qu'elle so servait d'un

érigé avant Je 3
propriété sud du

a sa mission à remplir et pour le ‘‘anadien National et à l'ouest de lu
blen général il pout faire l’acqui-
sition du bien d'un particulier
pourvy qu'il en fndemnise ie Lro-
priétaire,

Qu'il y ait aujourd'hui trop de
riches at trop de pauvres, que les
capilallistes, possesseurs de la ma-
chine; obtiennent de trop grands hé-
néfices au détriment de l'ouvries,

qu'il Y ait corruption politique, est
un fait certain. De l& nous ne
pouvons pas conclure que notre
régime est intrinséquement tman-
vais, mais qu'il n'est p1s Venu
bont d'enlever toutes los sonsé-
quences mauvaises provenant sur-
tout de 1n malice des hommes. Tra-
vailler # la suppression du régimo
au leu de chercher les remèdes
au ma] seralt agzir comune 1, rié-

decin qui prescrirait Ja mort
son patient.

t
\
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|
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dle avenue ot ce, en contravention
au règlement numéro 217.

la compagnie a comparu, et le
procès fut fixé au 5 novembre. La
requérante u alurs refusé de recon-
naître la juridiction de la Cour du
recorder de Lachine et, pour ap-
puyer sa réclamation, elle exposa
les circonstances entourant l'action
de la cité. Ja pétitionmaire, dans
son action, déclare qu’elle est pro-
priétaire de certain terrain dans
Iachine. Ses affaires consistent à
ériger, en partie, des panneaux-ré-

à ; clumes sur des prorpiétés désignées
pour l'érection de tels panneaux-ré-
cames, Css placards soni sur ces
propriétés depuis 1926 et Ia com-
pagnie paie ses taxes à la cité de
Lachine.

le 2? mai 1929, la cité de Lachine
deja passé un réglement amendant le

règlement 217, amendement qui

Anrès la conférence a» M. l'ar- { décrétait illégalo l'érection de pan-
bé Bollean. on laissa libre cours à | Neaux-réclaumes
la discussion. M. famourenx de-
manda si la centralisation du ca-
pital n'était pas la cause du cho-
mage, Ce n’est certes pas !a seu-
le cause, repartit 1c Conférencter,

 

à une distance
moindre de dix pieds d’une rue pu-
blique. La propriété de la compa-
gnle ost comprise dans le territoire
soumis à cette prohibition.

£n contestant le droit à la cité
nière.

Albers Vincent, bûücheron de
DROIT DE PROPRIETE la Russie compte aujourd'hui, d'u-| de Lachine d'avoir recours à la

près les derniers rapports. 900,-, Cour du recorder pour intenter uns

° ments de portée sociale citons ceux-

Le premier argument qui milite
en faveur du droit de propriété est
le besoin de l'homme. Faible,
l'homme doit emprunter à la na-
ture, il doit préparer l'avenir. i}
doit proteger sa famille. L'Etat ne |
peut pas en celu remplacer l'indi-;
vidu: c'est porter atteinte à la per-
sonnalité de l’homme, c'est le ré-.

Roxjon Falis, est accusé du meur-
tre d'Edmond Trudeau. fermier.
Le crime à été commis le 22 sep-
tembr: dernier. On a retrouvé le
cadavre mutilé du fermier. sous
une pile de bois. -
On a procédé au choix du grand

jury et presque toutes les causes
ont été remises au 6 novembre,

LONGUEUIL EXIGE SA
PART DES$2,800,000

000 chômeurs. M. G. Tremblay (é-
montre que le chômage provlent
de l'apparition trop soudaina de ta
machiuerie, du manque d'un plan
d'ensemble. du inunque d'adapta-
tion de l'humunité au progres,
La production n dépassé la con-
sommation. Le grand remèda ger-

 
ver le droit de faire ses contrats! travail. ‘Pour
et de le faire dépendre tout entier nients, pour traveraer les crises M
d'un autre homme ou de l'Etat; { Tremblay propose les assurances

C’est une sottise decroire que l'Etat | sociales, les assurances contre le
après avoir enlevé à l'individu tout! chômage.
intérêt, toute initiative, tout stimu-
1

parer aux incotve-

paresse’ qui le pousse à vouloir
ci: seule la propriété privée BSSUre | s'emparer des capitaux des autres.
la paix aux hommes, éloigne les v = ;
conflite, satisfait les goilts et los | p Le Heverond, Pire Matsais. 2,
ambitions do tous; seule la pro-| 1, ‘role in oa : ete
priété privée garantit l'aptonomie ‘!A parole. Le droit de propriété,
individuelle et l'indépendance ou si | dit-ll en substance. vient dn he-
l'on veut empêche un individu de; SON de fiberté, du besoin de sécu-
devenir l'esclave d'un autre indi- ; "ité. de dignité, de respect de soi-
vidu ou de l'Etat; seul le droit da! Même, Sans le droit de pronriété.
propriété stimule au travail. €

La doctrine sociale catholique, autre. Léon XII! à flétri l'abus cu

contrairement à l'Individualisme Capital. 11 n'a pas voulu sp sup-
exagéré, mel des limites au droit | Pression. Le Père Maltais axnose
de propriété. Dans le cas d'extrê- ensulte les remèdes à la crise ne-
me nécessité l'indigent peut pren-! tuelle et conseille aux ouvriars
dre ce dont il a besoin. Ze n'est
pas non plus aller contre :e droit
de propriété que de mettre des

bornes au bien de la fortune pri-
vée: sans cela, la masse des biens
de ce monie étant limitée, quel-
ques individus posséderaient tou-
te Ja terre; sans cela, les besoins
de plus en plus artificiels au licu

questionnaire du gouver-
nement..— Les industries.

LONGUEULL, 6. (De notre en-
voyé spécial). La cité de Longueuil
à réclamé sa part de la subvention
du gouvernement fédéral pour l'ai-
de aux chômeurs. A la séance du
consell, hier soir, sous la présiden-
ce du maire Brais, l'échevin Ga-
reau a proposé l'adoption du ques-
tionnaire envoyé par le gouverne-
ment provincial au sujet de la po-
pulation, du nombre de chômeurs
et des travaux demandés.
Amener des industries sur la

rive sud, tel est le principal but
du Board of Trade de la rive sud
à l'heure actuelle. L'échevin Ga-
reau, représentant de la ville de
Longueuil, avec le maître, dans In
Commission spéciale nommée à ce
sujet, a suggéré les moyens d'une
campagne intensive dans le but de

I ques.

  

coupables de conspiration pour
frauder. Edgar MacLean a été ac-
quitté mals 11 devra subir son pro-
cès sous accusation d'agiotage.

l'homme devient 1a propriété d'un /

 

; ment en question.

telle poursuite à lu compagnie, ln
maison Asch limited déclare qua
ludite cité de lachine n'avait aucun
droit statutaire de passer le règle-

Mes Deszaules,
Garneau et Hébert représentent là
requérante, et Mes Pelletier et Syl-
vestre représentent la vité de Lu-

duire en servitude que de lhi enle-| ble être Ja réduction des heures det Hine.
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« CIRCULATION LOCALEant, saura trouver une somme de M. Santerre, du Syndicat
Là ill , d blens nécessaire à l’entretien de journaliersdic que l'ouvrier 5 ; —

viie-soeur repond au tout un peuple. Parmi les argu-| trop dans l’Ignorance. (“est lal, 3 .p C’est là le meilleur moyen
de protéger et le piéton et
l’automobiliste.

Un moyen de régler la difficulté
qui existe actuellement wntre les
piétons et les automobilistes, pour
In traverse à l’encolgnure des rues,
serait l'installation des lumières,
Telle est l'opinion de l'inspecteur
Rélanger. surintendant de la circu-
ation, selon ce qu'a déclaré, ce
matin, l'échevin Savignae, Actuel-

{ d'entrer dans les Syndicats Catho- j lement. il y a beaucoup de discus-
sion entre les automobilistes et les
biétous Dour les traverses à l’en-
colgnure des rues, surtout depuisTORONTO 3.—Les courtiers va- | que la ville a fait tracer des lignes.terson et Campbell ont été trouvés ! blanches. Chacün prétend avoi:
droit de passage. Avec les lumiè-
les. où chacun passerait à son tour,
la question serait définitivement
r& lée à la satisfaction de tous. ;
  faire venir les industries sur la rive

sud. Une réunion de la Commis-
sion aura lieu bientôt, a dit l'éche-
vin Gareau.

Tous les échevins et le maire
ont été délégués au congrès d'au-
tomne de l'Union des munielpali-
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tés. Ce congrès aura lieu aux C 7 / G27
Le maire et le mecrétaire-tréso- : 5 MISE,

rler ont été autorisés à signer trois Lea A
billets en faveur de la Banque Ca- ? ly 197%
nadienne Nationale, soit en renou- / DE) 2
vellement, soft en attendant la \ ny LME, FA
perception des taxes ou de l'émis- ) vy FP A
sion des bons du règlement d'em- + 4° Y is ©
prunt numéro 339. yl \ ih Ce
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CHASSEUR À JOLIETTE) § yp red.
. Ce)

Le fils du juge Dubeau s’éga-
re dans la forêt et revient hs
après deux jours.
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aJOLTETTE, 6. — (Spécial a la “A
“Patrie’s), — Pendant qu'une cin- ’
quantaine d'hommes battaient la
forêt et qu’un aéroplane survolait
les bois de Saint-Gulllaume, Gé- .
rard Dubeau, fila du juge Duberu
de Joliette est arrivé Jci Judi soir.
après s'être égaré avec son gulde
rendant deux jours et deux nuits,
au cours d’une excursion de chas-

faire le feu; C'est cette grosse

se.
M. Dubeau était parti samed!

dernier, en compagnie de plusieurs
amis dans la direction de Saint-
Zénon pour aller À la chasse et à
la pêche. Arrivé à Balut-Zénon,
Dubean quitta ses amis et sc diri-
cea accompagné d'un guilde vers, .
los bois de Saiînt-Guillaume situés
A environ dix milles do Saint-Zé-
non, dans la but d'aller à Ja chax-
se Aux perdrix, Après s'être enga-
rés assez profondément dans la fo-
rêt, les deux hommes voulurent
revenir eur lours pas, mais ne pu-
rent retrouver lear route. Co n'est
qu'aprés deux jours de recherches
qu‘lls atteignirent la route condui-
sant à Saint-Guillaume.
Le jeune chasseur raconta A

des amis que durant son séjour
dans la forêt, lu! et son compa-
guon n'eurent pour toute nourri
ture que trois jeunes perdrix qu'ils
ont dégusiées avec beaucoup de
plaisir en les faisant culre sous un
teu de broussailles.

disparu!

+ de construction,

champ créer une succession,
des fluctuations de la Bourse.
Avec la Sun Lifeof Canada,

 

Bye Scie): Montriel M. Dubeau ne somblait pas trop
déprimé à la suite de cette avon-
ture et il a remercié chaleureuse-
ment ses amis du trouble qu'ils se
sont donné pour le retrouver,

 SUN LIFE ASSU
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L’Assurance-Vie est la
Vraie Bûche du Foyer!
Vous le connaissez, ce 8tos morceau de bois qu'on met ayfond de la cheminée,et contre lequel on empile le petit bois pouri bâchequi alimente et renvoieflamme radieuse,celle qui conserve la bonne chaleur quandreste du boisestconsumé. La grosse bâche! voilà ce qu'il faut seprocurer d’abord. Elle est encorc là

j
quand tout le reste a

C’est pourquoi, les meilleurs financiers comparent l’assusrance-vie

à

la grosse bâche d’un foyer. Les oblipatiprêts hypothécaires, les actions, desrareles économies, les partst toutes ces valeurs sont excellentes, maissecondaires: Au moyen de l'assurance-vie,; on peut sur-les
L'assurance-vie est à l'abri
Elleest à l'épreuve de tout;

l'assurance-vie est non seule.ment un rempart contre la mort et l’invalidité; elle est aussiune forme avantageuse de placement.

Le Sun Life of Canada a une police appropriéepour chaque cas barticulien,

VOYEZ UN REPRÉSENTANT DE LA SUN LIFE,

RANCE:
  Dem.
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PRES DE 400 VICTIMES DANS LE SEISME D’ITALIE [Iti
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Inscription, finales Jusqu'à 2 hrs des
moin aprés-emidi, su local du Sor'al
Delor| 1ler, naprôs quol Ju lutie x

‘ours réguler, pour In »
# du Jeu de pas>» à Me

réal, aver Pun des meills Wrogean
mes que In Ligue WAMOrane ult jn-

    
  

contribueralt une somme rondelet-
te pour aider Jes panvres et les
 saus-travail à Montréal.

Où prendru-t-on lg $300,000,
s'one-vous demundé à M. Bray?”

dérales à même le fonds spécial
pour l'alde aux chômeurs dans les
$20,000,000 votés par le Parle-
ment, Nous aurons ainsi! uns som-
me de $300,000 qui servira a di-

feta.
Les dégâts sont énormes et il pst

surprenant que le nombre des morts
ne soît pas plus élevé, car il est à
peine une maison qui ait échappé   

 

 
 

les remettre sur pied, et qu’il faut
développer, chez nous, un esprit de
confiance en soi-même. Si nos pè-

se que les Etats-Unis renonceront
éventuellement à la prohibition.

Hearst suggére deux remèdes:
l'autonomie des Etats en matière de
prohibition ou la modification du

, [ a e expériencen- : Ce tableau datant de 1633,
e

ADIFICE de la prohibition A! me du maitre avant son
roe 3 ; mariage.
Qu ; » sg » e » —
to LIGUE D.AMÉKIQUE . TONDRES, 6. — On vient deto MNBray nous communique cette nouvelle en ajou été un 19NO e ECNEC acouvrir dais une maison de oa
la ; IN REL gr "oper ! pagne de Tipperary, en Irlande, uuaw UN SULCUS Compra “tant que la ville s'adressera à Québec et a Ottawa —_— | inbioka ae Membrangt, datent ds
de ’ Cent Lien h reuvet que je n'ai pu . or . { . 8 ot représentant Saskia, femmeur woatureutris par obtenir $200,000, - La cité demandera aussi — | J|Les Etats-Unis y renonce-|demaitretrés poude comsevent
06 manche dern er ‘ut Mpocleux Toews du « . À . +. | 60 AVIATEURS . > A 0 e

jo f . at été blind de ossède au palais de Buckingham.ito aitdu dist $500,000 à la Commission provinciale de Il est surprenant que le | 0 ront éventuellement, dé- orcs,tn munisdo, Buckingham.
Fuvnly Puit part de men eseuxes Cw. A "ec : brandt, pelnt probablement vers la

an ebebent,oneee1 chômage pour différents travaux. nombre des victimes ne |! SE SONT TUES clare Hearst, fin de launés 1634, Le tableau
elle, 3 y y i . ”

Sat été enthousisamé d'en npprendre soit pas plus élevé, Hi — qu'onvent de découvrir ost &

la eainde OU Out aider los pauvres ot les mo de $2,800,000 Vode your no- pi RONDE ee i DEUX REMEDES Saskia:lle Avail&cetteévoque 21
bit - erire duus ln lutte, dés lo début, lu Séhé-tævail de notre ville par une| tre province par le gouvernement LONDRES, GC. (Presse as- i elle a ette époque
ler Maté dex premiers rémultnts que Je Contribution de $300,000 aux ins-| fédéral. D $600,000, $100,000 25 MORTS 350 BLESSES suciée). — Trois aviateurs de —— ans environ. Ce tableau perdu de-
ne publie cledeavonxvevait plus que auf- lutions qui s'occupent de proeu- serviront our l'aide aux pauvrer , | la “Royal Air Force” ont. perdu 1.08 ANGELES, G. — William PUIS deux siècles, n’était connu que
qui Mixunte pour nvinguire À 3 purllel- rer des vivres et du charbon aux| ©t aux chômeurs tandis que les au- : Ia vie, aujourd'hui, en deux ac- Randolph Hearst a préconisé hier pay Te gravure datant de 1768 et
un ve Nous nuronx troix superbes tour.‘ DUUVrE., In Hoc'été des conférences] tres $500,000 seront mployés ROME, 6, — anse ussceté) eidents- Cela porte a solute solrdansun dlscourepublic un plan publiés anstapreparedamo Bus
, 2 : n en sult 1 « de Saint-Vincent de Paul, par cx-! pour divers travaux publi ue la © nombre des victimes du tremble- le nombre des pilotes militaires e tempérance, L'éditeur s'est dit . se -
an Jencursen présenceTouralront Gex cmple, Tello est l'Importante nou-| ville veut entraprenére pour don. ment de terre d'hier le long de le tués jusqu'ici au cours de l'an- tout mutant opposé aux “Weta” ex- eeeNEdaPonte Juncol.

fa l'axsistente nombreuse de d'imanche! ‘elle qui nous a été annoncée, ce| ner du travail au cours de l'hiver. côte de l'Adriatique était hier soir, née. ; rémistes qu'aux “drys” déraisonna- v'on vient de dé Ir, indé
on dernier, nu debi d- 150 personnes, ne- | Wath, par échevin Bray, prési- "Si nous obtenons cette sômme Suivant au communiqué officiel, de Deux aviateurs ont péri À bles. q n td e er Te sk pen

sn doublée où (riplée yet; Ja publi. | del gu comité csécutif, Cette nou-| de $100,000, In ville et prête à en! 25 morts ot de plus do 350 blessés. Manston dans la châte de leur La prohibition, dit-il, fut une no- cour. to d ° ey collier. Baskla est
ention de ces preulers vésaitate, Cest vello vx: une confirmation de lal contrlbuer autant pour ajouter au VibEt-trois de ces derniers sont avion de bombardement et un ble expérience mais l'on ne saurait COYVerle de perles.

hernie veu pr Fra primeur de “Lu Patrio”, la semai-, fonds. Nous demanderons ensulte d&ns un état grave. Ces chiffres autre a fait un plongeon mor. nier Quelle a été un “ignoble entnnix où en retard, en acceptor Ie, T6 dernière à l'effet qua la cité] Une somme égale aux autorités fé. Sont basés sur les rapporte des pré- tej près d'Ingatestone, Essex. échec’. Le sentiment anti-prohibi- UN VERDICT DE MORT
tionniste crolt tous les jours. Il pen-

ACCIDENTELLE RENDU
 

Voiei. nous n répondu le prési-| wminuer 1 188 ; , . au désastre à Ancône et à Senlgal-{,, ; BY Seiul à la CPmais offert au publie, vrés er la misère à Montréal si Voici uis architecte r 18 . GRANBY, 6. (Spiciel à Ja “Fa.
Vole, plutdt le détail de in vénnve GIL, nous allong faire, dds ce ma-| non a la supprimer complétement | lia. montrantJe monument qui py wn aiManionent qu'ils ° amendement trie"), — Un verdict de mort acel-

dentelle à été renda par le jury dans
le cas d’Elle Lussier, âgé de 68 ans,

TROIS CHOCBLes nome de en ‘

 

d'ouverture.

 

m- tin, une demande pour une contri-a, au cours de l'hiver.
mE! bution a la vilic de Montréal d'u-

érigé bi ; Pré, N.-B.“Cette nouvelle sera rigé bientôt à Grand Pré, N.-B étaient forcés, par les circonstan-

 

Dreux amateurx paelent 7 UNE ENQUETEDE LAbien

 
 

  

 
 

 

  

 

 

  

 

 
  

    

 

  

   

 

  

 

 

 

 

     

  

   

 

  
  

  

 

de ce tournoi, tel quel, el vous vous
convuinerez qu'il constitue une at-

traction hors ligne qul charmern
l'assistance nombreuse de mos séune
een, pulaque les principales parties
seront rapportées snr les grands da-
miern,

Juger-en d'abord par ces premiers
réaultatæ de dimanche dernler. et vous
en viendrez vite à In conclusion que
des surprises sont attendues sur bien
des dantfers; voyez lem jeunes qui
montent en réputation, n'est-ce pan
que leurs progrès xeront auperbe»

après une telle saixon, devant cette
charg ed’adveraniren, d'experts du dn-
mlerf D'anclennen et de nonvelles fi-

 

œuvres ant été attirées par le présent
programme de In Ligue d’Amérique.

et c'est ponrquoi In Direction donne
une dernière chance de s'inscrire A

demain, disait: Je Vain me pairer avec
Ed, Gagnon, son Jeu me va, et Je vals
gagner, I] a tenn parole, malgré que
Tanguay necuelllait cette prédiction
un pen sceptiquement,

Ll'Archevêque n gngnê parce que sn
photo  étalt dans le journal snmedi
dernler. Ordinnlrement, on pubHe la
photo, après in victoire.

H. Binette ext sous l'impression qu'il
Y aura un prix de patience cette nn-
née. Je n’en nl jamnis entenda prier.

 

Père E. St-Georgex n fait nuer
le président de la Lizuc Canadienne à
son goût. Tu gagneras ton pain à Ia
aneur de ton front. C'ext un arrêt con-
un 11 faut ny résondre.

1, M. Maheu, joue mieux dans In
clanse A que dans In classe B. C'est
parce qu'ip se croît trop sûr avec un  
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CONVOCATION

L'assemblée régnlliére de In Ligue
Canndlenne du meals de novembre au-
r~ lew lundi prochair le 3 novembre
3040, au toen] du club Iberviile, coin
Vinet et Warkman, C'est lon, 11 est
vrai, mais Je unis que In distance |
n'a famaly ébranlé l'ardeur de nox dé-
votés directeur et délégués qui se
feront tous un plaisir de a's rendre.

cette nsaemblée, on ext prié d'é-
} mettre dex projets concernant Jen fê-

sistait dans la négation du chris-
tianisme et la fol en Satan, auquel
elle consacra un culte.

Les membres de la secte, lors-
qu’ils es réunissalent, tournalent en
dérision les rites chrétiens. L'In-
fluence des dirigeants sur aux était
tellement irrésistible qu'ils met-
taient fin à leurs jours quand le
doute pénétrait dans leurs coeurs,

Les ‘‘satanistes’’ se considéraient
comme disciples de Simon le Sor- 

! 2 mai et 14 avril,

‘LE NATIONALCANADIEN

cier. mentionné jans l'Evangile. Ils
attribuaient une signification par-
ticulière aux dates des 19 février

au moyeu d'un câblogramme, dé-
clara cette exposition ouverte offi-
ciellement. A Londres, M. Ben-
nett n'eut qu'à presser un bouton
électrique. et aussitôt, une lampe
s'alluma, indiquant que M. Bennett
déclarait l'exposition ouverte. Quel-
ques secondes plus tard. un messa-
ge arrivait de Londres. dans lequel
le premier ministre souhaitait Je
plus grand succès à l'exposition.
On a Ju ce télégramme à la foule,
l'orchestre se fit entendre, et les
orateurs prirent la parole.

Le président de l'exposition,
A.-P. Murray. ue dit que quelques
mots, pour dire le but de l'exposi-
tion qui se tient actuellement, et
il présenta à l'assistance M. R.-J.

 
AL | "6, non seulement nous procurons

| du travail à nos ouvriers dans Jeur

{valeur d'une telle production dans

diens, que nos manufacbures se-!
raïent plus actives et que nos ou-
vriers auraient moins à se plain-
dre. En terminant. l'orateur féli-
cita le gouvernement actuel d’avoir

La fête de la Commération des |
Morts a été célébrée à la Basilique
le 3, par un services funèbre
chanté par M. le chanoine Adélard

donné au pays, un tarif de protec- Harbour, curé de la paroisse. Il était
tion

Voici le texte du télégramme de |
l'honorable M. Bennett:
“A G.-A. Savoy. Association des

Manufacturiers Canadiens, Mont-
réal. Meilleurs voeux pour le suc-
cès de votre exposition. En en
courageant la production canadien-

propre pays, mals nous augmentons
notre richesse nationale et notre
force économique en retenant la |

| été donné la veille, à l'issue des Vê-

assisté de MM. les abbés Jacques |
Papineau et Raoul! Drouin, vicaires.

Le sermon de circonstance avait

pres des Morts par M. l’abbé Jac-
ques Drouin.

Nos seigneurs Gauthier et Des-
champs étaient présents aux deux
cérémonies.

  

On proteste. contre l’emploi

 

{'aéhat.
l été craminées la semaine dernière

re mes et soni plus Honeatn aeles | ac- ‘rois secous » sus Par la Grand Pré Battlefields Com- ces, d'acheter des produits du pars.
es plox fines fmpressions qu'on en pour-, 18 LUMME de $600,000, Cette de-| cucilile à Montréal, surtout des Trois secousses se firent sentir . misslon, Ce monument commémo- Et t-il, € » a” : fermier, qui habitait près d'Abbots-à d S une suporficie de 1,000 milles car Et, ajouta-t-il, c’est encore ces !
de rofé donnee, surtout quaad le ehironl-  mande sera faite à la Commission institution de charité, ont plu- A er : . iy + ford i é fra -
re quear est un peu surchnrgé dou rae 'ovincial . dont plu rés du nord-est de l’Italte. La pre- "CrA le massacre du 11 février produits que l'on doit donner Ini rd et qui a été frappé par un caes a * i Dn ule de, (homage qui s'oc-| Sleurs sont en défielt avant de mibre se fit sentir un peu après 8 |1747 Au colonel Arthur Noble et préférence, st l'on veut que notre mion eur In route, près de chez lui.
m- TOURNOI MAITRES wo” cupe de la distribution de la soin-{| commencer l’année heures du matin et dura vingt mi-|*5 hommes par Jes Indiens. Ce pays progresse et que notre popula- vendredi soir dernier. .
de [4 € rumer 6 L. Paquette \ nutes. Un terrible grondement se fit monument aura 25 pieds de haut tion soit heureuse, DUNE M ° SaintPlerre. Asbestos,

J. A. Beauchesue | £, Lnmarehe . . . entendre du côté de la mer avant €! portera à su base une tablette! Dans l'opinion de M. Manion, Ie | conducteur de l'auto qui frappa le
ne M, Deslaurlers % F, Guertin | fiomgtJoninneriutinnsvont Eratuitex. PREFONTAINE LE FOYER | ents les cheminées de Senigallla s'é- |©N bronze donnant les détails his. | Canada, est assez riche en ressour- i vieillard, a été en même temps cau-
le w piéndros ; n eoerre d nu Social Dslorlmler, angle Mont R. Bélanger 4 D, Envallée +, | croulassent dans les rues. toriques; cette tablette est donnée !ces nalurelles et ‘assez bien fourni | néré de tout blame, Le jury du co-
ul H. Dagenatx 32 I. Landes to; Roynl et DesBrables. De benux ef R. Quenneville 1 8. MeComb 0}  L'épicentre du bouleversement Par la société historique du Massn-! de tout, pour faire face à toutes Elle meurt ‘quelques heures roner était présidé par ls doctour
n- JL Dussantt, whe, 10. Ana Em brix seront alloués, dont |S. Pilote 1H. Proulx ll terrestre 80 trouvait dans la mer chusett, les nécessités de la vie. - © sis Runnells, de Granby. qui est coro-
ca Æ Vu, Roger " Benntieu mous donnerens In ‘se prochaine- A. J'éloquin 0 A, Gratton 1 Adriali large de Senigallia . at, 1h sable M apres avoir ete transpor- ner du district de Bedford.a BF Caer vr 1 Loreale nt, Auris prix dassiduite, prix} W. Duclaire Jb AD Regimbala 0 que au larg e Senigallia. Et, en terminant, l'honorable M. 2 A La 0 Huit témoins onl comparu. ! res-

€: Nobert abe FE. Clermont ani ‘dan pex; promotion de clause avec| B. 'Frotiter 1e 1 Levesque % On se rappelle que 1,500 personnes Mauion a parlé des développements tee a l’hôpital de S -Jean . i J usa- n pourerniage de 060, E. Papineau 1 8 Cyr 91 périrent au cours du tremblement | ui se poursuivent actuellement au * » {sort des témoignages entendus que
; TOURNOI PB" "ONE OFFRE EXCHPTIONNELEL| E, Lafond | 4, Fernet, cap, U ; : | a P ; rm Lussier revenait de son travail etre AU MHILLEUR MERITE DU TOUR- _ ~ de terre de julllet dernier au sud de Canada: des travaux de la Beau- Une jeune fille de 15 ans, Doro-|s'en allair cb lui, 1 “1 été; A, Poirler 14 N, Mnednft 14) NOL MAFFRES-A: UN MATCH POUR Votni otai 3; la région ébranlée hier. : harnois, du canal Welland, et de|thée Tremblay, de Champlain, New. f (ait chez lui, lorsqu':l a et
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LE TRIBUNALSIEGERA
A MONTREAL RIENTOT
 

Les pensions militaires. —
50 demandes examinées

la semaine dernière.
TORONTO, EX(Presse canadien

ine). — Le nouveau tribunal des
pensions militaires commence Eu-
jourd’hul sa deuxième semulne de

Cinquante demandes ontdes ouvriers étrangersB. 11 joue nn jeu cralntit. Savez-vous

 

178 veux qui veulent employer leur saison

“I elque chore de hon et de profi- ten du 5ème nnniverxair
> . y 5 e de Ja fon- ;

Leinvee13le melllenr rin pe cela wignifiet Non, nl mot non gation de In Ligue Canadienne. PAYE AUS | |! Manion. {les limites de notre Dbminion. Et, et 34 jugements rendus, dont 20
’ * * > - : : - i ç . x ; ‘ ÿ è FR -

événements, #0 Vox mérites sont mul —— Le Publielste, AP. L'HONOBABLE M. MANION | qe même temps. nous aidons au Nous recevons du yecrétaire des favorables aux requérants, Totale
Le Maisonneuve classe C 8 eu Unvan- développement de nos ressources Fils Natifs du Canada, le commu- ment oua partie. ei à à

æ tribura gi Jusqusiègera
3 vis et nppréciês du publie: contraîre-

moitié du tribunal

PROBLEME No 4 i
ment à notre programme de rencon- |SOLUTION naturelles, lesquelles, je le réulise

de plus en plus, sont l'objet, de la
niqué suivant qu’ij nons prie de
publier.

tage de mnssacrer le Tramway Mont- “L'exposition qui se tienl actuel- |
Royal. 11 me semble que Ja revanche ! |lement à Montréal, a dit l'honora- Unevendredi.

 

  
  

o. Président qu Dréstl,

 

PRENCIS DES TOURNOIS

Snus Jen auspices de la Ligue d'he

mériqu:. Le seul système pratique

qui procure dex résultats clair el

sans équiveques,
Tous rencontrent les mêmes ndver-

| rnîres, et lex œngnnnts sont reconnus.
sana critique possible.
De valllnntax équipen sont en Îles.

ot la première séance a JEN attire
une forte asnluiance.
Deux magnifiques parties furent

rapportées: Deslantiers va Guertin ef
Lapierre va L. Dussault. Le public fut charme de l'attraction. L'admine

 

 

Juges: A. Pichette ct T. Gnitbault,
Capitaine: Laurence,

CLASSE C
INERVILLF ST-TROSAIRE
+ Mniboeuf 15 A. Penjaridina A
P, Inmothe 1 C. Chanmont «
F, N. Verdon 2% KR. Malo %
A. Richer 0 FE. Charron 3
A. Myre 0 C Préfontaine 1
K. Robert 19 N, Fournclie 3%
E, Ethier 6 A, Hamelin 1
Cap. R. Blain 1 R, Beauchamp L

Toto ne ‘Total 4%
Juges: H. Boyer et J, C, Mnlo.

 

Nombreuses réformes prévues |

par le programme du DrVargas

 

RIODE-JANBIRO, 0, —(Presse

associée.) — Dès le premier jour

. de son administration, le nouveau
1e Dr Ciernlto

Vargas, fait part, aujourd'hui, de
son programme,

Le document contient 17 artielos
dont lez principaux prêvotent l’am-
nistie pour les’ prisonniers pollti-
ques, des réformes sociales. édue
catives et sahilaires, la création
d'un conseil d'Etat. une coffimis-
slon d'enquête sur les dépenses du

| régime précédent; lu réorganisa-
tion de l'armée et de Jn marine au
point de vue de Ia défense nailo-
nale, une réformo électoraie, et
Judiclaire, der élgctions natlonales,
uno Assemblée nationale poup 1'é-
laboration d'une nouvelle consti.
tution, Ja garantie des ]Ibertés in-
dividuelles, ‘autonomies des Etats,
une rigoureuse économie dans 1'ad-
ministration des services publics
ot Unorévision du systémo doun-
nier afee élimination des “tarits
protecteurs artificiels.”

 

ET MME R, G. BROWN
SAINTIOVITE 6 (Spécial à la

Patrie”), — Dernièrement, M.
Mme ee G. Brown, (née Ada Be
langer) célébraient leur cinquan-
tième anniversaire de mariage, en-
tourés de leurs enfants et de leurs
petits-enfants.

Le diner fut servi chez M. et
Mme T. Waichorn, présidé par
Mouseigneur Proulx, curé de la pa-
roisse,
La santé des jubllaires fut pro-

posée par T. Watohorn, À la-
quelle répondirent en termes élo-
gioux Monseigneur Proulx ot M.
l'abbé Brodeur, vicaire.
Une adresse fut lue par M. Jean

Taché, petit-fils. Mlle Raymonde
Brown, petite-fille, a présenté le
Cadeau, au nom dee enfants,

Parmi les invités, on remarquait:
Monseigneur Proulx et M, l'abhé
Brodeur, M. et Mme T. Watehorn,
Safnt-Joyite: M. Georges Brown,
Sainte-Adâle; M, et Mme Godfrold
Brown, Mont-Laurier; M. ot Mma
J.»0. Delisle, Baint-Jérome; M. et
Mme R. Taché, Saint-Jovite; 'M, et
Mme R. Désalliers, Saint.Jovite:
M. Frank Brown, Ottawa: Mile An-
nette Watchorn. Saint-Jovite; M.
Bert Brown, Sainte-Adèle, et de nombreux petité-onfrnts  

vernement, sont exempts de taxes.
Nous payons des taxes et ne de-

mandons pas de raveur, dit le pré-
sident du Canadien National, Sir
Menry fit bien remarquer que cet-
te déclaration n’était pas faite
Vans le bat de critiquer le chemin
de for concurrent, car 11 déclara
que le Pacifique Caunadlen, est un
des plus grands chemins de fer du
monde.

Faisent allusion aux: problèmes
de sn compagnie, Sir Henry nia
qu'une dépense de capital hors de
proportion avail été. faite par le
Canadien National durant le huit
dernières annéce. ’

Le cardinalRouleau
, tay

QUEBEC, 6— Son Faminence ie
cardinal Rouleau, archevêque de
Québec, accompagné du révérend
Père Marchand et du yévérend Père
Marion, de l'Ordre des Dominicains
Prieurs et curé de Fall-River, ainai
que de son secréiaire particuller.
M. l'abbé Gérard Marchaud, ont
été, Jeudi dernier, les hôtes ‘de M.
l'abbé J.-M. Marceau, curé de l'As-
somption, Millbury, Maas.

Cette démarche du vénérable ar-
chevêque de Québec indique que le
cardinal se porte de mieux en
mieux. Nous sommes en mesuro
d’annoncer que Son Eminence sera
dd retour A Québec vers lea pre-  miers jours de décembre,

tendance À encourager la vente des
produits de provenance étrangère.

Le but d'une telle exposition, a
dit l'honorable M. Manion, est de
mettre sous les yeux du consommu-
teur, de l’acheteur, les produits

Qui sont manufacturés au Canada,
et que l'on peut acheter chez nous,
afin qu’il y ait plus de feu dans
nos demeures, et plus de pain ur
la planche. “1! ost entendu, dit
M. Manion, que s1 nous tenons al-
lumés les feux de nos industries,
qu’elles fonctionneront bien, ot
que nos ouvriers auront du travail.
Le tarif compte pour quelque eho-
se, dans le fonctionnement des in.
dustries, ot 1a protection n'est pas
non plus un vain mot: mals 11 faut
Acheter les produits de cbez nous,
st nous voulons que notre pays se
développe el prospère”.

Et, le ministre de dire quo ve
n'est pas de charité que le peuple
du Canada à besoin, mais bien de
travail, Et, pour qu'il en ait. ii
lui faut encourager les industries
canadiennes en achetant leurs pro-
duits, et non ceux qui nous vien-
nant de l'étranger. H admet qu’il
y à des produits qu'il nous faut
aller chercher ailleurs: mais |]
demande que l’on n'oublie famais
d'acheter ceux qui sont de prove-
nance canadienne. quand on peut
se les procurer. D'autre part, l'Ho-
norable M. Manion ajoute que nos
Industries ont besoin d'aide pour

commerce n’est pas si déplorable. 

chands Détaillants du Ca-
nada. A

 

Le représentant do la “Patrie”
rencontrait, ce matin, M. Rosario
Messier, secrélaire provincial de
l’Association des Marchands Dé-
talllants du Canada, qui arrivait
d'une tournée dans les environs de
Montréal et les Cantons de l'Est.
que l'on fasse taire le cri que les

Selon Messier, {1 est temps
aftaires vont mal dans. le pays
Quant à ce qu'il a vu et a pu cons-
tater, il ost fermement d'opinion
que l'on se plaint bien À tort. En
offet, il à été à même de sami

 
les recettes de certains marchands,
pour cette année, avec celle
qu’ils avaient réalisées, l'an der-°
nier, et les chiffres qu'il à analysés
lui ont démontré que, s°11 n'y avall
pas une augmentation considéra-
ble, les affaires, du moine, s'amé-
Horaient sensiblement, et quo l'on
ne devais pas se plaîndre outre
mesure,

Afin Ge faire taire ce eri, c'est
l'intention de M. Messior de faire
parvenir, une fois par mols, à tous
les membres de J'aseociation. des
statistiques qui leur démontreront
que réellement la situation du  mais qu'elle s'améliore de jour 4
jours \ 4

prés de la Compagnie des Tram-
ways et auprès des autorités mu-
nicipales contre 1'anomalie signa-
lée plus haut, savoir l'emploi des
étrangers de préférence aux cana-
diens do naïssance, et forment le
voeu que dorénavant la dite com-
pagnie des Tramways donne de
l'emploi de préférence aux cana-
diens.

J-H. LANGEVIN.
P. Président.”

TUTRUS, Allemagne, 3. — Un
tremblement dé terre s’est fait sen-
t!r ici samodi matin au Danemark
et At! sud de la Suède. Une légère

Windsor
est do $25,000,000 a été inaugu- secousse ébranla Copenhague.
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RENIS DUSSAULT, Total . . . . 2 Total . 3 D'OR DE M. ming de fer appartenant au gou-| lens d'avoir, les premiers, une l’Association des Mar- tes. protestent avec énergie au- vico civil du Canada. blâme forte-

ment M. Léo Bouchard, examina-
teur de la commission du
service civil pour la con-
rérence qu'il a faite au club Ki
wanis dans laqueile il a dit qu'une
réorganisation du service épargne-
rait 29 millions de dollars par an-
née. M. Phelan dit que la déslara-
tion do M. Bouchard est absurde
et déplucée,
 

DETROIT, 3.—L6 tunnel entre
et Détroit, dont lc coût

ré samedi en présence de repré-
sentants officiels du Canada el des
Etats-Unis.

 

Un mauvais rhume.
Sirop
de pin après une pneumonie

d N « Mme WW Power, 581,TR Jane Toronto, ont,
écrit: "Tl y à huit ans, Je fus atteinte une très

e orvege grave maindie. J'eus ‘she mauvaise gttaq e
pleurésia et de pneumonie allt

A In suite de ceite malaalx inois.
d'une mauvaise toux.

le rhume mals aucune ne sem
faire du bien, 3
son une boutelile de sirop

od et après en avoir or"testeurs autres,

tions pour

Dr Wo

TessayAl plusieurs prépar
a me

Un jour ma mère sports, à la mai-
dq do Norvège du

Je conptntai que ma toux diminuait graduellement,
Depuis ce temps, si par hasard mon mari et les
enfunts ou moi-même coce 16 rhume, Jo
me procure {oujours le s u Dr

trix 35e la botêtesrand formaat "de fa.du Dr Wood
vendeurs.
mille, 65r. en Vente par tous les pharmacleus OU
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LES CONTES DE “LA PATRIE"

UNE HALTE DU CHEMINEAU

 

La lumière alerte qui balgnait des ;
lines m'étaignit d'un seul coup.

a Hater où tout A l'heure, cha-

que peuplier traçait son encoche , Ls

‘ombre, ne fut plue qu'une bande

Seve, de toile écrue, où le vent

subit jonglait avec les premières

feuilles mortes.
Aurèle promena autour de lui

un regard investigateur. A sa gau-

che, le chemin courait, bordé d'u-

né muraille basse, à demi croulée,

comme éclatant sous la poussée

d'un boqueteau de pins au travers

desquels rosissait un toit de tui-

"Le premier grondement de l'o-

rage roula, Aurèle n’hésita plus.

Enjambant d‘un bond la dérisoire

clôture, il se trouva dans une sor-

te de parc poudreux,

 

i

auto chargée de malles, avait nh
pé devant la maison, rassemblant
immédiatement autour d'elle —
sortie de quels Invisibles communs?

trio de domestiques.
—Finie la boune vie, soupira Au- |

rereerpi102000re

| Au pays ou la
terre tremble

L'oeuvre de ruine et de mort
dans se régions italiennes dé-
vastées par le séisme.

De notre correspondant romain.

 rèle. Après tout, je ne auis pas fà-
ché de reprendre un peu la Toute... |

: Pourtant, au moment do déloger. |

un regret, mieux: vu remords l'en-;

.vahissait. Ne s'étuit-il pas, dant.

toute cette affaire, conduit basec-!
* ment, vulgairement, comme un vo-,
“leur sans délicatesse ni panache? Et,
:ne devait-il pag un dédommage- ;
: ment — une réparation -— à cette ;
hôtesse absurde ot charmante, dont

-il avalt dévoré les provisious, sur-!

i pris les recrets, occupé suns vergo-
: gue le lit? 11 réfléchit une minute.

hanté dUlum doigt sur son nez, puis, ayant
bourdonnement de dix mille mOU-j fourré dans sa poche l'affligeante

chee. Rien ne bougeait du côté de

l'habitation, tout de suite révélée, /
de tou-jgrande bâtisse flanquée

phote--raphie, il a'empara du cahier
rouge et écrivit ceci:
“Mad --iselle, je dols m’excuser

relles dont les volets étaient clos.’ ayant tout d'avoir jeté un regard
Chouette! çà!

l’homme. |

Mais presque aussitôt il out un |

geste dépité, la ‘campagne’ n'of-

frant de ce côté nul abri, hangar

ou remise, propre à servir de dor-

toir pour la nuit. Auréle battait

déjà en retraite, lorsqu'il avisa,

sous un perron de briques, l’entrée
d'une cave dont le portillon était

Délibérémeant,seulement poussé. ément,

|

je ne veux êt-- “vque-lä que le pins

il s'y engouffra comme l’averse ee pctuerx et le de vos
éclatait, Immédiatement diluvien-| serviteurs”.

ne. Aurdle = ut avee ga’. ‘iction et
L'obscurité du réduit, où flottalti pig: :

une odour de vinasse et de  visis-
sure, n'était point telle qu’ no
pût distinguer un escaller roide
dans lequel Aurè.e s'engagen enre-
tenaut son souffle. La pièce où 1!
déboucha, misaille d'a-tente mi-ves-
tibule, était close d'une porte mas-
sive que surmontait un vitrage gril-
lagé. Une horloge à poids y occu-
pait un panncau, muett , -
d'un divan de cuir usagé, Aurèia
prôta longuementl'oreille, puis, ras
auré enfin, ‘1 tira de sa poche un
bout de bougle et un quartier de
fromege enrobé de pain bis. Li al-
ma l'une et dévora l'autre, puis
s'étan: déchaussé — en gentleman
qu’il était-—Il s’étendit sur le divan

commença | curioux ur ces Ji:

1

*- -devis |

que vous aves;
écrites pour vous geule. Mon indis- |
crétion, toutefois. m’est chère, qui|
m'a fait découvrir l'esprit la plus ;
délicat, l'Ame la plus exquise, tels
enfin qu'il les faliait au doux vi-
sage que vous avez. J'emporte, en
souvenir de cette heure précieuse.
un portrait de vous qui ne me quit-
tera plus. Peut-être un jour. Male

magnifiquement: ‘Christian
de Chaverny, gentilhomme d'aven-
tures",

HU bouclaït déjà son havresae,
quan uve pensée subite l'arrêta.
Le desordre qui régnait dans !'habl-
tation s'accordait, a bien y pén-
ser, assez mal avec l'image du cam-
brioleur mélancolique et sentimen-
tai qu’il entendait lnisser.
—Bah: tit-il, après Un instant da

réflexion, elle mettra ¢a au comp-
ta de mes géides, car j'en al, néces-
sairemont. Dévalisée, plllde par
toute une bande de brigands! Pau-
vre Ame, elle sera ravie!

Aurèle ouvrit en «ifflotant, une
fenêtre du rez-de-chaussée, Comme
la nuit lui faisait a--ueil, pleine de et s'endormit, bercé par le bruit ra-

geur de l'averse,
., .Aurêle avait jusqu’à vingt ans

donné, c. ume On dit, les plus be!-
les espérances. Nanti des indispen-
sables ‘peaux d'âue”, : un nasille-
ment el d'un esprit rassis où son
père, le tæbellisu, prétendait se re-
trouver tout entie., 11 semblait des-
tiné à vivre sous je panonceau, mM-
me les siens l'avaient ‘ait : vant lai.
Mais son humeur avait tout À coup
changé. Un beau matin, sans crier
gare, il s'évada. Au v 1. le Lerçon
cédait à une fringale Irrépressible’
de liberté et de pures .. M vécut
dès lors une vie d'outlaw — mais
d'un outlaw bon enfant, toujours en
règleavecles gendarmes-—subsistant
d’intermittenta travaux rustiques
et trimballant dans son sac autre‘
une chemise de rechange, un cahler
de papier blanc où {! méditait d’ins-

, erire une suite de poèmes dont f!
“ne possédait encore que le titre:
“Joie sur les chemins”.

Quand Aurèle so révetlla, I! fai-
sait grand jour. L'orage avait ces-
sé, mals une pluie drue, annoncis-
trice des patientes plules d'hiver,
fui avait succédé, qui battait aux
vitres de l'imposte,  Aurèle décida
d'inspecter sans retard le logis,
“son’’ logis, C'était une maison
spacleuse, pleine d'échos, enconm-
brée de meubles et de bibelots su-
rannés. Une fine poussière, univer-
sellement répandue, attestait que
les maîtres en étatent partis—pour
Ja montagne ou la mer — depuis
quleques semaines déjà. Le salon
avec ses fauteuils abrités sous des
housses, son piano sinistre, ne re-
tint pas Aurète. I traversa une
ealle à manger démesurée et nun
comme un réfectoire de couvent et
atteignit l'office. Ii en trouva les
placards garnis au delà de ses pré-
visions et s'adjugea sur l'henre un
repas de Jambon et de confitures,
arrosé d'un vin anonyme, mais cha-
leureux.

Satisfait et envahi d'un optimis-
me solide. Aurèle poursuivit sa vi-
site en grimpant à l’unique étage.
Trois chambres ouvraient sur un
corridor central, où le vagabond se
promit de coucher successivement,
tout autant du moins qu'on lul en
laisserait le loisir. Mals sa décou-
verte la plus passionnante — il s’a-
musait comme un enfant entré par
hasard dans un palais de contes de
fées — Aurèle la fit alors qu’il se
disposait à rentrer, selon son ex-
pression, “au port’, c’est-à-dire à
l'office. Une portière nésiizem-
ment écartée lui révéla subitement
un petit cabinet, tout tapissé de Il-
vres. Il y pénétra, intimidé. cons-
elent, pour la première fois, de ce

! vent et d'étoiles, i! rit de conten-
tement.

 
André CASTAING.

INDIVIDUDANGEREUX
| ARRETE JNLIETTE 
Il s'agirait du chef d’une
: bande de malfaiteurs. —

Arrêté à la pointe du re-
volver dans une limousine.

JOLIETTE, 6— (Du corre-pon-
dant de In Patrie").—Le chef Du-
rant et le capitaine Nimard, de Jo-
liette, d'après des informations
données par LI, Maurice C. Lalon-
de, chef de la sûreté provinciale,
ont pu arréter, vendredi après-midi
À Saint-Thomts de Joliette, un
nommé MeCabe, chef d’une bande
de malfaiteurs qui aurait commis
des vols très nombreux à Waterloo,
Saint-Jean, Saint-Hyacinthe et
Sherbrooke.

C'est à Montréal d'abord que le!
chef Lalonde recut des jnforma-;
tions sur cette bande bien organi
sée et qui comprend au-delà de
quinze membres. Un de ces mem-
bres aurait dénoncé que durant la
Journée de mardi une consignation
de soie importante devalt arriver
chez un marchand de Joliette, et
que ceux qui devaient s'oreuper de :
ce (transport devaient être arrêtés.
Ceux qui devaient faire le coup
étaient, dit-on, Wilfrid Vadebon-
coeur et un nommé Cartier. L'auio
en question. un camion Willys-
Knight, à été localisé à “Crabtree!
Mills”, par des citoyens de Jl'en-|
droit, sur demande du chef Durand :
de Joliette. Samedi après-midt, à
deux heures, le chef de la bande, |
un nommé MeCabe, fut arréte & la |
pointe du revolver A Saint-Thomas|
de Joliette par le capitaine Simard. |
accompagné du chef Durand et du|
constable Lamontagne de Joliette. |
MeCabe était descendu à cet en-
droit dans une superbe automobile |
Packard volée il y a quelques mois
aux Etats-Unts. Les trois parve- |
nus, McCabe, Vadrhourueur et Car-
tier, ont été conduits à la prison
de Montréal et on dit que depuis
d'autres membres de la bande ant
été arrétés. :

LE 99EMEENFANT DES
  

Que sa présence en ce lieu ordonné i

at calme avait de choquant et pres-, EPOUX FRANCOIS RUBIN!
que de sacrilége. Une clarté diffu- |

ae filtrant par un trou du contre- Ï

vent, découpé en farme de coeur, me

mettait en évidence, comme à des- '

sein, sur un petit bureau d'acajou, tunne de Saint-Melaine-sur-Vilaine,
une photographie et un cahler de pris de Rennes, vient de fêter
maroquin rouge. Aurèle se pencha | baptème d’une fillette qui est Ie

PARIS, 0. — La commune bre. |

et examina le portrait. C'était ce vinyt-deuxième enfant des époux
jul d'une femme plus très jeune, Francois Rubin,
point jolie, visage moutonnier de| La petite Louise Rubin avait
pensionnaire mûrissante, qu'enca- pour parrain, M. Doumergue, prési-
dralent des cheveux gardés longs. ! dent de la République, représenté
—La maîtresse de céans, Mur-‘an baptême par le député dé l'ar-

nura Aurèle, déjà remis de son |rnndissemnent de Vitré, M. Bellan-
émotion. Voyons un peu son livre |zer, et pour marraine, Mme Gaston
de comptes, «Duveau.

11 se carra dans un fauteuil après; On imagine le nombre de convi-
avoir écarté légèrement le volet ef {vos qui ont fait honneur au déjeu-
«a mit tranquillement en devoir de ner qui à suivi ta cérémonie — dé-
Wire. Tout de suite, 31 fut Intéres-!jeuner auquel assistaient plnsicurs
sé, étonné, conquis. Ie “livre de |mumans décorées de In rosette des
comptes” recelait au vrai —— tracée | mères de familles noubreuses, et À
d'une haute écriture montante —-‘l'issue duquel des toasts ont été
une confession étrangement pass partis par MM. Brllançer, député;
sionnée. Celle qui s'y racontait par Gaston Duveau, président d'Hie-et-
le menu, cruellement — Ja dame| Vilaine À Paris, et lauzoët, con-
du portrait sans nul doute — y fal-rxoiller du canton de Châteaudours.

heEo GECINENT EN

DEPIT DES AGENTS
cret et fatal, qui s'exprimaient en;
un style terriblement emphatique
et désuet. Histoire banale, en fait,
d'une fille déjà sur l'âge, blessée
d'avoir été dédaignée, mais gar-
dant tout au fond de sol une, fol

0touchante dans la venue du Princ VANCOUVER, 6, — (Presse en

nadienne.)  — Se frayaut un che-
min à coups de feu entre les deux
agents apostés pour leur barrer
le passage sur le pont de Ja rivière
Fraser. quatre brisenurs de ccffre-!

fort, riches de $10,000 ep titres’

charmant.
Aurèle ayant achevé sa lecture se;

garda de sourire, comme 11 est con-
venable en présence d'un hôte ac-

La journée se passe. Puis une, et obligation et $300 en monnuie,

autre, Puis une semaine. Le sans la tout enlevé dans un mapgasin de
foyer, le pousse-cailoux impéni-- Murrayville. ont pris la fuite dans|

“ tent s'attardait — mengeant, digé- |Queen's Park et n'ont pu être re-

 

 

 

ceulilant, même si, égaré par aa
souffrance, 1! déralsonne quelque
peu...

 

Rome, 16 29 juillet

N 1908, un sismologue Japo-
nais fameux, M. Omorl,

constatalt que les régions de
l'Italie qui avaient subi les plus
fortes secousses sismiques se
trouvalent situées sur une ligne
ayant cependant certaines iu-
terruptions notamment dans la
région de la Marsica et en Ba-
silicate. Il en concluait qu'à
l'avenir les tremblements de
terre auraient surtout lieu sur
ces poiuts où il y avait, en
quelque sorte, solution de con-
tinuité. Ces prévisions se sont
vérifiées et la nouvelle catas-
trophe qui vient d'endeufller
l'Italle achève de lui donner
raison, Mais le savant Jjapo-
nals n'avait pu dire, même ap-
proximativement, à quelle épo-
que se produiraient les mouve-
ents qu'il jugealt certains et
les populations des régions
avoisinant le Vulture ont été
surprises dans ‘eur sommeil
comme l'avaient été, il y a vingt
ans, celles de Messine at de Ca-
labre.

PREMIENRS BILANS

1. ne peut être question de
dresser pour l'heure un bi-

lan définitif des morts et des
ruines causées par la secousse
de l'autre nuit, On n'a pu jus-
qu'ici déblayer complètement
les décombres et des cadavres
s’y trotivent sans doute encore
ensevelis. La dernière statisti-
que officielle évalue cependant
le nombre des morts à 2142 et
celui des blessés à 4551. Des
milliers de maisons ont été dé-
truites ou renducs inhabitables.
C'est la province d’Avellino et
celle de Potenza qui ont le plus
souffert. li y a là plusieurs
communes dont il ne reste ab-
solument rien debout. Mals
dans la province de Naples,
plus éloignée de l'épicentre du
séisme. on compte une dizaine
de morts et à Naples même, six
églises ont dû être formées et
trois cents fatilles se trouvent
sans toit.

ELFI qui est située au pled
du mont Vulture n'a plus

aucune maison intacte. Ses pa-
lis le ptus solidement cons-
fruits ont été endommagés. Sa
prison a di étre évacuée par lex
Hétenus qui se sont laissé paci-
fiquement conduire à Foggia.
Le châtuau féodal de Frédéric
[1 qui avait résisté à plusieurs
autres tremblements de terre
et qui, pour cette raison, était
cité comme un exemple de la
‘olidité de l'architecture médié-
vale a vu, cette fois, sa tour
principale renversée et les mu-
railles demeurées debout sem-
bient elles-mèmes fort ena
cècs,

OUT près de !A, Villanova
est complètement détruite

et l'on devra reconstruire ail-
leurs des habitations pour les
survivants. Les localités voisi-
tes d’Acsadio, d'Ariano et de
Lacedonia sont aussi parmi les
vlus éprouvées.

OMMENT reconstruira-t-on”
M. Di Crollalanza, ministre

des travaux publies qui  par-
court depuis plusieurs jours les
provinces éprouvées, estime
qu’au leu d'édifier des bara-
quements, il faut construire au
Plus vite de petites maisons en
maçonnerie ‘‘asfsmique”, résis-
tant mieux AUX secousses. 1
faut, dit-il, qu'on persuade les
popu'ations qu'il est nécessaire
nour elles de s'adapter à de
nouveaux systèmes d'habitation
plus sûrs.

"EST aussi l'avis exprimé
pa. plusieurs journaux de

Rome et de province gui de-
mandent que l'on s'inspire pour
cela de ce qui se fait depuis
lougtemps en Amérique et au
Japon dans les zones sujettes
AUX secousses sismiques,

L'OEUVRE Dis SECOURS

'OEUVRE de secours est
poursuivie vaillamment par

les autorités, l’armée et la mi-
lice faseiste en dépit de graves
difficultés accrues encore de-
puis hier, par de violents ora-
ses qui ont provoqué de nou-
veaux Écroulements. Le Roi
Victor-Emmanuel a tenu à se
rendre aussitôt dans les régions
dévastées pour porter ses en-
couragements aux victimes et
aux sauveteurs. Partout, il est
acctel'li par des manifestations
touchantes de Joyalisme et 1] en
est de même de la Duchesse
d'Aoste qui a visité de nom-
breuses localités et secouru
bien des infortunes.

E Souverain Pontife a égale-

ment envoyé dans les pro-
vinces éprotivées, avec des se-
cours abondants, Mgr Chiapet-
ta, un fngénieur qui connaît
particulièrement ces régions
pour y avoir dirigé la construe-
tion de nombreux presbytéres
aux frais du Saint Siège,

N cite de nombreux traits
d'héroïsme À l'actif der

sauvéteurs et les populations
font preuve du plus grand cou-
rage, Sur plusieurs points, on
a déjà repris le travail des
champs pour conjurer la perte
de la récoite,

Naples, ‘e calme est com-
plètement revenu et Ja se.

maine s'est terminée par un di-
manche magnifique sous un
clel du plus bel azur. Les Na-
politains en ont profité pour
aider prendre le frais sur les
bords de la mer. A vral dire,
ils ont cependant eu une gros-
se déconvenne, Beaucoup d'en-
tre eux avalent joué au “lotte”
les numéros que commande un
tremblement de terre, Ils se
croyaient sûrs de voir ces nu-
méros sortir et d'être ainsi fé-
donimagés de leur émotion de
l'autre nuit, Vendredi et =a.
med) matin, tls ont assiégé les
hureany du “otto” mals le ti-
race de samedi soir a déçu leur
espoir: aucun des fameux nu.
méros n'est sorti. Cela a pro-
voqué dans les quartiers popu-
laires un nouvel émoi et les

 

LA PATRIE, JEUDI 6 NOVEMBRE 1950

 

 ET

 

 

MILLIONS DE DOLLAR
 
 

4 .
BON MOYEN D'APPRENDRE A DANSER

rer rtNA

Tel aurait été le revenu du syndicat Moran-Zuta-Atello au

cours des années 1926 et 1927. - Guerres dont la

mort du reporter Lingle ne fut qu’un épisode. - Les
sentines de la basse politique à Chicago. - Les
tentacules de la pègre embrasse tout le pgve

ALCOOL, DEBAUCHE ETJEU. - CHEQUES DU
TRESORIER DE LA BANDE A DES SOMMITES

OHICAGO, 6. Irs liqueurs
les maisons de débauche et do
jeux donnaient au syndicat
du monde interlope Moran-
Zutn-Atello un revenu annuel
de 815,000,000 en 1026 ot
1927, d’aprés les enguétours
qui ont examiné les papiers de
Zuta, gérant assassiné de la

m' membres du prétendu complot
‘avalent été blessés plus tard dans
une embuscade.
Le nom de la jeune fille eat

donné comme étant TIclen Delmar,
19 ans, Elle accueait Anthony
“Mops™ Volpe et Joe “Peppy” Ge-

nero, maintenant membres de la
bande de Capone comme étant -les

 
 

 
A Berlin, en Allemagne, un café a engagé un professeur de danse qui donne des leçons graluilement aux

hôtes de l'endroit. Ce professeur a inventé un nouveau système qui permet à tous de prendre des leçons
de danse et d'apprendre à danser correctement en peu de temps. On voit ici des danseurs prenant une

leçon suivant ce nouveau moyen. :

 
 

n’était âge que de 58 ans.

PARIS, 6. I1 y a quelques mols
a propos du wuouveau recueil de
poèmes qu'il venait de publier —
Je louuis la noble existence d'An-
dré Riveire, son talent ai souple, si
ciair, si personnel, Et, dans mon
avant-dernière chronique encore,
je le plaçais à la tête des poètes
qui prouvent par leur oeuvre que,
non seulement ‘‘la poésie n'est pas
morte”. mais que !- florilège con-
ltemporain est p'us distingué, plus
,Abondant et p!lns riche qu'à n’im-
| porte quelle époque littéraire. Le
| destin ast fantasque et eruel qui
i m'oblige à rendre aujourd'hui. de-

 
 

Princedes poétes
André Rivoire, prématurément emporté par la mort,

- ll rivalisa de grace et de
perfection avec Ronsard et Chénier.

gues imposées par la nécessité de

 

Seule, sa présidence des Auteurs et
C'ompositeurs dramatiques lui tint

ment et effectivement À servir les
intérêts de ses confrères. Mais la
grande joie de ses dernières années
fut “la mise au jour”, après treize
aus, de sou nouveau livre, ‘le Dé-
sir et l’Amour”; et l'accueil qui
fut fait par la critique, par le pu-
blic, à ces chants ultimes le toucha ;
plus profondément que toutes les
ivuanges et tous les honneurs.

 

vivre, délassements ou ‘tentatives.|!

au coeur et il s'employa énergique-|;

Ces nouveaux
riches restés
à leur poste
Gérard Côté est retourné à l’ou- |

i vrage ce matin, — Herbert |

C. Pries va continuer a tra-

vailler. 1

bande.
liste de 143 endrolts,

divisés en quatre “districts”,
avec un perceptour pour cha-
que district, a été découverte,
Des quittances de tous les dis.
tricts indiquaient que le rove. |
nu mensuel de la bande dépas-
sait $1,000,000, nugmentation
de près de 50 pour cent sur
les premières ostimations.

“FIG BOSS" !

ment

A DES PERSONNAGES

Roche a déclaré qu’il voulait sa-
voir comment Zuta avait assez
d'influence pour obteuir des aveux
!de ve genre du département de la
“police.

De nombreux chèques À des per-
sonnes éminentes signés par Zuta
et une lettre que l’on croit avoir
été envoyée de Floride à Zuta ou

Les efforts de la bande dirigée à un de ses agents, ont été livrès
par ‘Scarface’ Al Capone, aujuel & la publicité. La lettre dit qne
11 est fait allusion dans une des'des efforts étalent accomplis pour
lettres trouvées danse les archivea'o Lenir contact avec le gouverneur
de Zuta conme le “Big Bnss’,; Doyle Carlton, le procureur géné-
pour réduire ces profits, et de ia ru] Fred H. Davis et le sénateur
bande de Zuta pour augmenteriJohn Watson

son territoire, provoquérent de; . w a |
nombreuses guerres de bandes icl COURSES DE CHIENS

‘et amenèrent, d'après la pollce,.
l'assassinat d'Alfred J. Lingie, re- , ;
porter de la ‘Chicago Tribune’. [projeté d'établir des terraing de

Les officiers de police de la pé (courses de chiens en Floride, sem-1 a
riode 1926-27, sous l'admiinistra- | paie À ceux que possède Al Ca

tion qui précéda celle du commis-j De . > d' Mee
saire Willfam P. Russell seront in- anh Paediatr Cn,to
|terrorés au sujet d'une confession | jettre, disait:
signée sur du papier de la police. | “CE. MeCaskill, nommé par 16

I par une jeune fille révélant un : ; A ;projet d'enlèvement de Zuta gouverneur Carlton au poste de
/ de : Jsolliciteur sera appuyé an Sénat À

SOUS LE BOISSEAU à
e

enquêteur en chet|
pour le Etat,
charge des enquêtes eur les menr-

i que cette confession n'avait  ja-
publiquement,

la session de 1921.

rat Roche,
procureur d'E qui a

itres de Lingle et de Zuta. a dit

mals été annoncée
et que deux hommes indiqués com-

 

La police croit que Zuta avalt

 

Il est certain
détenir l'emploi jusque-là at

cour criminelle au lieu de Tom
Norfleet. Ai eu entrevue avec le
gouverneur samedi après-midi. Ac-
cusez réception s'il vous plaît”.

La lettre et le télégramme
étaient signés “Ben”.

  

 
   

 

 
UERBEC, 80, (D: notre cor-

Q respondant.) — Gérard
Côté, ce jeune hanquier de 21

| ans, est retourné à son travail
ce matin, après avoir retiré
une somme de $67,827 à la

, suite de la victoire de “The

 
vant sa tombe prématurémen: et| C'est aussi comme poète, que : ben au Derby Cambridge:
; brutalement ouverte, un .dculou-; nous le.préférons, que nous 'adinl- : shire. Le gagnant demeure ê

reux. et suprême hommage ay poète|fpns, et que nous l'aimons, Fer- ; Jergerville, Pa 5 S oy od
et à l'ami. Mant les oreilles aux bruits de ce | son père représente les Pré-

Prématurément! André Rivolre Monde, sg'enfermant comme jl l'a. “oyan(s du Canada. M à Stu
l était jeune encore: cinquante-huit
ans! {fi était en .pleue lucidité in-

| teliectuelie, en pieine force, en plei-
ne production, Podte, Il avait débu-

|té dès en sortie du collège Henri
{IV -——où il avait eu pour profee-
!seur le grand philosophe Rergson,
let le charmant poète Henri Chan-
ltavoine — par un recuell de toute

I dit. “dans son coeur”, i a rivalisé
de grâce et de perfe-lion avec Kon-
‘sard et Chénier. d’émotivité et de
tendresse avec Lamartine, de pns-
Sion avec Musset, de limpidité
de délicatesse avec Sally Prudhom-
me, de nostalgie ave: Verlaine …
[Mais il sut être lui-même. par son
lgoût inné de la noblesse, son lyris-

et.

japiritualité et pureté, les Vierges, me contenu, sa fraiche et frémis-
qu'il plaça sous l'égide de Sullyrsante sensibilité, Son adoration
Prudhomme, dont il avait adopté |presque religieuse de la fomime, sa

{l'art impeccahle, la simplicité, laipénétration inquiète de In pensée
;scrupuleuse obsession. Puis 1l pu-|féminine, son tourment constant, sa
lblia le Songe de l'Amour, au froo-{timidité, son s:rupuse, son ansgols-
ton duquel il fnscrivit le nom ae se, son oubli de soi dans las age- |

i Georges de Po-tu-Riche, poète aussi [nouillements et les emportements
de l'amour, mais autrement scep-jde l'amour. sa retenue, sa disuré-
tique, aigu et désespérant. tion, sa pudeur. son respect des

2 ; plua intimes nuances dans les élans
LE THEATRE les plus passionnés, son- tellement

Dans la seconde partie de 68 vis, à lui qu'ils lui font une piece uni-
lorsque le théâtre — qu'il avait gé-,Jve ñ la poésie française, qu’ils lui

jà nbordé avec un conte em vers, |assurent
“Berthe aux grands pieds — ls|Ment douce dans ls souvenir, le

sollicita d'une façon plus pressan- florilège do ceux qui, conjours, se

te. il {it repréeenter au Français |Chercheront s’uniront s'aimerant et
cet autre "Passant”; “ll était une |

 

 

 

— tribut inévitable aux enchante-

 

bH”, ‘Le Plaisir des Jours”.

Le théâtre alors l'accapara.
i Mit jouer plusieurs comédies en pro-
se: "AU coin du Feu, ‘L'Ami du
Ménage”, ‘Roger Bontemps”: s'as-
socia à des praticiens de la acère

 SUR CETTE QUESTION

 

une part incomparable- :

i Bergére"; cet autre ‘Baiser’: “Lo, ents des Ames — se feroat souf-, d'usine, sidérurgique, a enfin
Sourire du Faune”: ces quatre ace pi a guiseront. berceront ou rencontré la l’ortune hier sur
tes sunprenants de verve poétique. sm MAA eur souffrance toute le seuil de sa porte.

d'ingénuosité et d'émotion: ‘te, ernité. i ME Pries, d'aussi loin
bon Roi Dagobert: et 1l lia deux qu’elle le vit venir, aglta
nouvelles gerbes de poèmes émus Ernest PREVOST. | ! un télégramme lui apprenant
et apaisés, éclairés d'espérance su, ———— i qu'il venait de remporter
voilés d'ombre, tout parfumée de; | 367,827 de la loterie cana-
mélancolie sourian(e ou de serein: LE GONSEIL DEGINERA- dienne sur le derby du Cam-
philosophie: ‘Ie Chemin de l'Ou- bridgeshire.

pour ceg fantaisies: ‘Mon Ami Ted-
dy”, ‘‘Pour vivre heureux”. “La
Belle Angevine”, “ Les Baisers de
Panurge”: à des musiciens en re-
nom. pour les livrets de ‘La Hulla’",
“Monsieur Beaucaire”. “Paganini”
“Fragonard”, ete, I! révait d'un
‘mystére” en vers: "La Routes du
Paradis”, et projetait un “Merlin”,
qui auralent apporté, au théâlre
comme il le concevait, une nouvai.
le contribution de poésies et de beau-

CHANTS ULTIMES

Car c'était essentiellement
poète, André Rivoire' Et tout ce
qu'il fit en marge de la poésie,
comme auteur de vaudeville, com-
me librettiste d'opérette, adapta-
teur ct traducteur. comme critique
(ne signa-t-il point le compte ren
du théâtral À l' ‘Echo de P’aris” et,
pendant quelques mois, au
“Temps ”‘) comme secrétaire d'u-

un

Québec aura-t-elle la chlora-

partagées.
 

QUEBEC, 6. (Du correspondant
de la “Patris"). -— La question del
chloration de l'eau qui passionne
Québec à l'heure actuelle sera ré-!
glée définitivement, ce soir, alors!
que Je conseil sera appelé à recon-|
sidérer la décision prise l’autre
soir, et qui refusait l'installation
d'appareils servant à la chdoration.
Nombre de ligues de citoyens ont
tenu des assemblées depuls quel-
ques jours pour protester contre
l'achat des appareils. mais 11 se!
peut que le consell passe outre at
Adopte le projet.

Les opinions des médecins. sont
assez partagées de sorte nue le dé-
hat de ce soir ne manquera pas de
faire époque daus les annales mu- ne grande revue, ne fut que beso- nicipales.

 
 

de pouvoirs dis
RIO-DE-JANETRO— 6, (Presse

assoclée).— Le Dr Getullo Vargas,
Hénéralissime des \Inaurgés. entre
en fonction aujourd'hui comme
préaideut provisoire du Brésil. On
fut a demandé sil s'instituerait
dictateur. Il a répondu qu'il serait
président muni de pouvoirs discré-
tlonnaires et qu'il dissoudrait im- médiatement le Congrès pour un
laps Indéfini,

capitaine Juarez Tavora et
autres chefs révolutionnaires ont

Le Dr Getulio Vargas est muni
crétionnaires

ont proposé la tenue d'une sous-
eription populaire pour l'amortis-
sement des dettes étrangères du
pays. L'argent afflue.

Ie Dr Vargas entre en fonetion
un mois exactement après le com-
mencement de la révolution et
moins de deux semaines avant ia
date À laquelle le Dr Julio Prestex,
maintenant rélugié au consulat
anglais de Sao-Pualo. devait pren-
dre le pouvoir, Le nouveau Prési-
dent s'abstiendra de toutes repré-  
  

|

tion de l’eau? — Opinions|
|

| tario,‘en 1863, a fait sea études

dié au Séminaire de Québec
et à l’École des Hautes Etudes

, commerciales. l'endant qu'il
poursuivait ses études classi-
ques, il a servi la messe cha-
qe jour pendant la durée du
terme de l'honorable M. Nar-
cisse Pérodean comme lieute-
nant-gouverneur, et les chate-
tains de sSpencerwood l'ont
toujours tenu en haute estime.

E jeune Coté n'a pas encore

i fait de projets, et il a dé-
claré vouloir consulter le gé-

i rant de la Banque de Montréai
» avant de faire un placement.

C’est un jeune homme qui est
| reconnu comme très sérieux,
; et qui ne tardera pas à faire
! fruetifier le montant que le
« derby lui à rapporté. M ne
{ détenait qu'un seul billet sur
I cette loterie.
14, CONTINUERA A TRAVAILLER

: CHVELAND, Ohto, 80. —
! (Presse associte). —Her-

| bert C, Pries, un serre-Irein
‘

!

pres prit les cnoses frolde-

ment. Ses plans sont tout
| tracés à l'avance. Il va se

faire construire une maison.
le réve de sa vie, placer le
reste de son argent à 4 pour
cent et continuer à travailler.
“Par des temps comme ceux-
ct, dit-il, un homme est chan-
ceux d'avoir une position. Je
veux conserver ma position
parce que c'est un excellent
travail et que mes compagnons
sont de charmants garcons”.

NOUVEAUX CHATELAINS
DE L'AVENUE DEWONEY
Le nouveau lieutenant gou-
verneur de la Saskatche-
wan: le docteur Wm. El-
lott,

 

 

REGINA, 0. La nomination du
Dr William Elliott, de Wolseley, 67
ang, au poste de lioutenant-gouver-
neur de fa Saskatchewan, a créé
une agréahla surprise dans les mi-
Heux politiques en Saskatchewan.
Très religieux. $1 est méthodiste,
sans pécher par étroitesse d'esprit.
Le Dr Elliott, né à Mitchell, On-

aux écnles de cetta viile puis à l’u-
niversité de Toronto, où 11 obtint
on diplôme de médecine en 1893,
année où il venait s'établir à Wol-
seley, Saskatchewan, ville dont il
n'a cessé depuis de faire son do-
mictle.
En 1898, {1 époeusait à Portage-

la-Prairie, Manitoba, Mile M. J.
Carter, fille de feu William Car-
ter, ékalement originaire de Mit-
chell.
Le “doc’, fervent conservateur,

ne recrnte pas moins un grand

 Deux inspecteurs pour faire
| respecter la loi du dimanche

L’honorable M. L-À. Taschereau se rend à la demande de
la Ligue du Dimanche. - Texte de la correspondance

échangée entre M. Taschereau et le Révérend
Pere Archambault.
  

QUEBEC, 6. — (Du corr. de lat Je suis maintenant prêt à don-
“Patrie.”) — “Toujours désireux! ner suite à cette offre, lorsque
d'aider ceux qui luttent contre Je! vous m‘aurez désigné les noms des
travail du dimanche et de ne rioni inspecteurs de votre choix.
épargner pour faciliter leur tâche,, sincèrement à vous,
l'honorable M. L-A Taschereau’ (signé) L. A. Taschereau
vient d'annoncer qu'il a nommé’ premier ministre recut la ré
deux inspecteurs qui seront char-,  ponse qui suit: “
Bés de rapporter les cas de travail, Montréal is octobre 1930

du dimanche et de faire euguite | Comité Central, 1961, rue fachel
en conséquence, | Est, Montréal, Québec.

Voici le texte de la corresnun-! L'honorable L.-A. Taschereau,
dance échaugée entre lo chef du Québec, Qué.
gouvernement et je Réverend Pere! M. le premier ministre:
Archambauit de Montréal: } Je reçois ce matin votre lettre

Québec. 17 octobre 1930. du 17. aussitôt après l'entrevue
Retérend Père Archambault, que vous avez bien voulu accorder
4260 rue Bordeaux, Montréal, Qué.! aux représentants de la ligue du

t Cher Père Archambault, dimanche, je Me suis mis en rela-
{1} y a quelques jours. vous êtes tions avec nos comités diocésains
| venu me voir, avec MM, les juges‘ d'Ottawa et des Trois-Rivières.

|
1

‘

 
Dorion et Surveyer. pour conférer Voici que] a été leur choix:
avec mol. au sujet de la répression, Uour la région de la Gatineau,
du travail du gimanehe. M. J. Jude Reinhart, 116 rue No-

Je vous ai alors représentd que’ fre-Dame, Hull
nous nous emyressions de nous en-| Pour la répion des Trofs-Riviée
quérir de tous les cas qui nous | res, M. Arthur Larue. 24, rue
étaient signalés. par nos inspec-, Royale, Trois-Rivières.
teurs du travail et par notre ser-
vice de sureté. !
Comme, cependant, vous m'avez!

représenté qu'il pourrait être uti- |
lo d'avolr un organisme spécial
pour survelller la travall de nos
Inspecteurs. je vous ai alors offert
de nommer deux inspecteurs, que
vous me désigncrez vous mêmes et
qui seralent payés par le gouver-

J'espère que ces
d'inspecteurs auront l'effet désiré
et que d'autres régions pourront
aussi en bénéficier bientôt.

Je vous remercie de nouveau M.
le premier ministre, au nom de ls
ligue du dimanche de cette mnesu-
Te opportune, et je vous prie da
croire à nes mellleurs sentiments

Votre bien ‘dévoué,

nominations

 

S PAR ANNÉE‘

instigateurs du complot d'enlèvs- @#

Uly O. Thompson sera Juge de ia:

  Joon IB

nement. (signé) J.-P, Archamhnult, S. 4

 

LA FRANCE CONSENT A
ACCEPTERLA PASITE
Sur la Méditerranée, — Elle

exige d’autres conces-
sions. — La session.

PARIS, 6, — (Presse assorice,)
-— La France est préte a accepter ia
parité navale avec l'Italie sur la
Méditerranée. affirme-t-on dans les
milieux officlels, aujourd'hui, à la
condition que l'Italie concèda à la
France sur les autrees mers un ton-
nage suffisant pour la protection de
ses communications avec ses colo-
nles.

On calcule qu'il faut à la France
140,000 tonnes de navire sur l'At-
lantique et 100,000 tonnes pour la
défense de mes routes coloninles,

RENTREL DU PARLEMENT

PARIS, 6. —La rentrée du pur-
lement aura lleu demain, Les chefs
des différents groupes rassemblent
leurs forces en vue d'un autre ns-
saut contre le gouvernement. La
situation politique est à peu près
la même qu'il y a Un an alors que
le parti radical! venait de pronon.
cer la déchéance du gouvernement
Tardieu, Les chefs de ce groupe
reprendront la lutte au point où elle

dent du conseil interrompant brus-:
quement la session.
On attaquera le gouvernement en

!quents accidents d'aviation.
Les radicaux et les sncialistes s’en

prendront à M. Tardieu, tandis qua
MM. Franklin-Bouillon et Louis
Marin reprocheront à M, Briang son
Inexcusable faiblesse à l'égard de
l'Allemagne.

! la situation est tellement eme
| Drouillée ce soir, que personne n'ose
prédire l’issne dy débat, qui peut
être déterminée par quelque inci-
dent inattendu.

SERIE COMPLETE DES
DEUYRESDE A. DURER"
Elle est trouvée dans un châ-
, teau par le docteur He.
inrich Leporini,

 

Viçnne, 6. — Le
rich Leporini,
conection

doctour Help.
conservateur de la

Albertina. a fait una
découverte qui causera quelaus
sensation. En classant les cotle.-
‘tons d’un château autrichien Il à
t:cuvé une série—la plus complète

vres l’Albert Ditrer, presque toutes
tn premier tirage,

Elle aurait appartenu primitive.
ment au graveur Niklas Meldemana

Parmi çeux-ci, se trouvent des gras
vures que Ne possèdent point
co.ectlons publiques,

Fintin :Certailes.de ces gravures
semblent être des épreuves’ da lé.

de la "Porte de

les  \'Honneur" de l'Empereur Mazimte

rant, romeetllant dans co logis de trouvés. Les 810.000. éehappéa par “‘eabbalietes‘ se sont remis à  approuvé le choix du Dr Vargas et|sallles contre les membres de l'pd-| MOmbre d'amis parmi les libéraux. |Taison de sa composition, qui, au
coeagne, les bandits dans leur course vers Pouvrage espérant être plus son programme, qui est celui de ministration précédente, sant cfux| Le gouvernement d'Ottawa n'au- [dire des radicaux, ne représent pas! dition de 1517

Un solr, cependant, 11 fallut bien les bois de Queen's Park, nnt été  heureux samed! prochain. I'aHlance libérale, qui firent un usage eiminel des de-| vait pas su installer de plus gra- [l'opinion française, pour sa politique
ae aégigner à quitter la place, Une retrouvés. .MONREALE, Les journaux de Rio-de-Janeiro|niera publics. cleux châtelains avenue Dewdney. |financière, pour ses projets d’amé- lien.

.

A > 4 3
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MICHBLLE MICHELON: —
L'arrivée du courrier. voilà la
grande distraction, 4 la campagne,
Ainsi, vos vacances semblent se,
prolonger? Je suppose que ce n'est)
pas }'lndice que votre santé est
moins habltuée à regarder ce qui
nous entours avec sérénité, k nc-
capter même Jes coutretemps, avec
calme, voilà un grand moyen d'ai-
der la santé & s’affermir. et voilà
Aussi une excellente recette pour
ne pas viéillir trop vite, phystque-
ment el Moralement. Je comprends|
que l'ennui ne soit pas tou-
juurs faclle à contrôler : avez-
vous des livres, quelques revues ?

Si non, voulez-vous me donner vo-,
tre adresse cl je pourrais peut-
ftre vous falre parvenir quelques-
tirs des dérniers numéros d'une i
rovue frangaise parus avant sup-,
tembre. Et J'en aurai un immon-
#o plaisir.
T'HINTIMPFE" n'est publié que la
romaine.
URSULE: — Je suis heursnse

de vous faire plaisir. Vous êtes;
eA tonjours la bienvenue,

DIXI: — Je classe votre opi-
-Tlca, que devonez-vous? Je m'in-
'tévozse toujours à vous,

RITA VICTORIA: »Merel ;
pour l'appréciation flatteuse. Tant,
meus ef ju page 1ntéresse un,
grand nombre de lectrices. Les
svmpaîhies amies telles que vous
$ contribuent par cela même qu'-
es savent, de temps À autre,
nous apporter ou leur collabora-
{tot ou le mot d‘encouragement

ail nous assure que nos elforts
ne sont pas vains,

FRAGILE: — Toujours la bien-

 

r
a

 

  

f
A tizz pus, J'insère l'article, -

ALICE DE VALCOURT: — Je
Lpubile avec plaisir. dans Ja page
que vous savez, ma bonne  Ali-
«2, votre essal: il est vrai que la
perfection n'est pas d¢'fci-bas; mals
lorsque l’on éerit sans prétention
et avec quelque souc, de respec-
t-< les règles grammaticales et de
rivle, je n'en demande pas plus
pour encourager celles qui Jien-
nent à mol. Dans Jes journaux, les

; vpaue, je désire que vous n'en dou- |

ine tous les jours.

 

     fomne ue sont pas tristes. Je trou-
ve que chaque saison possède sea
plaisirs. Ne pensez-vous pas? Ii est
un moyen d'être le plus parfaite-
ment heureuse possible, c'est de
prendre des salsons, des êtres et
des choses, que ce qui est le meil-
leur, et de s’en faire des joies.
Voulez-vous essayer? J'y af sou-
vent trouvé men compte, el vous
ne sauriez croire comme la recette
a du bon. Les salsons, comme les
êtres, ne peuvent renfermer qu'un
mauvais côté.
GINEVRA:—Et cela m'a tant

fait plaisir d'avoir une occasion
\de vous prouver d’une façon plus
tangible, mon admiration et ma
sincère affection.
AVEC VOUS:-——Les ‘grands’ma-

mays oublieut parfois qu'elles ont
été jeunes, 11 est vrai, mais 11 faut
un peu leur pardonner cela, puis-
qu'il y a si longiemps... Avec vous,

elle rajeunira, vous verrez, et vous
serez complètement heureuse de
sentir que c'est à votre gaieté ét à
votre bonne volonté qu’elle:y doit
encore quelques joies, n'est-ce pas?
Ne craignez jamais d'être impor-
tune. Ici, rlen ne me fait plaisir
uutanl que de sourire à ces cen-
taines d'yeux qui me regardent
sans que je les vole, pendant que
Je 11s leurs almables missives.
OVELLE:~Js veux blen vous

être utHe, ma petite fille. Je lirai
attentivement votre envoi, et si
c'est possible, je publierai. Vous
ne devez pas avoir dussl mauvais
caractère que vous semblez le croi-
re. Soyez simple et patiente, et
vous serez presque parfaite. Moi
js vous trouve simplement gentil-
le.

BLANCHE *. KELLY: — Si
vous pouviez me dire exactement
vera quel lemps cet article me fut
envoyé, je pourrais peut-être le re-
tracer, car Jeo me eouviens de l'a-
voir publié dans le journal guoti-
dien. Nous avons une page fémini-

Lisez-vous le
journal tous les jours? Au revoir,
MISS T. RIEUSE: — Vous vous

êtes rendu compte, l'autre samedi,
sans doute. Dans notre siècle de 

 

pages féminines sont faites pour
cheourager les jeunes plumes pos-
sidant un peu de talent, aflu de
Irs aider À mieux éérire. Je n'ai-
ne guèro Jes femmes prétentieuges

+R Qui après avoir pris du temps A
J écrire quelques articles passables.

# se croient des académiciennes et
@ “'arrovent la permission de passer

ÿ lo rabot sur tout ce qui ne leur ap-
ports pas Ja jouange qu'elles dési-

%.rent exagérée,
Vous avez fait un beau

voyage. je n'en doute pas, ear vous
À les assez (line pour apprécier et

# goûter nn beau paysaze.
4 IIA):—Kt vous aussi.

€

 

  

  

vous êles
de ces amies dont

Égihunts savent stimuler. par leur
Lenmabliiilts et lenr sincérité, Je pu-

5 hile.

#  PRIULLE D'ERABLE: —Vous
d Ne frapperez pas en valn, car  

f'hospitailss votre envol.

ANDREE: — Je publie à tour-
de-rôle, — Je ne connoîs pas cet-
te petite revue dans laquette éerit

A celte correspondante qui débuta,
# Pl je me rannelie, dans notre pu
a ge. Je <u!ls heureues de savoir qu'-
i elle peut atteindre A quelque sue-
i ers, ear rien ne me fait tant plai-
i sls que d'apprendre que l'encou-

ragement reçu ici a servi à quel-

oue bien, .

MYONNE: — L'automne, me
Tanpelle 16 plaivir nue j'éprou-
vais, loragne j'étais fillette, à m'en
aller cueillir les feuilles multico-
lores afin d'en faire de boaux bou-
quets que les rellgleuses, nos
Maîtresses, ciralent Illes en ta-

.briquailent des lettres. Je me son-
: viens toujours dr eelte senfetee cn

feuille d'érable. “Age quod als”:
qui ornaît l’un des inurs de notre
«lasse. L'automne. nous alllons
nussi cueillir dos fruits, et Je vent
qui fraichissait nons mettait du
rose aux joues. de ce rose de san-
té que nos mamans almaient à

voir, Vous pourriez lire des bio-
graphies, des revues françaises
les lettres, celles de Lacordaire,
var oxemple, de Malstre, do Veuil-
lot, ete

CLOCHETTE:—Je  rrois que
vous possédez tout co qui vous est
nécessaire, dans votre ville, ponr
tenter une expérience de ce genre,
Adressez-vous donc À l’un des ré-
-dacteurs en chef en envoyant ques
ques articles que vons aurez pened
«1 écrit tonte seule, qu'il sera a me
me de juger. Je ne vois pas d'au-
tres manière de vous être utiie,
pour le moment. Le meilleur may-
rn serait. je «rois de vous hubi-

=f fuer À écrire en prenant part anx
différents concours des pages fé-
minines, puis, al vous en possédez
l'aptitude, en’ écrivant des articles
que vous pourriez envoyer à des

oy Tevies . On ne s'Improvise pas
% ‘NWjournaliste. ma chère petite, ;/

& Moins de posséder un talent très
apécial, cela s’apprend comme fout
nutre chose, Je vous souhaite hon-
“ne chance.

GITA:<—Je suis enchantée
vous étre ntlle, ma chére Gila.
MYRTISE: — Maintonant que

Yous avez compris, no laissez pius
vagahonder votre esprit vers ce
gud n'est pas vrai. Le froid,

 

te

s
e

    
de

les Mots char-,

l'au-{enfance est

progrès. 11 faut être d'expédition.
et il arrive parfois quo la réponse
vient avant la lettre. C'est un re-
cord ‘ue les américains ne sont
as seuls à posséder. Je crois que

oul, j'irai vous voir, mais pas tout
de suite. En ce moment j'ai une

  

!foule de choses qui m’empéchent|
| grove aimable autant que fe Je
voudrais pour mes amies. parce

jdue tous mes instants y trouvent
un emploi ne me lalssant aucun
loisir. La petite soeur est toujours
là-bas, À @6 faire des forces et des
joues roses. La mode cat Aux “ho-
monymes"”je crois bien. ne vous
en êtes-vous pas aperçue?
CLAUDE:—Sur du papier ‘vo-

lé” vous m'écrivez d'aussi délicieu-
sos choses quo s'il vous apparte-
nait. Je lis douc sans arrière pen-
sée, puisque je profite si gracieu-
sement d’un larciw que je sais bien
léger en somme, et qui ne doit pas
faive de tort à personne puisqu'il
m'apporte tant d'amabilité. Je vais
bien, je vous remercie, Me parle-
rez-vous un pen plus longuement
de ‘‘l’éclaircie*? C'est gentil ce
que vous trouvez de charmant à
me dire de ce bouquin. dont j'a- vais presque perdu la mémoire.
Vous savez que je vous attends
;toujours, Mails il faudra me pré-
venir. n'est-re pas, car j'aimerais
bien à me trouver là...
TRUDE:—Cetle Intruse qui eat

‘venue Vuus {mposer son ennuyeuse
(précence. Jo me réjouls que cette
vilaine grippe vous ait lalgsée sans
trop de méchantetés. En effet.
l'automne nous n gâtés, cette annéa.
Et. il! faudrait avoir vraiment
manvaise volonté pour Jut faire
grise mine. Se plaindre devient
une habitnde, comme celle d’atl-
jeurs d'être contente de tout,
C'est une éducation À refaire, chez
plusieurs qui paraissent être nés
pour un Inécontentemeont perpé-
tnel. C'est ne malheureuse dis-
position qui fait fuir le bonheur.
el que vous ne connaîtrez Jamais,
ma chburmante Trude.
MADELEINE DES PINS: — Les

“meres de famille’ ne sont pas
bannies de ve petit sancutaire un
pen spécial de la pensée, H leur
faut, à elles aussi, des Ioisirs pen-
dant lesquolr glles s'adonnent À
des distractions préférées. Celles
qui trouvent le moyen de cultiver
leur intelligence en même temps
qu'elles élèvent leur petits sont ai-
gnes d'admiration. Si tout. cela
vous est agréable, commencez, ma
chère umie, je ne m'en plaindrai
jamais, Je publie avec plajsir vo-
tre geontf! croquis,
JEAN LAROCQUE: -- Oui, en

effet. Je vous écrivals à ce sujet,
et Jo vous assurais de ma sympa-
thfe. vous pouvez y compter au-
jourd'hui encore. puisque cetle
note vous à échappée. Les voyages
dr cg côté seront pour uno autre
année: en attendant, jo vous re-
mercie de  l'aîmable invitation.

a |J'ai dit à Andréanne toute la sym-
pathie de nos correspondantes. Je|T
vüis faire votre message.
ANITA DU PREHAUT: — Les

coours généreux ne deviennent pas

reux. L'égoieme est une tendance
que l'on porte en sol, heureux on
malheureux. Les êtres les plus
(Fous sont parfois les plus heu- 
reux. La petite anecdote de votre

gentille et m'a bleu
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. ‘UN TOQUET en imitation caracul, faisant boucles aux oreilles et posé5
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sur un dépussant en bengaline. Ce d
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égoistes parce qui'ls sont trop heu- ment
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MALHERBE

Kat né an 1555, aîné de huit enfants,
fils d'un conseiller au présidial de
Caon. Après. de fortes études, 1} de-
vient, en 1676, secrétaire de Henri
d'Angoulême, fils naturel de Henri FI.
grand-prieur et commandant en Pro-
vence. Malherbe est séduit par la dou-
cour du climat, des moeurs et d'une
belle Provençale, déjà deux fois veu-
ve, qu'il chante sous ls nom de ‘’Né-
rés”-—anagramme de “Néréc‘—et qu'il
épouse en 1581. Mais, en 1586, 11 perd
aon ‘protecteur, nommé général des
Ralères.à Marseille et tué par le capi-
taine des galères Altovici. Sans pface,
mals non sans mbition, quelque
temps i] ronge son freln, chérchant
une occasion de se produire. Il com-
poss des stances pour M. de Mont-
pensier, pour le roi, pour Marie de
Médids, qui passe À Aix en 1600. Sn
langue est noble, son vers sonore. Ji}
est déjà, si l'on peut dire, poète offi-
cle) ‘surnuméraire”.
C'ent alors que survient l'événement

décisif de son existence, Le cardinal
du Perron, grind confidant du ror,
n'oublfe pas que le conseifter de Mal-
herbe le {it jadis sauter sur ses ge-
noux. 1! signale à Henri IV je renti!-
homme nortmarid "qui-a porté la poé-
sie & #1 haul point que personne n'en
saurait approcher”. Le roi “donne”
Malherbe à gon premier écuyer, qui
Tul offre le gîte, la table et uns pen-
slon de mille livres. Malherbe, jus.
qu'alors perdu en province, prend an-
fin sa place parmi les poètes de son
époque, une place qui sera tout de
suite ln première. Ses odes à Henri
1V, à la Régente, à Louis XIII, à HI]
chélleu, jui assurent un triomphe de
vingt-cinq ans. Mails son (lls, le der-
nier qu! lu] reste de trols enfants,
est tué en duel en 1627. Le vlelllard
erie À l'assassinat. Un moment, I! ou-
blle son deuil pour adresser au rof,
allant châtier La Roshelle, l'ode fa-
meuse ou i} s'&vous “vaincu du temps”.
Ce fut son dernier grand poème.
* x x x  Sur Malherbe, lez anecdotes RbOn-
dont. C’étalt un gentithomme de gran-:
de allure, très fier d'un aleul qui, di-|
sait-il, avait accompagné Guillaume)
la Bâtard à la conquête de l’Ang!e-
terre. Critiqua intraltable et normand |
procédurier, 11 savait, malgré son na-!
ture! farouche. être le plug Zélé des,
courtisans. Ami sincère, mals peul
conrmode, 11 avalt des mots à l'em-
porte-piène. Amant gaillard, mals pan;

| trèa tendre, 1] ne se consumait pas en
väins soupirs et n’almait une femme
qu’à condition d'être aimé d'elle.

Diffielle pour lui-même comme
pour Jes autres, 1! manquait d'insp!-
ration. Sa poésie ne fut jamais l'épan-
chement d'une fime, Usa une rame
de papier pour écrire une stance, fo
président de Verdun avant perdu su
femme, Vode qu'il devait écrire lu!
coûta tant d'efforts que, lorsqu'elle
fut prète. le président étalt remarié. |

  

Ce rude gentlihomme était peu sen.
sible. Ses vers d'amour sont froids, Si
delles qu'elles solent. ses vdes gurr-
rières sont d’une violence presque bru-
tale. Si lon songe que lé roi va châ-
tier ges Francais, des Francais qui ne]
sont ni voleur ni assassins, ses Vers,
sur la prise de La Rochelle (par le‘
feu, par le fer:—marche, va les dé!
truire, éteins-en Ia semence) paral-;
tront d'une excessive cruauté. Mais’
disons tout de suite, À la décharge de
Malherbe. que l'amour do la päix ini
inspira d'admirables strophes. San dé-
faut de sensihilité npparait surtout
dans les “Consolations”. puisque—on'
ne salt par quelle erreur — le poète,
pratiqua ce genre. Pour consoler Ca-
ristée, qui pleure son époux, 1! Jui!
rappelle que los Jarmes pourralent
ternir son teint de roses. Pour con-
soler du Périer, qui a perdu sa fille,
il ose écrire que deux fois déja
“d'une parellle foudre” 11 s'est ‘’vu
porclus”,

 

Et deux fois ma raison m'a si blen
fait résoudre,

Qu'le ne m'en souvient plus.

Malherbe n’est donc ni l'un de ces
grands inspirés qui forcent l'admlra-
tion, ni l'un de ces poètes sensibles
qu'on ne peut pas ne pas aimer. I

x x x !
Malherbe s'établit à Paris, en 1655.

faisant à cinquante ans ses véritables
débuts littéraires. Il est poète offi.
del. S'11 manque de sensibllité, peu
importe. puisqu'il n'aura point à lra-

© ses propres sontiments. SH
manque d'imagination, qu'importe en-
core, puisque Jeg auJets lu) seront
fournis, psaumes, chansons, ode anx
pairs de France, sonnets & la princes-
sé doualrière, an dauphin, stances
pour un cérrousel, prières et mème ‘
vers d'amour écrits par ordre de Hen-
ri JV, qui, sous Je nom supposé d'’Al-
candre”. veut rendro hommage à une
certaine  “Oranthe”. qui n’est autre
yue Charlotte de Montmioreney.
Gentilhomme normand, Malherbé eut

toujnurs le goût de l'élégance et ie)
la clarté. Poète de cour, il na peut
vers que d'un style noble et il faut
qu’il soit blen compris.

x x x

Mala !! est deux sentiments au
moins que cet insensible éprouva for-
tement L'un d'eux fut Je sentiment
de sa valeur propre. Sa fierté natu-
‘réelle fut bonne inapiratrice. Les der-
nières stances de sa dernière ode,
Ecrite À soixanie-douze ans, ont vrai-
ment une viguewr cornélienne.

t l'autre sentiment profond de
Malherbe. qui re faisait une très hau-
te idée de son art, c'est que la pob-
sie éternelle. “‘Eternetle-
menti... d hante Malherbe.
C'est celui qui revient io plus sou-
vent dans ses poèmes,

Les modeg changent: le balanrier
oxciHe, Nous almons aujourd'hui J'ins-
piration Hbre et hardle; demain, nous
aÎmerons la-règle et In mesure. Mal-
êrhe, assez dédaigné des romant!-

ques, fut admiré du Parnasse. Nos
contemporains l'ignoront un peu, mals
11 pout attendre. II à éarit quelques-
unk da ces very qui durent éternelle-

seule est
t! Ca

 SO

amusée, Je comprends que l’on
s'en soit souvenué en cette cir-
constance. Vous me décrivez si
bien le festival de Québec, que J'ai
eru un, moment y avoir assisté,
Racontez-moi encore tout ce qui
embeillit votre vie, petite fille au
regard sonriant et À l'âme claîre,
COLONEL BOGRY:—Je vais in-

sérer vos communiqués, et vous
pouvez être assuré de la blenvenue
qui vous attend toujours ici.

LOUISE.

» Art

Ghia
Potage à l'oscille. — Une bon-

ne poignée d’oseille, un oeuf de
beurre, un litre, un quart d'eau
boulilante, deux cuillerées de riz
ou de vermicello,
Après avoir lavé une bonne poi-

Enéa d'osellle, coupez-la et mellez-

la à cuire à feu doux afin qu’elte
fonde. |Lorsqu'elle ost auffisam-
ment culte, ajoutez gros comme
un oeuf da beurre et un litre un
quart, d'eau bouillanto, jetez dans
celle-ci deux cuillerées de ris ou
de vermicéllo, pulses de quinse à

. vingt -minutés.Borvez très chaud.

 

   

LA PATRIE, JEUDI 6 NOVEMBRE 1930

LEUR. FILS
La plage de Bainte-Lucesur-Mer, tras fréquentée pendant la

saison onsolefilée, était maintenant déserte! Le magnifique hotel
“Les Mouettes'*, situé dans la paisible baie où s'ébattalent, autour
du varech, des essgims d'oiseaux blancs ressemblait, en cette fin
d'octobre, à unemaison sans âme. Seuls, deux pensionnaires attar--
dés rompaient, à l'heure des repas, le sllénce de la vaste salle à
manger. ’ :

En cette fin d'après-midi planait alentour le murmure mé-
.lancolique ot caressant des mille voix de la nature à son déclin.
Accompagné par le rythme berceur de la mer prochaine, ce mur-
mure ressemblait à ces mélodies orientales dans lesquelles l'Âme
slave fait passer tour à tour de Ja paix, de Ia passion et de la dou-

leur.
À une fenêtre du deuxièmeune allhouetie se pencha. C'était

vue jeune lemme à la taille élancée et dont le visage reflétait une
Indéfinissable mélancolie. Longuement elle contempla l’admirable
Paysage que formait devant elfe la mer palpitante sous les derniers
feux du jour. A droite, la colline couronnée de pins aux aiguilles
toujours vertes. A gauche, le flameau fleur] des teintes multicè-
lores del'automne, que surmontait un clocher rutllant sous les feux
du soleil. '

La pureté du ciel, le voi régulier et léger des beaux oiseaux
qul avalent donné à la villa son nom; dans le lointain, Ja route aux
sinuosités blondes se perdant vers des pays inconnus; les yeux de
Nicole embrassèrent toute cette magnifique vision, puis son regard
se fit plus énergique, en accentuant lu soucieuse expression.

La fenêtre du deuxième se referma....
Nicole Lecomte était venue demander à la mer la tranquiilité

que ses nerfs excédés réclamalent avidement. Mariée depuis cing
ans, elle avait connu tour à tour le bonheur enveloppant toutes ses
heures, et plus tard, la joie suave de sentir deux petils bras faits
de sa chair, entourer tendrement sa tête. Puls, vint la catastrophe
qui mit entre ses bras son enfant inanimé, broyé sous un camion,
ot l'inexprimable douleur de joindre comme en une prière, deux pau-
vres petites mains glacées et sans vie,

Le ‘docteur Jacques Lecomte n'avait jamais tant aimé Nicole
que le jour où- alleJuiayait don ig tls. C’était sur lui qu'il avait
concentré tout son orgirell et le Dut de sa vie désormais. L’amour
qu'il vouait à aa femme ne pouvait étre comparé à ce culte paternel
voisin de l'idolâtrie. Nature rigide, sévère pour lui-même, et caté-
gorique en ses décisious, 11 n’avait pas voulu admettre que Nicole
fut aussi profondément atteinte que lui dans leur malbeur.

Dès lors, il s'était plongé dans der recherches scientifiques.
Nicole, consciente duschangement opéré par le départ de son enfant,
chez son mart dont le silence semblable à un reproche la poursuivait
comme une injustice inconsciente, chercha dans la poésie qui han-
tait ron âme, la consolation de deux deuils. .

Le fossé s’élargit de jour en jour, On s'aperçut des divergen-
ces de goûts; les petits reproches anciens et les oublis déjà par-
donnés revinrent sous une figure agrandie et maussade, Bientôt,
Jacques et Nicole furent deux êtres malheureux que l'épreuve au
lieu de réunir avait séparés. Enfin, après huit mois de pénible
mésentente, un matin, à déjeuner, Jacques annonça son départ pour
un voyage d'études... Puis, sans plus d'adieux, jl pe reparut plus
chez Tul.

Nicole accusa son mari d’injustice, d’égoisme. et se confina
chez elle oll elle ne voulut recevoir personne, Mais bienlôt son

“état de dépression nerveuse nécessita un changement de milieu
immédiat. Le médecin ordonna un séjour & la mer.

C'est un des avantages des villégiatures de permettre aux
relations d’amitié de se nouer et de se dénouer aussi rapidement.
Nicole avait connu, dès les premiers jours, Florian DesGrèves,
paysagiste À la recherche‘ de efoquis 4nédits, .

Îls étatent tous deux a*PAke oft on pense déjà à mesurer sa
part de bonheur, parceYue l'on n'lgnore plus la valeur des joies
qui s'en vont et qui ne peuvent être remplacées. Dès le début,
ls avaient sent! que leurs âmes étaient de la même race. Florian
DesGrèvess joignait aux talents du professionnel sérieux et pra-

tique une culture morale qui lui faisait apprécier les qualités du
coeur, ll était intelligent et il avait une façon de lui parler de
l'art avec une clarté llmpide propre À séduire l'esprit fin de la
dilettante qu'était Nicole. Elle était de ces êtres simples et vrais
que l'hostilité fait se replier, et qui ont besoin, pour que leur
confiance s'épanouisse, de ae sentir eû pays de bienveillance, Il
fût bientôt entendu que pour occuper ses loisirs, elle ferait, pour
chacun de ses nouveaux croquis, un poème.

Les promenades sur la grève, les après-midis silencieux, pen-
dant qu'il pelgnait 1a mer ‘ondoyante ou les monts altiers, tout con-
tribua A établir entre eux une réelle complicité de sympalhle,

Bientôt leurs entretiens furent plus graves. il se laissa aller
À lui raconter ses espérances, et fl se trouva que cet jdéal de vie
correspondaft à celui que regretlait Nicole. Il leur arriva parfois.
lorsque la mer avait de ces accalmies pendant lesquelles elle ca-

resse plus doucement les galets. de ne pouvoir oser parler. regar-
dant tous Jes deux vers l’horizon lointain, quelques mouettes volant
en liberté, comnie si leurs ailes portaient le rêve imprécis qui chan-
tait en eux. Alors Nicole se levait vivement, et avant qu’il n’ait eu
lc temps de saisir le voilt léger de sa robe blanche, elle lui jetait
son habituel: ‘A tout à l'heure” et, la démarche élégante, salle
s'éloignait, de son pas de sylphide,

Les derniers touristes avaient quitté l'hôtel, le matin même.
1 Jui avait demandé de demeurer encore un jour, un seul. afin
qu’ils eussent bien à eux la Jouisgance de ce paysage féérique de
fin d'octobre. Il y avait à pelne une heure, 1ls s'étaient dirigés une
dernièro fois vers la mer: et pendant que l'immense berceau des
doux pensers des poètes, 4 petils pas, remontait le rivage, la voix
de Florian s'éleva, émue: :

"Ne pensez-vous pas, Nicole, que le hazard est parfois l'appel
“du destin? Je n'ai jamais sl bien travaillé que depuis que je vous
sens là, près de moi, stimulant mon art et me servant de muse,
Laissez-moi. Nicole, vous dira le secret qui habite mon coeur.”

Surprise, elle voulut fuir. mais il emprisonna ses deux mains
dans les siennes,

—Ecoutez-moi, je. vous pric, Nicole, il faut que je vous parle.
Croyez-vous que j'ale pu vivre au contact de votre esprit attirant,
de votre âme douce et vraie, sans apprendre A vous aimer? Par-
tons ensemble, ajouta-t-il, ne comprenez-vous pas que je ne saurais
vivre désormais sang vous? Et maintenant, si vous hésitez, vous
me tuez. car mieux vaut être séparés pat la mort que par la via!

Je vous en prio, tressaillit-elle soudain, se dégageant, jal
besoin de réfléchir. laissez-moi partir. je vous promets de vous
répondre dès domain matin.

Et elle avait quitté je trop cher compagnon, consciente du
danger de s6 sentir trop aimée.

Nicole était entrée dans sa chambre, et machinalement, le
coeur en émoi, elle avait ouvert ses malles afin d'y mettre ordre
pour le lendemain.

Partirait-elle en compagnie de Florian?... Jacques l'avait
bien abandonnée, lui... N'avalt-éellé pas le droit d'être heureuse?
Qu'allait-elle répondre à Florian DesGrèves? Tout A coup. d'un
carton s'échappent deux minuscules soullers, véritables petits écrins
blancs faits pour enfoulr les pieds mignons d'un enfant.

It lui semble que maintenant son petit Claude est là, et que
ses deux soullers vont marcher vers elle. D'un geste rapide elle
a recueilli Jes précieux souvenirs du passé qui lui réapparaît. Des
larmes tombent sur le cuir fin. C'était lui, Jacques qui les avait
athetés pour le deuxième anniversaire de leur flls.... Ils s'enten-
dalent bien alors.... Ce soir-là, elle ne souvient qu'ils avalent

échangé de nouveaux serments, en face du petit berceau où repo-
saît l’orguell et l'amour de leur vie. ‘Comme nous nous almions!”
pense-t-elle. Et sa décision est prise, elle portera intact le nom de
celuf qui est le père de leur fils. Puis elle songe que c'est dans deux
Jours l'anniversaire du départ du pauvre petit pour là-haut. C'est
entendu, elle, quittera l’hôtel par la premier convoi, au petit matin.

Dans un pli elle enfermo ces mots:
“La vie ,un réve de bonheur sans cesse poursulvi... Le de-

voir, le plus sûr chemin pour y atteindre. Les peines guérissent,
toutes les poines, excepté celles créées par les remords qui em-
poisonnent toute une vie. Adieu, mon cher ami. Soyez un homme.‘
=—Nicole L.

Dans le grand parterre de mausolés, de croix. de cyprès, en
cette après-midi de novembre flotte un parfum séché de feuilles
et de fleurs fanées. D'une démarche jasse, un homme se dirige
vers une tombe d'enfant où des flaurs viennent d'être déposées...
Déjà une jeune femme l'a précédé. Le docteur Jacques Lecomte
tressaille car il a reconnu une silhouette bien aimée, que l'absence
et ja réflexion lui ont rendue plus chère.

Avec précaution, 11 s'aganouille, puis doucement, en un geste
tendre, 1! prend dans ses deux mains Ia jolie tête où deux yeux
bruns sont embués de larmes, et l’appulie sur son épaule.

Jacques! tait-elle, éperdue,
—Nicole, tu pardonnes? ‘
Leurs mains s'étreignent, pendant que dans un soupir elle

répond tout bas: Le
—Prions notre cher petit, voux-tu, qu'il nous garde à jamais

réunis!
LOUISE.

Vi voteSRVi ent Acute Np

[s'agit d'un père aménant un nou-

INCOGNITO

Un jour, Victor Duruy, ministre
de l'Instruction pnblique sous le
second pire, débarqua inopiné-
ment dans une ville de province
accompagné d'un dé ses fils,
rendit incognito au lycée et frap-
pa à la porte du proviseur:
— Entrez! crie une voix rude.
11 entre.
Le proviseur, assis devant son

bureau, toise les visiteurs, devine.
avec gon flair professionnel), qu'il

vel élève, et, sans se déranger.
ajoute sèchement:
— Veuillez vous asseoir.
Puls 11 se remet à écrire, pen-

dant que Duruy le considère d'un
air patient et recueilli,

Quelques minutes s’écoulent ain-
si; quand le proviseur a terminé
son éerit, 11 daigne enfin se tour-
ner vers les nouveaux venus, et,
se renversant avec importance dans
son fauteuil:

Quél âge a ce garçon? de-
manda-t-il. A
—- Dix-sept ans, répond le père.
-—Dliantre! Et que comptez-vous

en faire?
-— Mon secrétaire intime,
— Alors, pourquoi donc

lez-vous le mettre au lycée?
— Je ne désire pas du tout le

mettre au lycée.
-— Mais alors, êtes-

vous fcl?
—- Jo suis venu lei pour voir

comment vous recevez les parents
des élèves. Je suis le ministre de
YInetruction publique,

vou-

pourquoi

 

Le cardinal Jeanson demandait
à Boileau:
— Pourquoi ne vous appelez-

vous pas Boivin? Le vin vaut
mieux que l'eau.
— Cela est vrai, Monseigneur,

répondit le poèfe; mais vous-mèê-
me, pourquoi ne vous appeléz-vous
pas Jeanfarine? La farine vaut
mieux que le son.
 

Le P. Thomas Burke, célèbre
prédicateur Dominicain, était mon-
té sur un omuibus de la ville de
Dublin et !lsalt tranquillement son
bréviaire. Un ministre protestant
vint s'asseoir auprès de lui, et
voulant pousser une pointe au re-
ligieux, lui parla ainsi:
— Le Selgneur nous dit, Mon-

sieur, que lorsque nous prions,
nous ne devons pas faire comme
les hypocrites, qui aiment à prier
sur les places publiques et au coin
des rues, afin que Jes hommes les
voient. Pour moi, quand je prie,
J'entre dans mon cabinet, je fer-
me la porte et je prie en secret.
— Oui, réplique le P. Burke

sans lever les yeux de son livre, et
ensuite vous montez sur un omni-
bus pour le dire à tout le monde!

En période électorale, A Oxford,
en Angleterre, deux adversaires
politiques, lord Cardwell et l’écri-
vain Thackeray, faisaient en mé-
me temps assaut de courtoisie.
— Puisse, dit l'écrivain, le meil-

leur de nous deux l'emporter!
-—~ J'espère que non, répondit

lord Cardwell en s'inclinant.

Encore en Angleterre, aun cours
d'une réunion électorale, une fu-
rie interrompt un orateur:
— Si vous étiez mon mari. Je

vous donnerais du poison!
A quoi l'interpellé répond:
—Madume, si Vous étiez ma

femme, Je le prendrale!..

 

 

 

A mon fils

 

 

 

Claude
Lorsqu'une mère dit: mon aîné,

mon premier-né, c'est avec fierté,
c’est avec orgueil, un bonheur glo-
rigux; ce n'est pas avec ls méms
nuance qu'elle dira: mon dernier-
né, mon plus jeune, {1 s'y glisse un
regret, un souvenir triste de choses
qui ne reviendront plus, qui Le re-
commenceront plus. Les balbutie-
ments, les premiers pas s'éloignent
et avec eux l'intimité charmante des}
premiere ans.

Ce sont ces pensées qui m’assail-
lent en regardant mon fils, mon
dernier-né, se préparer À sa tâcue
d'écriture. Ii € six ans, son premier
mois de classe est à peine commen-
cé et déjà, 11 fait son petit homme,
l'indépendance commence à poindre.
Je ne cesse de le regarder, entas-

sant dans mon coeur les photogra-
phies de ces monus gestes qui ne
sont rian et qui sont tout pour les
mares. 11 appule fortement sur gon
crayon pour former les lettres, sa
main inhabile appuie trop fort et
voilà la mine qui se casse. 1] re-
prend sa tâche, celle-oi ne corrès-
pond pas à l'exempin donné, que
faire. vite, 1! aperçoit sa gomme
élastique et presto. c'est effacé. Ba
Page est libre pour lu' permettre de
recommencer son travail e* lui de
me dire: ‘C’est facile, avec un
taoutehouc, ça va vite, Oui, mon
petit ça va vite, beaucoup trop vite
pour Je coeur des mamans qui
volent grandir leur enfant,

Qua puissions-nous posséder une
gomme élastique magique pouvant
à notre gré eftacer de notre route
les mauvais jours et tnauv-ises chu-
ses qui s'y présentent,

Sommes-nous certaires de n'en |.
posséder aucune? L'amour mater-
nel, qu’en faisons-nous? Ne sera-t-il
pas ià le ‘caoutchouc’ par excellen-
ce? N'est-ce pas avec l'amour que
nous pouvons maîtriser .a vis?

Saint Jean de ln Croix dit: “Nous
serons jugé sur l'amour”, sur
l'amour qui nous eura manqué ou
que nous aurons mal prodigaé.
Mon fils, reprende ton travail,

continue ta tâche, avec l'aide de
Dieu, ai $e n3 puis effacer entière

#8 grande

{leur mot à dire dans toutes les dé-

drais voir revivre cet Âge qui ne

AIMEZ-VOUS NOTRE EPOQUE
Wu dépit des surprises, des pro-

testations, voire même des polémi-
ques qu'amènora peut-être mon
opinion, je n'hésite pas à déclarer
quo je ne puis approuver notre
époque et que par conséquent je la
déteste.
L'homme se distingue essentiel-

lement de la bête par l'intelligence
et ia volonté. Aussi n’ont-ils été
beaux grands et nobles que les
siècles où ces deux facultés pri-
mordiales ont été les directrices et
les maîtresses du monde. Mais
dans notre 20ème siècle, quelle dé-
génération intellectuelle, quel dé-
dain des choses de l'esprit ! .

Je ne parle pas naturellement
des gens d’élite dans tout le sens
de ce mot, mais je considére la

foule, la masse. On vit
pour jouir, on recherche le luxe,
voilà tout. La jeune fille préfère
beaucoup plus connaître les der-
nières marques de poudre, ou les
plus populaires acteurs de cinéma,
que d'être capable de ciler les der-
nières nouveautées littéraires, de
discuter sagement sur les sciences
et la politique. Le Jeune homme
attiré par les sports et l’automo-
bile ne se préoccupe plus d'être
renseigné sur les hautes et im-
portantes questions de la philoso-
phle. Et volla qu’on s'en va alusi
vers un sensualisme outré presque
sans s'en apercevoir.

Il y a le progrès, et c'est tout ce
qu'a pu attraper notre époque,
mais il ne faut pas oublier cette
parole de je ne sais trop qui “Ce
que l'on appelle le progrès est sou-
vent le retour à la barbarie par le
chemin de la civilisation’, et ce
cher progrès n'est recherché après
tout qu'en vue du confort et du
bien-aise, et pourra-t-on jamais
caleuler comment il a coûté d'’ef-
forts vains, de sommes incommen-
surables, de vies préclevses ?

Ainsi toufourg poussé per l’a-
mour et le (développement des
choses matérielles, l'on en est venu
à oublier Je spirituel. Où se sont
enfouls ces heureux jours où la
religion était la directrice de tous
les actes, où les dieux avaient

cisions ?, plus vien de cela n'existe,
l'on a oublié que dans tous ees ac-
tes il faut avoir en vue une fin,
mais avant {1 faut avoir une fin,
mals avant tout la fin ultime.

Et voilà seulement quelques rai-
sons qui militent en faveur de mon
opinion. :
P FLORIANA.

J'aime mon époque d‘abord, par
devoir en raison de tout ce qu'elle
m'offre de commodités; mais Je
l'aîme surtout parce qu'une plus
grande fraternité entre les peuples
semble la caractériser.

J'aime donc mon époque par
devoir comme doit le faire tout
voyageur recevant une généreuse
hospitalité de la part de quelqu'un
qui ne lui doit absolument rien. Et
lo“sque cette hospitalité est dou-
blée d’un confort qu'aucun autre
n'a reçu À venir jusqu'à présent,
on ne peut vraiment désirer plus
et on ne saurait trop remercier ce-
lui qui nous héberge. C'est pour-
quoi j'aime mon époque et que je
suis heureux d'y vivre.

Je crois aussi que la plupart des
gens doivent avoir ces mêmes sen-
timents pour notre époque car l'air
que nous y respirons semble être
un air de fraternité. I est vrai
que des idées malsaines germent
ici et là, mails elles croupissent dans
l’ombre sans nuire à l'arbre géant
de la fraternité dans la paix qu'est
l'idéal de presque toute la généra-
tion présente. Ces idées malsai-
nes semées par ceux qui ne savent
pas aimer notre époque parce qu’ils
sont des mécontents par nature,
nuront le sort des mauvalses her-
bes que le jardinier arrache avant
qu'elles nuisent aux bons grains
pour les piétiner dans les allées
du jardin,

Notre époque nous offre a plel-
nes mains des closes qui peuvent
contribuer & notre bonheur terres-
tre, c'est an jardin où mûrit quan-
tité de bons fruits jusque là incon-
nus, nous n'avons qu’À regarder
pour être émerveillés, qu’à écouter
pour être charmés: comment ne
pas aimer vivre dans un te! mi-
leu ? ‘

DIXI.

Aimez-vous votrs époque? Pours
quoi?

Jo n'al pas connu cet “autrefoia”
mais À bien penser, il me semble
que ces siècles passés, malgré leur
rudesse, avaient de l'héroïame, uno
élévation de sentiments, une grau-
deur morale que notre époque ne
connait peut-être plus.
Co n'est pas À dire que je vou-  

Douvait. convenir qu'au temps où il
2 existé. Maly ce qui convient à
tous les temps, qu'il ast indiapen-
sable de conserver À toutes les épo-
ques, si l'on veut jouir de la paix,
c'est la soumission aux décrety de
la Providence, qui animait ces po-
pulations d'sutrefols, et qui faisais
que, en dépit de ce que ces temp
pouvaiènt lalsser désirer en fatt
des commodiiés de Ja vie, elles
étaient plus heureuses, plus sstis-
faites que nous, avec touts notre
science, nos progrès matériels.

Aujourd’hui pour satisfaire À eu
besoin d'activité, de mouvement
qui caractérise notre siècle, nous
sommes obligés d'évoluer. Je vé-
nère l’autre époque. mais je lu:
préfère la mienne, parce que je lui
dois la vie, mes sentiments, Mmes
goûts, mes joies, mes bonheurs.

Je suis bien de mon époque puts-
qu'il me plaît de suivre cette foule
indiaciplinée qui offre un spectacle
très divertissant. Oh! le progrès!
Oui vivre plus intensément. deinan-
der, exiger beaucoup de ja vie, nous
étourdir et goûter sans cesse des
émotions nouvelles. jouir de tant
de conforts non comme autrefois!!!

Pour être juste, on doit peut-être
accorder à notre siècle moins de
sagesse, moins de vertu. Mais on
pout être de son temps tout en gar-
dant son Ame toute noble, grande,
et forte, à la fois idéaliste et prati-
que, croyante et bonne,

Oui, aimons notre époque de vie,
de progrès, et si parfois nos popu-
lations ne sont pas d'humeur À
chanter, sourions quand méme; fal-
sons ‘‘contre fortune bon coeur”.
au milieu des joulssances, du be-
soin factice, maladif du progrès
matériel, qui devient un mal néces-
saire pour chacun de nous.

“BRIN D'HERBE",
Le 20 octobre 1930,

Au contraire de la chanson je ne
suis ni belle, ni jeune demoiselle,
tout de même, confortablement as-
sise dans mou boudoir, écoutant
1a Danse des heures de Ponchiel-
H, joué au Tadio par un orchestre
puissant; ce morceau-là toujours
me fascine et m’'entraîne dans de
lointains parages et je me revois
à l'âge de dix ans. Je ne me reacon-
nais plus moi-môme, tant il s'est
opéré de changement autour de
moi,
Que de changement depuis vingt-

cing ans, c'est éblouissant; la Jeu-
nesse actuelle, celle qui n’a pas
vingt ans ne peut comparer, elle
y perd en appréciant moins le con-
fort moderne qui l’entoure.
N'ayant pus eu la liberté de choi-

sir ma .date de nalssance ni Je
leu, #M m'a fallu accepter ceux
qu’on a voulu m'assigner comme
étant ma seule chance d‘habiter
madame la Terre, je ne serai pas
rébarbative.

J'aime tellement à vivre, JL vie
est si intéressante et si prenante
qu'importe l'époque et la saison
je fais exception pour le pays; Je
ne vois nulle part allleurs qu’
Canada. ‘

Savoir «1 jJ'aimo notre époque.
ah ça c'est différent. Pour ne pas
l’almer il faudrait manquer, j'nse
dire, de reconnalssance envers les
génies de notre planétre qui ont su
nous entourer du confort existant
et cela pour le grand blem du plus
grand uombre. — Quelle démn-
cratfo s'apporte à la généralisation
de la science. Je l’alme mon épo-
que pour Sa Jargeur de vue, l'é-
mancipation de la temme, la pro-
tection de l'enfance: malgré l’af-
{reuse guerre dont nous {ames les
douloureux témoins, 11 s'y trouve
plus de solidarité qu'autrefois.

Voyez non bibliothèques, nos
conservatoires, nos revués, confé-
rences et cours gratuits, Instrue-
tion pour le peuple, l'hygiène plus
répandue, le sport blen et mienx
compris; dans tous les domaines
il y a amélioration étonnante et
tonjours Erandissante.

Sans doute, ce changement n’est
pas seulement le résultat d’une
seule génération, plusieurs Années
de recherche et plusieurs vies ont
payées le tribut: n'oublions nas.

MADELEINE DES PINS.

Conseils
Prati
Confitures d'ananas. — Pelse el

cotipoz des ananas bfen mûrs en
très petits carrés. Par 2 1-2 Ibs.
d'ananas, mettez L 1-2 livre de su-
cre of un verre d'eau sur le feu.
Auseitét 1'ébulllifon commencée.
ajoutez-y l'ananas. Laiesez cuire
jusqu'à Ja petite nappe. ;

 

 

 

L’HEU

  

Jamais l'on ne possède trop de

l'intimité. Elle est en toile écrne, 0
ca:
pois brodés au plumetis. ment tes peines, au moins poucrafs-

Je lès atténuer et te préparer à vivre
te vie comme elle mérite d'être vé- cue. MADHLEINE DÉS PINS.

centre de la nappe est, orné d'une seconde
mêmes carrés au crochet et pois au plumectis, :

La servietto est en toilo astortis ornée sur un coin seulement

DU THE |
LE de TEE ES

RE
TRE       
nappes à thé. Il faut que celles.

ci soient nettes toujours. Rappelons-nous qu'un goûter bien sevei
semble deux fois meilleur.

Voici donc tune petite nappe À thé facile À faire pour servir dans
rnéo d’une bordure composée de

au crochet incrustés dans Ja toilo et alternant avec Ge gros

rangée de-ces-

par un sen) carré incrusté et trois pois de tailles dégradées. Une
petite bordure au feston droit à picots remplace l'onriet ordinaire»
de ce service À thé,
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- SERA-T-ELLE FERMEE?
Une déclarationde M. R. À.

Mclinnis, vice-président de
la Canada Power and Pa-|
per Company.
TROIS-RIVIBRES, 6. (Du

correspondant de Ia “Patrie"). —
Des rumeurs prétendafent, bler
soir, que des avertissements
avaient été donnés par la Canada
Power and Paper Company, à ses
employés de l'usine Saint-Maurice.|
au Cup de la Madoleine, d’avoir à
se chercher des positions ailleurs.|
à partir du 20 novembre.

Voicl le communiqué officiel
que Nous a transmis. a ve sujet
M. R.-A. Mclanis, viez-président.
en réponse à notre demande d'une
déclaration:
“Aucune décision finale n'a êté

prise par rette compagnie, a su
jet de la fermeture de us
Saint-Maurice. Mais, d'un isk
côté, le président du département
des ventes. et pratiquement tous
les officiers de la compagnie. tra- 1

l'Inten- }vaillent jour et nuit dans
‘tion d’assurer du travail pour
les mouline de la compagnie.

“La situation exacte est la aui-!
vante: l'usine Saint-Maurice
fonctionné dans des conditions
passablement normales. pendant
l'été, aur des cummandes expé-
diées par bateau, mais, en ce mo-
ment. ce moulin n'a de cominan-
des que pour travailler durant
trois semufnes, d'fie! deux muis.
Tout de même, nous avons rénssi
à lui assurer des commandes pour
au moins deux autres semaines de
plus. Il est difficile de dire actuel-
lement ce quo nous pourrons faire
pendant les mois d'hiver, mais,
nous pouvons affirmer que nous
mottons tout An Oeuvre pour assu-
rer des commandes pour cette usi-
ne”.

tous

Deux-Montagnes
 

(Suite do la lère page)

Bellefeuille a pris une majorité
duns 7 polls, alors que M. Pau!
sauvé, fils de l'ancien député, ob-
t-nail la majorité dans 22 polls
Quand les premiers rapports arri-
vérent à l'officier-rapporteur, on
erut un instant que M, de Belle-
feuille allait être élu. Les rap
ports de 5 polls lui donnalent une
majorité de 45. Mais, après 2U
polis, M, Paul Sauvé avait une nin-
forité de 47 voix, et cette majarite
ne fit qu'augmenter jusqu'à la fin
des rapports. À Saiute-Scholasti-
que. les deux polls du village ont
donné une majorité a M. de Belle-
feuille, alors que ceux de la parois-
se en donnèrent une à M. Paul Sau-
vé, A Suint-Canut, où l'on avait
ern. un moment, qu'une troisième
candidature pouvait se dessiner.
M. Sauvé à pris une majorité de 31
voix. les paroisses conservatrices
de Saint-Eustache. l'Annonciation
(Oka), sSeint-Tlaclde, Saint-Benoit
Saint-Joseph du Las, Saint-Augus-
tin et Sailute-Monique. restèrent {i-
dèles à leur allégeance.

Saint-Hermas et Saint-Colomban
que l'on vonsidérc comme des for-
teresses libérales, avec un poll
dans lv village de Salut-Eustache
et deux dans Nainte-Schulastique.
ont donné des majorités à M. de
Bellefeulile.
En tout, 3.108 votes ont eté en-

registrés dans le cours de la jour-
née, dont 1.441 en faveur de M. de
Rellefeuills, et 1,567 en foveur de
M. Paul sauvé.

M, PAUL SAUVE

Saint-Fustache, 0, ‘Vraiment
fe auls heureux de ma victoire, à
dit M. Paul Sauvé, le candidat élu
dans Deux-Montagnes, aux repré-
sentants des journaux, hier soir.
su cours d'une manifestation en
sou Honneur qui eut lieu dans la
salle municipale, au-dessus du bu-
veau de poste",

“Je suis honoré, a-t-il continué,
de voir que le mandat qui a été
confié à un homme pendant 20
ans, dans cette circunseription élec-
torale, échoit aujourd'hui au fils
de cet homme. Je tiens à remer-
cier tous mes électeurs et tous
ceux qui ont Lravaillé pour moi. et
la cause conservatrice, dans la pré-
sente élection. Inutile de vous
dire que je consacrerai toutes mes
énergies à servir le peuple de mon
comté, et ma province et mon pays.
fe ne puis vous en dire davanta-
5e,", a-t-il dit en souriant. à la fin
de ces remarques.

L'honorable M. Arthur
ministre des Postes. était aussi un
homme heureux, hier solr. Non
seulement son parti remportait Ja
victoire, mais son fil: était élu
Rour occuper le siège qu’il à oceu-
pé lui-même pendant si longtemps.
C'est avec un visage tout souriant
qu'il a parlé aux Journalistes. ‘Je
sujs fier, a-t-il dit, la lutte a eté
dure, mais il valait Ja peine de la
faire. et je suis content que lez
électeurs de mon vieux comté ait
continué leur confiance au parti
conservateur”,

L'Honorable M, Sauvé et son {ils
ont attendu les rapports ici. hier.
dans le calme. ls sourialent alors
que les premicrs rapports qui arri-
vèrent. à leurs quartiers généraux
annoncèrent une petite majorité
pour M. de Bellefeuille. Mals,
c'est quand Jes rapports arrivèrent
de plus en plus favorables à M.
Paul Sauvé que leur satisfaction se
manifests. surtout. (est un peu
avant huit heures que l'un put se
rendre compte que l'élection était

sauve.

concédée à M, Paul Sauvé. Les
amis et les admirateurs du nou-
veau et jeune député, se réunirent
aussitôt aux quartiers généraux, et
demandèrent des discours. C'est
slors que l'on décida de se réunir
dans la salle municipale. En un
rien de temps, la salle était rem-
bille & sa pleine capacité. Au de-
hors, ceux qui n'avaient pu péné-
trer dans la salle, faisaient enten-
dre des chants de victoire. Peuy
après huit heures, quand les der-
nfers rapports officiels eWrent êté
reçus, ce fut toute une procession
dans les rues de Saint-Fustache et
du village, ot l'on fêta la victoire
pendant presque toute la nuit.

Huntingdon

(Suite de la Vir + page)

LI n'y eut pas de manifestation
dane Huntingdon, bier soir, a cau-
se de la Mort récente du père du
dépnté-élu, M. Fisher. nn des vieli-
Jarde 16g plus dletingués ct 178 plus
estimés du comté

a !

PAIX À PARIS
PARIS, 6—— L'Ecole de

| la paix, tendant A créer un en-
seignement méthodique relatif

| aux rapports internationaux, à
la reconstruction de l'Europe et
à la Société des Nations, à été

| inaugurée. M. Painlevé, qui
|  présidait la cérémonie, a déclaré
{ que plus l'avenir est sombre,
i plus il importe que la France

poursuive une politique claire
ct honnête.

|LE CLUB D'AVIATION
MCGILL SE JOINT AU
CLUB DE ST-HUBERT
|Ces deux organisations s’u-

nissent pour donner un
nouvel essor à l'aviation
au Canada.|

Le “Montreal Light Aeroplane
Club" et le *“McGlil Light Aeroplane

| Club” se sont affiliés définitivemont
dans le but du développer l'aviation
dans ia Métropole. Le groupe des
étudiants R reçu une invitation lui
accordant les mômes privilèges et
les même droits eur la terre et dans
les airs que les membres du ‘“Mont-
real Light Aeruplane Club” de
Saint-Hubert.

Le cluh aéronautique de l'uaniver-
sité McGill existe depuis trois ans
et fut le premier club d'aviation
universitaire foudé au Canuda. Ses
travaux furent nombreux et i] pa-
tronisa surtout nombre de co=ié-
rences données sur la navigation

| aérienne. Les étudiants de l'univer-
; aité MeGiM ont pris part au premier

voyage intercoliégial en avion il y
a un an quand quelques-uns de &es
membres rendirent visite a I'Univer-
sité de Toronto par avion.

Cette affiliation avec le «lab pro-
gressif nommé plus haut Senom:|
aux universitaires anglais de nom
breux avantages paral lesquels je
droit de se servir de la guérite d
club à Saint-Hubert, des avions
celui-ci, ete.

Cette décision a été priss par
deux clubs dans ie but de donne
un nouvel essor à l'aviation au Ca

Te

ex

T les efforts de tous les membres con-
vergeront a faire un.succds de la

nouvelle organisation.

| "ABOLITION
Sate delaforfcre page»

 

* Downin hier ont fait un autre pus
* daus la voie de l'arbitrage et du
; désarmement,
“Us ont approuvé J'ucte
| truge projeté. le traité de dé
ment que l'Angleterre a déjà ru'-

d'arbi-
arme- 

du désarmement de la Société des
Nations. Les premiers ministres
ont aussi approuvé lex
ments destinés à mettre le pacte

monie aver le pucte Kellogg,
sujet du droit des pays de dicla-
rer la guerre.

au

ne fussent pas unanime sur ious
ler points, il semble certaln que
tous se sont entendus pour faire
leur possible afin d'envourager Ia
cause dy désarmement et Je l'ar-
bitrage, Les décisions furent ba-
séce sur le rapport du comité d’ar-
bitrage et de désarmement dont le
président cst "honorable Maurl>e
Dupré, solliciteur généra] du Ca-
nada. Les premiers ministres ont
auss| étudié le rapport du comits
sur l'aviation civile, présidé par
l'honorable Hugh Guthrie, minla-
tre canadien de la justice,

Les premiers ministres nt ap-
prouvé trois réserves à l'acte d'ar-
bitrage qui ercluent de sa jurtdic-
tion les différends dans lesquuls
les parties intéressées convlendrunt
d'avoir recours à quelque autre
methode de règlement à l'amia-
bic: les différends survenus avant
l'adoption par l'empire de l'acte
généra] d'arbitrage et les Jit%4-
rends entre Dominious.
On rroft savoir que l'Etat libre

d'Irlande n’a pas approuvé cs
réserves, Ce Dominion a nris une
attitude analogue en signant Ia

! clause facultative de l'acte d'arbi-
trage, sans réserve, ;

Les premiers ministres ont prt-
conisé la poursuite du prajet de
raccordement des nations de l’am-
nire par un service régulier d'a-
vions et recommandé l’expension
du service hebdomadaire do l'Inde
À l'Australie.

En raison de l'enquête
désastre du “R-101”.

sur

ministres ont ern inopportna de
faire de recommandations.

: Ts ont proposé, cependant. de:
donner Ja préférence aux routes |
impériales pour la transport au
courrier et appuyé sur l'oppartu-
nité d'échanger des experts entre
ies différentes parties de l'empire.

A BORD DU “DUCHESS
OF ATHOLL"

LONDRES, 5. — Les :lélégués
canadiens à la conférence impé-!
rlale out commencé à faire leurs
malles. Bien, quo les quatre uélé-
gués puissent être encore retenus
quelque temps, les techniciens
partiront vendred! pour le Canada
à bord du “Duchess of Atholl.” Le
premier ministre Bennett asshite- |
ra au banquet annuel des tnanu-
facturiers de contelierle jendi et
visltern les actéries du district de!
Sheffield vendred!.

Ie ministre canadien du com-
merce, "honorable 1-H. Stevens,
se rendra à Brimingham jeudi puis
A Bristol, sa ville natale.

M. J.-A.Laroque

OTTAW\, 6 8,Duporrespenet
de la “Patrie” ).— J-A. Ta
que, marchand benconnu. de la
capitale, sera probablement candi-
dat comme contrôleur aux prochal-
nes élections municipales. 11 ace
ceptera cependant la candidature à
la condition que l'on tienne une
convention pour chotslr le candidat
canadien-francats nn bureau de
contrôle. La rommissaire Frank
Lafortune représente actuellement
l'élément ranadien-français de ia
capitale; 11 vera de nouveau can-
didat aux prochaines élections.

\

 
 

ant
Arc

nada et les officiers espèrent que

mis à la commission préparatoire '

annnde-

de la Société des Nalinns en tar-

Bien que les premiers ministres

le.
les premiers.

 

{ L'USINE. ST-MAURICE [ECOLE DE LA |M.P.E. NOBBS DISCUTE
LE PLAN D'URBANISME
Il n’est pasopposé à la no-
mination de la Commis-
sion Métropolitaine pour
organiser le district de
Montréal.
Le vice-président de la t.igue du

Progrès Civique, M. Percy E. Nobb:
qui a suggéré le plan d'urbanisme
QUI et ontre les mains du gouver-
Hement provincial actuellement, sc
dit anxfeux de voir le gouverne-
ment provineial s‘orcuper de cetty
question au cours de la prochaine]
session,

Interviewé hler soir, au sujetJe
la suggestion faite par un jou
late de Moutréal, À savoir aeMa
commission métropolitaine aurait
le devoir de tracer clle-méme lo
plan d'urbanisme pour le district
métropolitain de Montréal, M,
Nobbs a déclaré qu'il n'avait au-
cuno objection & ce que cela solt
ainsi, 1! ajouta gue depuis quel-
ques anuces, la Ligue du Progrès
Civique a plusieurs fols suggéré la
nomination d'une organisation pour
atteindre sou but.

: “Ceux qui devront mettre en
praiique le plan d'urbanisme dans
le district de Montréal! devront être
éligibles et par la Commission Mé-
tropolitaine ét par le Comité Exé-
cutif. En effet si la Commission
Métropulitaine s'occupe de la chose
elle doit recevoir du comité exécu-
tif fa permission de faire son tra-
vall daus les limites de la cité et ai
le comité exéeutif doit s'occuper du
plan, M1 devra en obtenir l'autori-
sation de la Commission Métropoli-
taine en ce qui concerne l'Île de
Montréal en dehors de la cité.

M. Nobbs a ajouté que les metm-
bres occupés à rechercher les
moyens de rendre pratique le plan
d'urbanisme apprenulent avec plai-
sir que l'assemblée Législative se
préparait à passer bientôt une loi
en rupport avec le projet.

AMELIORATIONS POUR
LE QUARTIER AHUNTSIC
Elles sont demandées par

Association des citoyens|
à la ville.
L'Association des

quartier Ahuutsir, a sa derajére
ussembiée, a décidé de formuler
plusieurs demandes gu comité exe-

centif, 11 y aura Une délégation sous
peu à l'hôte] de ville à ce sujei
Voici quelles sont les demau-les
de "Association:

1. Elargissement da la
i jeunesse a su pied, de ja
| ly an pont:

   
vitojeus 01

sue La-
rue Kel-
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1l ne faligbas bon d'être trouvé
en possessioN de drogues dans la
métropole. Deux (individus, Jo-

seph saiut-Lauvent et Maurice

Fink, arrêté, mardt. var lo sergent
Raymond, de la police fédérale,
sous l'accusation d'avuir ûté Lrou-
cés en possession de morphine, de-
vront fournir un cautionnement de
325,000 s'ils veulent jouir de leur
liberté en attendant leur enquête.

Les deux accusés onl comparu
devant le juge Marin ce matin,

Un cautionnement de $ 25,000
pour possession de morphine

mn. 22e

sous l'accusation d'avoir, los 17 et
27 octobre, ainsi que le 4 novem-
hre. été trouvés on possession illé-
gale d'une certaine quantité de
morphine. Les deux accusés pro-
testèrent de leur innocence et leur
enquète préliminaire .frt fixée
au 13.

Le procureur des accusés deman-
da au juge de fiver uu cautionne-
ment. le juge Marin refusa

; d‘abord, disant que l'offense était
trés grave, mals il consentit finale-
ment, exigeant $35,000,

   
UN INCIDENT À LIEU

| EN COUR D'ASSISES
Le juge se plaint de l’absen-
ce des procureurs de la

| Couronne. — Le srand
i jury.

En présence de l'honorable juge
C. A. Wilson et de plusieurs procu-
reurs de la défense, le grand jury
à fait connaître marJi apréz-midi à
2 heures 30, le résultat de ses dé-
libérations après avoir étudié du-
rant une journée et demi le rôle
qui leur avait été soumis. Leur
rapport indiquait vingt-neuf ver-
dicts d'accusations fondées, cinq
“ignoramus’’ et une accusation non
fundéc, celle portée contre Menri
Turcot. accusé d'une offense con.
tre la morale. Dès que Me E.-A.
Ladouceur, greffier de la Couron-
ne, cut donné lecture du rapport,
la cour s'appréta à faire l'appel des
accusés, afin de déterminer In date
des procès, Mals on ne put procé-
der. vu l'absence des substituts de
la Couronne. Le tribunal suspen-
dit momentanément la séance, afin
d'attendre leur arrivée. Cependant
45 minutes s'écoulèrent ct aucun
avocat de la Couronne ne se pré-
senta. Lo Juxe pria alors le gref-
fler de fatre l'appel nominal des ae-
rugés et de remettre à ce matin la
fixation des dates des procès.

: Avant de lever la séance, le pré-
; <idont du tribunal s'adressa à Me
{ Jusaph Cohen, cr, M.F.P., en ces
| Lermies: “M, Cohen, dit-Hl, vous
faites partie de la I.éeislature pro-

| vineiate. Je vous suggérerals de de-
mander au gouvernement de chan-
ser les procureurs de la Couronne
pour remplacer ceux
avons présentement rt peut-être
pourrions-nous en choisir d'excel-
lents. *

Puis fl ajouta: “Il est rezretta-
ble qu'un tel {nrident se soit pro-
duit en cette Cour. Je crols que le
procureur général de cette provin-
ve devrait être averti d'une sembla-
ble situation, J'ai remarqué, qu’au

 

 

  
 

  

 

 

 
 

que nous,

remportée jusqu'lcl un candidat au
poste de gouverneur était de 385,-
000. Elle fut accumulée par Smith
contre Nathan L. Miller en 1922
a ville de New-York a donné à
Roosevelt une piuralité de 550,000
voir.

LA LEGISLATURE DE L'ETAT
Le gouverneur a entrainé avce

iui toute la Îiste démocrate, blen
que ses collègues comptent des ma-
jorités moindres que la sienne. M.
Horbert Lehman est réélu licute-
nant gouverneur contre le sénateur
Caleb Baumes, républicain; Morris
Tremaine est réélu commissalir:
contre le républicain Daniel S.
Conway et John J. Bennett est élu
procureur général contre Isadore
Bookstein. par des majorités de
360,000 à 600,000 voix.

La composition de la législature
de l'Etat sera moins alfectée, ce-
pendant, que celle du Congrès. Les
républicains conservent le contrôle
des deux Chambres de l'Etat.

A l'Assemblée, les démocrates
ont réalisé un gain net de six sièges
mais restent en minorité. Us au-
ront soixante-dix sièges contre 80
aux républicains. A Ja deroière

sion, il y avait 86 républicains

et 64 démocrates.
Au Sénat de l'Etat Les démocra-

ies ont gagné an siège et compte.
ront 25 sénateurs contre les répu-
blicaing 26. au lieu de 27 répuhl'-
caîns et de 24 démocrates au Sénat
précédent.

Républicains et démocrates con-
servent le méme nombre de sièges
a ia Chambre des représentants: 20
républicains et 23 démocrates.
Mme Ruth M, Pratt, républicai-

ue, n'a obtenu que 600 voix de ma-
jorité dans le 17ème district.

; 1.4 PROHIBITION
; WASHINGTON, U. Le démo:raie
James Ha .ilton a défait par une

| majorité écrasante la première
femme candidat au Sénat fédéral.
Mime Ruth Hanna McCormick. dans

}l'Hlinois; le démocrate Thomas P.
! Gore, aveugle, est élu au Sénat lé-
‘tléral contre un républicain dans
lOklalboma.

Les démocrates
enlevé aux républicaina les postes
de gouverneur dans l'Idaho et le
Connecticut. i

Le vent d'hier était démocrate |

ser 
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DELEGUES CANADIENS
QUI NOUS REVIENNENT
Après avoir assisté à la con-
férence impériale de Lon-
dres. — A bord du “Du-
chess of Athol”.

Tous les membres de lu délégu-
tion canadienne à la Conférence
lmupériale, À l'exception du premier
ministre. R. B, Ronnott et peut-être
de l’honorable Maurice Dupré, sol-
WHeltour-général, s'embarqueront su-
medi, le 8 novembre À Liverpool.
sur le paquebot “Duchess of Atholl”
du Pacifique Canadien, pour reve-

le 15 novembre. Dés que la Con-
férence Impérinle sera terminée. le
promtier ministre ge rendra à Paris;
pour discuter de questions com-
merciales avec le gouvernement|
français et il sera probablement ac-
compagné de M. Dupré, l'un des
membres canadiens-français du ca-
binet.

M est possible que MM. Bennett
ot Dupré reviennent au Canadu sur
l“Empress of Austrulla”, attendu
à Québec la semaine sulvante. Au
nombre des ruinistres qui revien-
dront par le “Duchess of Atholl”,
on remarque l'honorable H. H. Stu-
vens et Mme Stevens, l'honorable
Hugh Guthrie, Mme Guthrie et Mlle
Guthrie.

Les experts en prix de
revient vont à Granby

Le chopitre de Montréal de Ca-
nadian Society of Cost Account-
ants & ludustrial Engineers rendra
visite aux industries de Granby, le
jeudi 6 novembre. A la suite du
voyage d'étude À  Saint-Jérôme,
l'an deruler, où ils furent les invi-
tés de la Compugnie de Papier
Rolland, les membres ont regu
plusieurs invitations des divers
centres Industriels de notre pro-
vince.

les ludustries de Granby avec
le Board of Trade ct les antorités
municipales feront les honneurs
de la ville, Après la visite de
«l'Empire Tobacco Co. Granby
| Elastle Web Co. et Miner Rubber
! Co. il y aura réception et diner,
l suivis de trois courtes allocutions

 
par le Prof, R.-R. Thompson,
A.C.A., C.A. de McGill, L.-N, Buz-
zeil, B. Com., C.A. et Paul-E. Du-
fresne de Wilson & Fessenden.
L'utilité pour un manufacturler,
des services d'un comptable de
prix de revient ct d'un ingénieur industriel, sera traitée et démon-
trée par les trois conférenciers.

Cl'eux qui feront le voyage en
automobile partiront de MeüGill
Union à ! h. 30 p. m. Les mem-
bres et leurs amis seront les bien-

; venus et ceux qui ont des voitures
pourront offrir des places

nir au Canada, où ils sont attendus

Commission du

sans-travail
WINNIPEG, 6. (Presse ca-

nadienne). — Le prem:er minis-
tre R. B. Bennett étudiera sé-
rieusement la question nom-
mer une commission fédérale du
chômage à son retour de la con-
férence impériale, a déclaré
hier soir le maire Ralph H.
Webb, à une assemblée tenue
en vue de la prochaine élection
à la mairie. Le gouvernement
fédéral, les provinces, les che-
mins de fer, les industriels, les
agriculteurs et les ouvriers y
seront représentés.

\C, RONDEAUEST TENU
\ RESPONSABLE DE LA
MORT DE SON COUSIN
Celui-ci avaitététué instan-
tanément, lundi par une
scie circulaire.

GRACEFIEUD, Qué. (Presse
canadienne) —Calixte rendent 46
ans, « été tenu criminellèment res-
ponsable de ln mort de son cousin,
Lionel Gravel, de Hull, a l'enqué-
te du coroner tenue, hicr solr,

Le jeune Gravel a été tué instan-
tanément, lundi, à la ferme de Ron-
deau, lorsqu'une scie circulaire se
détacha soudain de l'arbre de cou-
che, pendant qu'il était occupé à
seier du bois.

L'enquête a été tenue dans ia
demeure mème de Rondeau, à en-
viron glx milles de Gracefleld, Trois
témoins seulement ont été enten-
dus. Dans son adress aux jurés
le docteur Isabelle a déclaré que
Rondeau étant le propriétaire de la
scie et celle-ci étant en mauvala é-
tat, cela constituait uné matière
suffisante pour entraîner la res
ponsabilité .
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(Suite deo TT page)

| De bonne heure, hier soir. on :
| annonçait que la majorité offisjal-
t lo de M. Thicdel était de 326. C'est
| aujourd”hui senlement, ependant,
que l'on pourra connaître au jus-
te quelle est la majorité de M.

{ Thisdel. quand toutes les dufles
uuvront été rapportées.

Quand le résultat de l'élestion
eut été connu. l'on organisa une
procession dans la ville, et M.
Thisde! remercla ses électeurs pour
laconflance que 'ou venait de Jud
manitester.
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| vespasiennes avec l'argent ohten..
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ON VEUT DISPOSER DE
L'ARGENT AUTREMENT
La Commissionfavorise des
travaux au lieu dedonner
de l’argent. — Les coupes.
Hier matin, le comité exéculit

votait une somme de $100,000
pour venlr directement on alde ans
institutions qui s'océupent de four-
nir des vivres et du charbou à cenx
qui sont dans lu misère. Fer
après-midi, & ia Commission Jc.
travaux publics, Où s’est demanie
s'il ne vaudrait pas mieux vote:
des travaux plutôt que de donne:
de l'argent aux pauvres. On a dit
que plusieurs pauvres n'accepte-
ralent pas d'argent tandis que l’ox
serait beurcux de (ravailler pour
quelques dollars, À ce sujet. en «
suggéré que la ville fasse enlever
la neige dans les ruelles uvec les
$100,000 votés À la fin, On a dé-
cidé de soumettre le projet à l'exé-
cutif qui étudiera de nouveau iu
chore, aujourd'hui même.

La Commision a étudié divers
travaux À entreprendro immédiate -
ment à même la contribution par
le gouvernemetn fédéral, On n ln

lle questionnaire, envoyé par l'ho-
norable Francoeur, ministre du

ltravail à Québec. On a ensuite suz-
géré une contribution pour la cons.
:truction de vespasiennes dans nus
| pares at squares publics. Une som-
me de $100,600 pourrait 8tre volén
par la ville tandis que la balance
serait prise à même le fonds fédé-

On pourrait construire di:

 

 

La Comm'sion au décidé de re-
commander le travall des coupes
par la cité au leu de les lalss=r
faire par les propriétaires. dans
une zone déterminée du moins.
Cette zone se trouve entre les rue
Frontevau ct Guy ct entre les vues
Beaublen. Vau Horne et le fleuvr.
M. J.-E, Blanchard, directeur des
travaux publics. à parlé des dom-
(mages faits aux ruse et aux tuyaux
lorsque les coupes étaient faites
{par les propriétaires Si ju ville,
ja-t-it dit, faisait ees coupes. uue
équipe spéciale serait nommée
pour exécuter le travail rapid--
ment et bien. On remplirait leo
trous avec la poussière de pierre
blen pressée et l'on obticudra.L
d'excellents résultats. Ces sugses-
tlons fureut acceptées et In cho:e
fut décidée eu principe dans i«
zone mentionnée pius haut, Les
compagnies d'utilité publique pour-

pes. cependant
Dans un rapport soumis à iu

Commision, M. Sévigny recommar-
de la journée de neuf heures. M,
Matliteu a déclaré que M. Roberr.
officier des salaires ruisonnables,
recommandait aussi une jourure
plus courte dc travail,

La Commission a enfin décidé de
s'adresser à ’… Commision des che-
mins de fer pour demander l'éle.-
triflcation des locomotives a Mont.
réal. 
 

  
 

 

 

 

 
 

 
 

  

i 2 Mellieur éclairage de nos rues [cours d'un procès. le procureur de!humide. Dans trois Etats où ! Seer _— ==

j AVCe jampadaires; ; ia Couronne changeait requem- l'on votait sur la prohibition. te |

; 3, Des trottoirs sur la partie sud tent. De cette façon, il est abso- résultat est catégoriquement ;

| du boulevard Gouin dans ja viei,- lument Impossible d administrer li}get”, Le, Rhodo-Isiand a voté,
jlo partic d'Ahuntsic en faisant  JUstive d'une manière équitable. trois contre un contre le 18e amen-
l'expropriation si nécessaire. edit ja ] 2 bli . dement. L'Illinoïs accuse une ten-| .

| trottoir ne savant pas Atre plus’ Débâcle Répu licain | dance décisive dans le même sens ; M
{de JZ pieds de largeur, tout en ———— let le Massachusetts a approuvé ! MN
presen es arbres. Les nse (Suite d+: a premicre page) {abrogation de sa loi de prohibi-: INISTERE DU Co TERCE

! nieurs voudront en nous faire, | . . tion, ;
rapport du prix de l'expronriation là paanibre das représentants Po Le dépouillement du scrutin sur OTTAWA, CANADA

; pour notre prochaine assembiée me PARates foe la prohibition est le suivant:
} convoqués pour les premiers jours{Mary Norton ‘da £ 1 New.Jorsor Rhode-Island, abrogation du 1%e ,
| de décembre ! ! ns ~ eh *’Jamendement, vote complet, oul:

4, Voir si la clôture de M. Wite- j°t MePratt. dans New-York. 172,545: non, 48,540.
| lire. rye Saint-Denis, est bien ca Le nègre Oscar. de Priest. répu- Illinois: abrogation du 15ème”
ligne avec ‘a fine de la ruc, cotje- [biicain, premier noir à entrer aulamendement: oul, 428.611; non,’ Le ler novembre 1930.
of. dlevenaut beaucoup plus ctroi- (‘‘Ongrês depuis plus de 25 ans, a été 157,455. ; .
te «Ur la partie nord. défait qaus l'Illinois. _ Modification de la lol Voistead : :

5. Les travaux de l'égout -oiler- Un aveuble va siéger au Sènal: Qui, 106.200; non, 142,77 ; Aux ménagères canadiennes,
{teur devaicat commencer le Jer |Thumas P. Gore, démocrate, Oklaho-{  Revocation de la loi de’“prontbl-| di
novembre, rien mg été fait, La{Ma. Le sénateur aveugle Thomas D.|tlon de I'Etat: oul, 422.460; nou, Sur les fermes canadiennes.
délégation veut savoir quand cs !Fchall, républicain. de nouveau cun-p 142,982, ' -
travaux seront rommencés. didat au Sénat, est en arrière dans Massachusetta: Abolition de la, sp

6. L'ézout dy boulevard Saiut- {le Minnesota, loi de prohibition de l'Etat: oui, : Toute notre these en raccourcs.
Laurent se déversant près du riva- —_— 390,028, non, 33,226. ,
ze constitue une nuisance et sma- New-York, 6. (Presse associée.1 REBUFFADE
ne de mauvaises odeurs. Les délé- A moins de miracle, 103 républicains “ ADS . ï 1 é . :
fués demandent s'il n'y aurait pas vont conserver un contrôle nominal Le ‘New-York Tin es” revendi- : C'est la besogne devotre mart de produire des denrées ct de les vendre ensuite
wnyen de prolonger Jes tuyaux |au Sénat. Les derniers rapports que un gain de 32 sièges wets à lu! au meilleur prix qu'il peut en obtenir.
pour pouvoir déverser les éaux de danne:t les chiffres suivants pour Chambre des représsentants où la |
‘es égouts plus au large vetle Chambre: républicain, 47; dé- “ot 1 Iti éné 3ces 6g . ane républicain,te:4 proportion des dry; et des wets est! Puisque les cultivateurs, en général, vendentpeu aux autres cultivateurs, votre

————————————— PS8, =; -| sin, . ’ 5 . . . .Furoncles, “11 3 a ring ans envh-| 1; donteux, 6, 1) faut 49 voix pour "poopendes élections ahler | : mari, à moins de produire pour l'exportation, doit recruter ses clients parmi la
rou, je devins afflicé de furoncles', constituer una majorité net . jai ‘1 > { vi i !LeAean commit Jorité nette au eraconsidérécomme une, rebatta- | population des villes et villages canadiens.

Sask, Je [ut soixné par les docteurs! Pour la Chambre sone due : adminis- . Ls Lo. ,
! pendant quelque temps sans obte-| tants (434 chambre des reprsen trationHoover. srtart Pour qu’il vende sesproduits, ilfaut que ces gens-là aient du travail.

nir de soulagement jusqu'au jour oÙ sont jes suivants à 10 | 1 rains * ce
je fis usage au Novoro duDr er an: heures 40 detion présidentielle de 192 Plus leurs emplois seront stables, plus ils achèteront el mieux ils pourront
re. Après avoir pris trois bouteilles - : i 1 1de ce remêde Je fus débarrasse de reDainélus, 170. (Au Con: La perte de sièges révyntiente payer de bons prix. Etplus il y aura de ces gens, occupant des emplois stables,
mon mal et n'en ai jamais plus eu , au Sénat peut rendre les relutions lus votre mari aura lieu de produire pour leur vendre.

[ de traces depuis”. Cette fameuse priimeeraten dius. 182 (hu con Eh enibler Hetren ; ? imédeclue à b l'her "ass Rae plus péniblez qu'elles ne l'étaient 5 ; :
(des tuemorue debarrnsse c Fermier-tracallliste. aucun. Au! gvee une coalition des républicains ; Vous et vos amies, vouspouvez non seulement contribuer à rendre plus stables
sant sur les intestins et le flux uri- uel: 11 insurgés et des démocrates Par les emplois des citadins, mais vous pouvez aider à en accroifre le nombre
naire, Elle est vendue exclusivement ‘ains démoc . ; contre, le rentort démocrate au sé- considérabl ’
par des agents locaux désignés par Gains démocrates, ca nat peut inciter les républicains. onsidérablement.

»le Dr. Peter Fahrney & Sons Co., Nombr 9 ix ne nt. insurgés à se rallier à l'adminis-; . ; ; y .
de Chicago. HI. a Nombre, e, Jo x vécesaires pour tration. | Et la chose est si facile, lorsqu’on sait comment s’y prendre.

Livré exempt de douane au Ca Dans cing dog é LA GUARDIA ELUs q dos six sièges douteux : ; , é : ; :nada. au Sénat, les démocrates sot on | New-York, 5.—F. H. LaGuardia.’ De tout l'argent dépensé en Canada dans les magasins de détail, uneproportion

sense nes eee avant, aui défeudait son siège républicain: d'environ 80 pour cent est dépensée par les femmes.

LES DEUX CHEFS mars Éontueky. vb l’on n'a com-|au congrès contre le démocrate
—_ ! ncé qu'à 10 heures ce matin à Auletta dans la ville de New-York, Chaque dollar que vous dépensez—et la somme globale s'élève à des centaines

| procéder au dépoulllement du seri-

|

‘remporté la victoire par une bon- | HK ie ’ î! (Sulte de 1a tere page) , un. est le seul Etat de l'Union qui jne majorité aprés avoir craint la, de millions—aide à assurer de l'emploi à quelqu'un.
! na pas encore donné de nouvelles. [défaite à mesurc que les rapport

re Ie maire Houde, ce matin, dans’ 1 ppo $s { fi ouéjn et! a HOOVER MECONTENT arrivaient. Bertrand H. ;. Si vous employez ce dollar à acheler un article fabriqué hors du Canada, la

“Notre défaite dans Maskinongé. WASHISGTON, 5. (Spécial à ln porte:Aun cainpertLane Shelli personne à qui vous aiderez à trouver un emploi n’en dépensera qu’une bien

rorubs enmaori (bérate, |ratrte"). Z En présence d'un, |de New-York, n remporté la vle-| minimeparcelle—etprobablement rien du tout— à acheter des denrées alimen-
ide flocamt oe endance eintante piletoire démocrate. ‘a ltoire dans le trente et unièrmne dis-; aires produites sur une ferme canadienne.

| “le peuple nous a vengés d la |nee Fat henge A spnvoqué d'ueu men Ce plutôt faible d |de # Ee, heures hier soir - © vote a été plut aibie da ; ; ; ;:
icampagne de calonimie, de anenson-, mité national républicain et dem. tous les Etats-lUnis mais dans Les | Mais si vous achetez une marchandise canadienne,lapersonne quegvous aurez
{es et de préjugés, C'est une dé-|dé que d'immédiates mesures du Etats comme New-York. l'IHinois. | aidée à tenir son emploi dépensera uneforte proportion de son salaire en achats
jroute pour M. Taschercau et unej compensation soient prises. l'Alabama et le Minnesota les élec- ! de vi odui i i
victoire pour le peuple.” M. Hoover semble três mécon- teurs se rendirent en grand nom- e vivres produits au Canada—justement les produits que votre mari a à

| Merci à tous ceux qui, de près|tent du peu de snocès obtenu par bre nux urnes vendre.ou de Join, ont omrihul à In futte|ses gérants de publicité. ess !
et au succes - Houde, La victoire de Pinchot enn- : ? i i ijiSon romane 1e maire Camil-[sylranie et le (romphe deee DE BRAVES AMATEURS: Il est done évident que, chaque fois que vous achetez un article ‘‘fabriqué au -

| proincite,| heteT‘opposition tedans ln Wisconsin. ne para. i Canada” de préférence à un article importé, vous améliorez le matché oi votre
. ayo provoqué aucun ent! - ‘ ) | 1inactivité remarquable an fours de la! stasme chez le et a parti réf. DEVANT LES FLAMMES mari doit vendre ses propresproduits.

Jon complémentaire  qui| bljeain et la confusion fut grand-
py+ae non'a pas [aux bureaux républicains foi, 1054 | Et à mesure que son revenu augmentera, vous aurez de l'argent pour mieux

i , ; s démare u'll parut é a . + p : .jet {a tenu à venir on contact pers pe bay Lhierertalnue Ils jouent au golf au rez-de- Earnir votre table, pour mieux vous vêtir, vous ef vos enfants, et pour acheter
: sonnel nvr les populations des ratent. ? chaussée pendant que le les choses qui adouciront vos travaux de ménage et embelliront votre foyer.
PA AT CNEPL w L'opinion règne parmi les haus . Les proverbes résument loute la philosophie des 8gespassés et il a une pro-

LE lu ouverc la compaiene fonctionnaires jel qu'avant le 1rr, feu fait rage au quatrième ; ; ? Pdane oulsevitle où n tena une janvier la cour suprême aura 1g. . fonde sagesse dans le vieux dicton populaire: ‘Un service en attire un autre”.
ee assemblée, le dimanche, 12 ; pie . Taal . : :botobre. (le dimanche vautCE lise, Unpourcentageplusélevé d'ai- Un Incendie s'est” déclaré hier Plus vous achèterez les articles manufacturés dans les villes ef villages du

paint a une Jgramie nssemblée "re. : poire,deCaron sineJur Canada, et plus la population des villes, à son tour, achètera des produits de?
{&lonale, à Hull.) Puls, le 19 octos, “HEUREUX GU ER" 0586 , : ] ’
bre, c'était le tour de Saint--Euata-| TEUKEUX GUERRIER mages considérables. Le feu a de. fermes canadiennes.

let16 de recevoir la visite du chef dey New-York, 6 (Prosse assoctée.) truit plusieurs milliers de verges »
l'opposition, Franklin D. Roosevelt, qui bay- d© sole appartenant & la Boston Très sincèrement à vous, ‘

"| Entre temps, dans ln semaine, il isa son ami et prédécesseur, Aj- Jobbing Company. ~ : '
tenait une assemblée à Saint-Sus-| fred E. Smith, ‘“l'heureux guerrier” Une chose tout à fait remarqua- *
tin et à MaskInnogé, dans le comté| lors de la mise en nomination do{ ble. pendant que les flammes fai-
du même nom. Enfin, le fer no-|Ce dernier, comme candidat À \a Halent rage au quatrième étage, et

af a
vembre, c'est-à-dire samedi dere Préaidence des Etats-Unis, s'est as- (due les pomplers, grimpés dans des °
nler, 41 renaît deux assemblées dans |suré ce titre lui-même, hier, on échelles. envoyalent À l'Intérieur Ct
ehHuntingdon.ton, àSaint 126.000Tn. par une majorité le| force jets d'eau. un groupe d'a- - -
mingford et à Huntingdon, à Saints 725,000 le poste de gouverneur. Ce (Mateurs de golf-miniature conti. inis
Aplret et. le solr, à Saint-Antoinee succès le pose en candidat démn- valent paisiblement A jouer an M tre du Commarce.
Abbé, 11 terminait ên campagne, Crate à la prochaine élection prési- rez-de-chaussée, comme s'ils eus- '
quand. par une grande assemblée À dentielle, sent élé en temps normal. Ce spee-
culsestties où 11 adressait Ia pa- Cetto virtoire nst sans précédent. tacle amuxa vivement la foule ae-
role aux ouvriers. La plus grande majorité qu'ent jcourue à la nonvelle de l'incendie. se
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APPELENFAVEUR DES
PRODUITS CANADIENS
“N'oublions pas que ie Ca-
nada existe”,déclare, hier
au- club M. Nor-
mand Holland,
“Au cours de l'Année dernière,

le Canada a achetd en _chiffres
ronds des Etats-Unis plus de 3 1-2
milllops par jour en marchandises, i
alors gue nos volsins n'ont acheté
que pour une valeur ‘’- million
de notre pays”, déclarait hier midi,
M. Norman Holland, l'un des prin-
tipaux initiateurs du mouvement
d'achat des marchandises produli-
tes au Canada. Le conférencier
était l'hôte d'honneur du club ho-
tary & hotel Mont-Royal.
Pour chaque dollar en valeur.de

marchandises que nous importons,| à
dit M. Holland, 50 sous représen-
tent les salaires, et ainsi quand
nous importons, par exemple, des
États-Unis seulement pour plus de
800 millions de dollars, nous empé-
chons nos propres ouvriers cana-
diens de recevoir en salair:s la,
somme de plus de 400 millions de
plastres.

M. Holland s'est attaché & con-
vaincre ses auditeursvisibles et in-
visibles — le poste CFCF Irradiait
la causerfe — de la nécessité d’a-
cheter de préférence À toute autre,
la marchandise m'inufacturée au
Canada. Je ne comprends pas, dit-
il, comment il se fait que nous
soyious obligés de revenir si sou-
vent sur ce sujet. Cela, provient,
je crois, d'un manque d'éducation
publique. On nous a souvent fait
observer que la campagne d'achat
des produits canadiens ‘ae fait au
détriment de notre commerce inter-
national. Nous reconnaissons tous
la nécessité et les avantages du
commerce international, et il n'est
pas tin Canadien qui prêchera une
politique d'isolation du Canada
dans le monde commercial. TN ya
une grande quantité d'objets que
nous devons Importer: mais, chari-
té bten ordonnée commence par
soi-même, et nous devrions acheter
dans notre propre pays les mar-
chandises qui se compareni avanta-
geusement en prix et en Qualité
avec les marchandises étrangères.

Chaque Canadien, l'an dernier, a
acheté de nos volsins du sud 18
fois plus que chaque Américain n'a
acheté de nous, proportion gardée
de la population de chaque pays.
En vertu d’une résolution, adop-

tée hier, le comité des Affaires Pu-
bliques recommande au Bureau des
Directeurs du Rotary d'envoyer une
délégation de ses membres rencon-
trer le Comité Exécutif de Mont-
réal et demarider que le boulevard
métropolitain soit immédiatement
entrepris pendant cette période de
chômage, et terminé pour le début
de l’été 1931. ;

M. E.-T.-V. Saunders a présenté
M, N. Holland et M. Alexander
McA. Murphy l'a remercié. M. S.-
C. Holland, frère du conférencier,
présidait.

NOMBREUX VISITEURS |‘
A CETTE EXPOSITION:

Pius de 40,000 personnes se
rendent à l’exposition des
produits canadiens en
deux jours.

L'exposition des produits cana-
diens qui se tient en ce moment
au Stade de Montréal attire de
grandes foules tous les joure. Lors
de l'ouverture, lundi,
plus de 25,000 Je nombre de per-
sonnes qui ont visité les trois éta-
Res consacrés à cette magnifique
exposition, Hier, les organisateurs
prétendent que de 15,000 à 20,000

personnes se sont rendues au sta-
de, C’est dire que l'exposition ne
manque pas d'attirer les Montréa-
als,
Les trois ‘étages sont constam-

ment remplis, mais grâce aux dis-
positions prises, la circulation se
poursuit librement sous la eurvetl-
lance d'une bonne escouade de po-
liciers dirigés par l'inspecteur Le-
lebvre et le capitaine Joinvilie.
L'un des kiosques qui attirent le

plus l’attention est sans contredit
celui-de la réserve indienne de
Caughnawaga oî quelques Indiens
et Indlennes authentiques confee-
tionnent des paniers, des arcs et
flèches et différents autres arti-
vles, le tout dans un décor vérita-
hlement Indien.

Signalons aussi l'exhibit de l'As-
sociation des photographes de
Montréal. Les membres de cette
derniére exposent des photogra-
phies qui sont de vrals chels-
d'oeuvre et illustrent admirable.
ment les progrès de cet art moder-
ne auquel rien ne peut plus résis-
ter.

Le public a été visiblement in-
téressé par le modèle exposé de
l‘‘Emprees of Britain”. Le paque-
bot est construit sur une échelle
suffisamment grande pour en ob-
server les moindres détails exté-
rieurs. Le plan en relief du Cana-
dien National attire aussi beau-
coup de monde. Les productenrs
de sucre d'érable de Québec, Ples-
siaville, l'exhibit de la Rolland Pa-
per, de l'Imperial Tobacco et au-
tres sont aussi des sujets de haut
Intérêt.

L'exposition se continuera tou-
te la semaine, de eure da
l'après-midi à 10 heures 30 du
suit.
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Un blèmes lesPlus ard ds
qua14‘db Montreal

résoudre ans contr dit c
de Ja circulatio

ui

le résoudre des travaux fort coûteux:
| Dercement de tunnels: élargissement|:
de certaines rues, ouverture noy
velles artèresspout!faire Sdériver une
partie du tra ors des centres
congestionnés.
“Le problème serait agsex faolle A
résou Te sl ce n’était de la monta-

La position qua gccupe sur
The détermine deux zones de conges-
tlon: du nord au aud entre les rues
Bleury ei Amherst et de leat à
Jouent entre In montagne et

e
Or, la situation du marché actuel

force des mill de voltures et de
camions condults par les maraîchers
les épliciers et les bouchers — voltu-
res À circulation lente — à traverser
ces deux zones. congestlonnées et

Je

venir cony un des centres
ot le (ratio cat“teh des pile denses.
Les promoteurs grandisse-

ment ne .semblent de douter
qu'ils affaibllssent leur cause plutôt
qu'iis ne la servent lorsqu'ils font
sonner blen haut que le Marché Hon-
secourg est situé loin de la sphère
des consommateurs, au centre des
affaire Ce est qu yop vrai,
T' Hôtel de Tue, le Palais de Justice,
“Hôtel des l’ostes, les banques, jes
terminus do tramways, le port et les
entrepôts constituetn comme ‘le cen-
tre nerveux de Montréal au point de
jonction dus deux zones congestion-
nées. Chaque jour -des milliers
d'hommes, de voitures, d'automobli-
«es, de camions, d'autobus, de tram-
ways y affiuent de toute part, les
rues sont encombrées do voitures
l'arrêt et les pares de stationnement
sont déborde T.a saison des tou-
ristes qui augmente la densité de
etre circulation *cofncide justement
avge lasalson la plus active du mar-
€ . -

Ft tout ce trafic intense doit cir-
culer an coeur du vieux Montréal,
par des rues qu! ont été tracées H
Y à plus de deux aiècles pour un tra-
fic três restreintt dont chevaux et
boeufs étalent les seuls moteurs !

Si l'agrandissement du Marché
Bonsecours devalt prodnire les résul-
tats que prédisent les promoteurs du
projet; »'f’ doit doubler et tripler le
nombre de maralchers; s'll doit attl-
rre au marché des mililers d'épiciers
:t de bouchers qui ne s’y rendent pas
aujourd'hui parce qu’il est pratique-
ment inaccessible: s’il doit détermi-
ner Une armée de consommateurs À
venir s'y aoprovisionner, le probla-
me du trafie au centre de la ville
deviendra insotuble, JL faut donc à
tout prix décongestionner. 11 n'exis-
te que trois Moyens: supprimer une
vartie du trafic, élargir les artères
où ce trafic passe ou le faire dévier
sors des zones congestionnées,

T; ne peut être question de suppgi-
mer .e trafic, me en partie. Elar-
gir les artères ! I! faudrait pour cela
xproprier à coups de millions et

une bonne partie du quar-
fniever au eux Montréal son

faire disparaître des mo-
les el-

er pas faclle-
nt À voir entreprendre la démoli-

Reste in derivationxune partie du
trafio C'est justem un o-
tits qui ont- amené a"Ligue des Pro-
priétaires, les bouchers et Jes épi-
ciers, les marafchers, le Board
Trade, etc, à souhaiter que le grand
marché central soit transporté sur
un autre site en dehors des zones de
congestion. Le site suggéré par les
corps directement intéredsés offri-
rait une solution élégante: tous les
maralchers du sud pénètreralent à
Montréal par le nouveau pont A un
demi-mille au moins à l'est de la rue
Amherst; ceux de l'est, du nord et -de
l'ouest  éviteralent également €
grand trafic en se rendant au. nou-
veau marché par des artères situées
en dehors des zones de congestion.

St l'on songe qu'en se rendant à la
suggestion u comtité qui a été

l'étude de Ja

2 =
œe

nos administrateurs pourraient,tion,
pour une somme d'environ $1,000,
000.60, doter la ville d'un Marché de
30 arpents sur un terrain plan. en
dehors des zones de congestipn, en
un paint qui sera bientôt le centre
du “grand Montréal” — lorsque J,oh-
guenil, Montréal-Sud et St-L&kmbert
xweront devenus des faubourgs impor-
tants de ‘A métropole — Nous ne
voyons pas comment Jes contribua-
Lies pourraient hésiter entre les
deux projets

on fait Malolr l'obfection que le
nouveau site aurait pour Inconvé-
nient de déparer le Boulevard Sher-
brooke ét de changer le caractère du
tuartier qui est et devrait rester
résidentiel
Cette objection perdra toute sa va-

itur si l’on veut blen considérer que
ie comité propose de construire le
marché sur le Boulevard Sherbrooke
lui-même mals 4 une distance d'au
moins cent pieds, On n'a pas trouvé
d’objection A ce que des Industries se
construisent à cette distance du bou-
Sone, daus les quartiers vésiden-

En second
entre leg rues Therville:
Boulevard Pie IX et rue Sher-
broke estiné À n’être jamais
quartier RP A cauxe du voi-
sinage des ubattoirs et usines
Angus. Cela est vral surtout pour la
partie sud avolslnaut la rue Sher-
brooke qui est la plus exposée à la
fumée et aux odeurs ous consell-
lons aux curieux Thaler constater
par eux-mêmes le nom e maisons
fasthionables qui sont ‘construites sur

venir

carré compris
Masson, le

seu, Je

cette partie du bouievard A ven
Jusqu'anjoura'hutl,

D'ailleurs le développement du
port vers l'est produira en court
lemps les mêmes effets qu'au centre
un À l'ouest de la ville: toute la ii-

re de terrain entre le fleuve et 2a
The Sherbroke deviendra une zone
d'affaires et d'ndumtries, c'est désà

plantée par
tain comme ara fashionab e et
elle deviendra elle-même’ une simple
Artère de transit pour le Commerce
comme, a THua Ste-Cathetin

A l'ançien Marché,“on pour-
vaifines de mille mañitères:
aménagement d'une “piace ur em-
Helllr Les abordg de nos édifices pu-

construction de bureaux dont
de ville a un besoin pressant,

construction de quartiers généraux
pour Ia poiice, établissement de K8-
rages ou de parcs de stationnement
pour les automobiles. La ville y Æh-  

d
l'abbé"nat MeMartineau, alrocteur du

acre,
: On 1 rqualt dans la choeur: MM.
‘os bob Conrad Chau
la paroisse: av. Père
suite, Mathias Robert
saint. Pierre de Joliette; Piché,
eorges Rondeau, Napoléo ay,

Charonn, Cha Toupin,oPHostor Brain,
vicalres,

umpnt, curé de
haagnon. jé-

deo,

La chorale de ia paroisse, sous Ja
ditsettion du notaire J,-T. Le

l'abbé S. Cha
gault jr, M.Mondello,
Le deuil était conduit par M. Joa

Beauséjour, son époux, marchand de
lorian, Bernard, Gaston

; Théo. Poitras.
son beau-

claf, l'échevin Oscar Lalonde, M. La-
voie, N.P, Yau. Paquette, N Ld
Robillard, N.P., Ant. Brie 3J.-
L, Blain NP, T.-H,-W. Renaud, avo-
cat; dttea ‘docteurs J.-M. Pellerin.
J.- ayolie, L. Robert,
les évéreuds brères pleurs Noël et
l’hiladelphe, du de Laval,
Québec; Job. Marion, Suri Char-
bonneau, Damien obert, Camill
Brochu, J.-A. Magnan, C-A, Mecves
Gédéon Dants, G. Gosselin, JF. l'a-
vreau, J.-1 Tre naud, mu ‘fapin, Che
Bélanger ATTre
chambaudt, Hear Pepin.ds Pelietier,
A. Balisle, Oscar Hamel, P. Greffard,

Sansfaçon, Mon-Alphonse rthur
eau, U. Arrchambault, Olive Lachu-

pelle, A, Blanchard, A. Lachapelle,
J.-E. Dusablon, 1d. Magnan, N.
nts, B, Voitrag, Kugène Poitrés, Maxi-
millen Beauséjour, R. Gervais.
Amireaull, Th, l’oitrax, E. Payette,
J.-R. Payotie, a Lachapelie, Art.
Raymond, 0, yetteDenis Du puis,

. O. Burduas, in B don, A.
D. St-Jean. Joseph stJean. René Can
bell, A. Laramé, J. A. Lamontagne, v.
Sénécal, O. Pepin, Hubert Desjardins.
H, Bourgeols, Che. Leduc, D. Mar-
san, A, Robert, C. Lapierre, A. Sarra-
zin, J. A. Ducharme. J. Laurin, J.
ltiopel, A. Brousseau, M. Rochette, J.
A. Pelletier, A. Pelletler, FE, A, Tes-
sier, Théo David Z, Plecand, FH. Pemin,
W. Bourassa. A. Viau. Alf. Longpré,
H. Arehmabault, M. Parent, Alph, Pa-
rent, Léon Chamberiand. Jos. Guu.
dette, Geo. l.educ, E. Dion. Oscar Ha-
mel, R, Bélanger, L. 1°. Masse et al-
tres,
Ofgrandes de messes: Dufresne

Construction Co. M. et Mme Theo
Poitras, M. et Mme À. Mongeau, M.
me A. Sansfaçon, M. R, Lavoie,

NP. M et Mme Hector Christin, Jos.
Marlon, Mile M, Poitras, Mme Made-
lene Rodtke, René Corbell, J. A, Du-
charme.
Bouquets spirituels: Soeurs du Bon

Pasteur, Soeur St-Raymond, les Rell-
gleuses de Sulnte-Crolx, Soeurs de In
Providence, Jurdin de Venfance, de
St-Vincent de.Ban. familles 0. Pelle-
ter, Po Gad ols, ‘EK. R: Payette, Mary

Jos Bi nuséiour, B. Poltras, 7.
Poitras, Jou St-Jean, H. Archambault.

‘Sttrandes de: fleurs: Benson led-
ges, M. et ‘Mm ucien Bliste, Eust.
Beauséjoyr, 'R, Beaustjour

fhmilles: ‘Penis An-

 

Fo iH :A. Pelletier, J. 1’. Lamarche
esnel, Z, REA

Télégraummes: . ; }
neile. curé Lénnville, la Loulsiane; J.
A. Brissette, N.I’, Ste- Julienne; J. E.
Lachapeile, Saint-Paul, Alberta; M. et
Mme Albert Gervaie, Joliette.

UN VERDICT DE MORT
ACCIDENTELLE RENDU
La victime était sourde et
muette, — Le témoignage
‘du père dela victime.

 

 

Le jury a rendu mercredi. à la
Cour du coroner, un verdict de
mort accldentelle dans le cas de.
Frank, Ferry., tué instantanément
lundi dernier, vers 6'h, 50 du ma-
tin, par une automobile conduite
par M. Alvin Beaublen, 5742 avenue
Verdun.

Plusieurs témoins ont été enien-
dus et ont rapporté qua le chanf-
feur allait à une vitesse exagérée,
mais l'accusé lui-même rendit un
témoignage opposé, spécifiant qu’il
allait à une vitesse d'environ vingt
milles à l’heure au moment de l'ac-
cident.

Le père de la victime, M. Charles
Ferry, fut le dernier entendu. I! ad-
mit que eon fils était sourd et muet,
et que cette infirmité atténuait
beaucoup les circonstances de l'ac-
cident. I! déclara au jury qu’il ne
désirait pas que M. Beaubien fût !
tenu criminellement responsable,
quoiqu'il fut vivement affecté de Ja
mort de son fils, ,
Après quelques minutes de déli-

bération. le jury rendit un verdict
de mort accidentelle,

 

 

gneraft an point de vue astistique ct
oe touristeg qui visitent nos Ac Ifices
ublies ne’ rapporteraient s "da

défavorable gue doivent(produire cher
a propre l'emboutell-

lagedont”Ny ont été Céinoins dans le

n de ia
ville ot la multiphieation des parcs.

LEON LEBEL, 8.3.

 

Plaies de Jambes de 5Ans Cicatrisées parce F'ameux Remède
ne UNE PANACEE SURE POUR TOUTES MALADIES DE LA PEAU.

Les personnes qui souffrent ‘de
plaies de jambe, d’ulcères, de pinies
emplosonnées, etc, (roûveront en
Zam-Buk une pana-
sêe réellement re-
narquable, Des can-
'aines de ces cas ont
rêdé à l'efficacité du -
Zfam-Huk après avoir
résisté pendant des
semaines et des mois

u

met fin à vitritation
Îa douleur :

fait disparaître
coulement et le m
Te auccès de Zam-
Buk n'est dû aim-
plement qu'à sen

 

Mr, €. feats

grandes qualités adoucissantes et an-
Useptinne
bles ar"

Jain'es A ses réemarqua-

Muse

| #ibla uledrs À une ja

 

Zum.Buk aide la nature À formar
de nouvellesa. épldermiqués ot

orment biontôt soll-
des et Nylonniq
AVAIT ESSAYEPRRSQUE DS TOUT

ne femme travaillant à la maison
souffrait depuls cinn Ans d'un ter-

ambe. Elle avait
essayé presque tous les médicaménts

. Je lui don-
un jour du -

quelques applications
complètnment disparu. Elie continua
d'én faire usage, et sa plaie se cou-
vrit d'une nouvelle peau ferme. Une
voisine, âgée de 70 ans souffrait de
thumatisme onflammatoire. Les mé-
decins ne pouvalent ne rion fol faire
JoUT IA soulager, ma femm r deg
Itictiona au Zam-Buk réueait Bientat
A 1a noulager. Aprés pvolr falt usage
de Zam-Buk pour empoisonnement du

mtnrenmibie57site,Cian:denmre, Manito . Bretts, Clan-

Le ‘succes incomparable de Zam-
Buk comme ndoucissnnt et cicatri-
sant, dans les maaladies de la peau
est A0 ‘A sa composition originaia et
inappréciable, Zam-Buk est un mé-
lange d'extraits de plantes, préparés
aclentifiquement dont la principale
vertu est de désinfecter, adoucir et
cicatriser,

Zam.Buk est a! flulde nu'll péndtre
par les pores de Ia peau les tissus
intarnes. LALoe les Fermes empol-
sonnés, arrête Ja doufeur et la dé-
mangeaison et fait croltra une nou-
valle peau. Zam-Buk s'attaque À la
racine des maladies actes {ue eczé-
ma, portixo, plaies de jambes, ulcé-
res, calvitie, pluies rmpolaannden, se
11 est aussi excalirnt pour les
morroïdes et d'une aide nénérais
dans les rae de blessures de,So
gent Onguent  Zam-Buk, a
boite."saventLAéaicinal Zam-Bux, 260 le morcenu.

t {collège de L'Assomption comme sous- |

P. E. Durand, E.

‘ GENDREAU, PRESIDENT

4 ctété Canadienne
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Des dommages pour $1,‘500
causés par les flammes- -
DORVAL, §, —— Les flammes ont.

causé dés dommages considéra-
bles, hier, à la propriéts de M
Gauvin, hoteller de Dorel, laguel-
le est située à l'Intersaction das
rues Martin et Saint-Joseph, On
évalue Jes pertes à plus de $1,500.

Personne, cependant ne fut. blessé
au cours de l'incendie.

Lorsque les pompiars arrivèrent
sous la direction du chef Boyer, de
Dorval, le garage, qui était une bd
tisse en bois de deux étages, était
la prois des flammes. La fumée
s'échappalt par les fenêtres et les
flammes rôtissalent log murs de
l'hôtel. Les pompiers ont vite fait
de contrôler le feu ot lle “auvèrent
l'hôtel, cependant que le garage
fut détruit.

5 CES VOLS PERPETRES:
PAR DES NARCOMANES
Intéressante conférence du
professeur Moore sur la
cause de vols à main armée

 

 

“A vrai dire, 75 pour cent des
vols à main armée, à Montréal, au-
jourd'hui, sont commis par des ha-
bitués des drogues.Voilà ce que

déclarait hier soir, M. Alexander,
R. J, Moore, professeur à l'Univer-
sité McGill; Il parla ‘’des narvo-
tiques. leur origine, leur usage et
les ubus qu'on en fait”. Cette con-
férence était la deuxième d'une
série donnée sous les auspices de
la Northern lectrice Engineering
Society, à l'Institut des Ingénieurs.

M, Moore de diru au début que
malgré que la drogue puisse être
appelée un narcotique, le narcoil-
que ne peut pag être considéré.com-
me unc drogue, puisque ga n'en
est pas, L'opium, la drogue la plus
ancienne que Îlous connaissons, da-
te de l'an 1150 avant Jésus-Christ.
Il est extrait du pavot blane, et
c'est la drogue favorite des popu-
lations de l'Inde et de race jaune.
On l'emploie dans les fumeries, TL
M. Moore décrit ce qu’est ‘ne fu-
merie d'opium. Mais l'opium est
aujourd'hui l’un des plus grands
calmants connus de la science mé-
dicale. La morphine est un autre
calmant. très précieux aux méde-
elus, À la morphine a succédé lué-
roine, qui en est Un substitut. L'hé-
rolne a été découverte par Kohler
en 1884, Durant la Grande Guer-
re, l’Allemagne qui ne pouvait
plus s'approvisionner de mornh’ne.
fit usage sur une très grande
échelle de l'héroine, plus dange-|
reuse, dans son Usage, que la mor-|
phine. Vint ensuite la cocaine qui
est une aide précieuse à la médeci-

 
e,
En terminant sa conférence, ie,

professeur Moore espére qu ‘avant:
longtemps Montréal aura un satà
torlum pour le traitement de co
qui sont habitués aux drogues. Te |
sont nombreux dans la ville de
Montréal. Par un traitement ap-
proprié, la vie de plusieurs sera
sauvée. lls-ne sont pas-des crimi-
nels, mais plutôt des victimes do
certaînes circonstances.

LE DOCTEUR ERNEST
 
 

Nouveaux officiers à l”“As-- |
sociation Canadienne-Fran-
caise pour l'avancement
des Sciences”
Le docteur J.-

Ernest Gendreau
professeur à

l'Université de
Montréal. a été
élu président de
“l'Association
Canadienne-

Française pour K
l'avancement dis’ €
sciences”. A l'is-
sue de la réu-
nion annuelle tu-
nue hier soir, à
l'Université.

Les autres of-
ficiers élus sont.
premier vice-pré-
sident, M. Adrien

 

 

Pouliot, da Qué- | ; ;

bec; deuxième Le docteur
vice-président, 1° J-E. Gendr
docteur Antoige UF. Gendreau
Barbeau: secrétaire, M. Jacques
Rousseau: trésorier, M. Victer
Doré, réélu. 4

Après une courte allocution du
nouveau président, M. J. Flahault
a garlé de sa mission À Alger, au:
congrès de la ‘‘Société Française
pour l'avancement des Sciences”.

11 à été décidé nu cours de la
réimiion que sept conférences pu-
bliques de vulgarisation sciontifi-
que seront donuées pendant l'an-
née,

Les sociétés représentées. .hier
soir, étalent les suivantes: La So-
ciété Médicale de Biologie; la So-

d'Histoire Natu-
relle” la Socièté de Chimie; la So-
Reiss de. Physique; la Société de
Mathématiques et d'Astronomie de
Mantréal; la Société de Mathématz-
ques et d'Astronomie de Québec, el
ln Société Linnéenne de *Linnéenne deQuébec,

* MORT-DUR.PH,CARON
"SUDBURY, “Ontarto, 8 -— Le
père H. Caron, missionnaire fâsui-
te qui exerçait son ministère à

Sudbury et. dans Je district depuis

des années est décédé ici lun li snir
à l'âge de 74 ans, après Une longue

maladie.
Le père Caron Haquit à Fotize-

ville en 1866. et en 1877 il entrait
an noviclat du Sault-aux-Récallate,
Ordonné prôtré par Mer Lafléene
à Trois-Rivières. en 1884, il vint
à Sudbury en 1885 remplacer le
père Nolin, constructeur de in nre-
mière ‘église du’ district.

La première église était cons
truite de troncs d'arbres, pris dans
la forêt toute proche, Cette Aslise
sert actuellement de presbytère À
la paroisse Sainte-Anne, depuis
qu’on lu! a appliqué un revêtament
de briques,

 

  Après quatré ans de ministère
ici le père Caron alla aux tigs Ma-
nitoulln pour revenir finalement à
Sudbuty en, 1820. Len funérailles
auront Ileuu Joudt ;

.brûié- gonsiééranr ns

CE TIRAGE AURA LIEUf
LE QUINZE NOVEMBRE,L/
Au profit de l'oeuvre de
l’Hôtel-Dieu de Sherbrooke
Mme Pear) T. Beaudry, domiel-

liée 27 rue Brooks, Sherbrooke,
avec le billet numéro A 13, a été la
gagnante du $25.00, prime offerte
par les Dames Patronnesses de
l'Hôtel-Dieu, et tirée au sort entre
les personnes qui ont vendu un ou
plusieurs livrets eur le grand tl-
rage, organisé au profit de cette
institution, ai cours du mois d'oe-
tobre.

Les cing livrets ont été gagnés

par
Mlle Hortense Desautels, Satht.

Jean-Baptiste de Rouville, P.Q.,
avec le billet numéro B-10

Le' révérend Frère Hermanus,
école Sainte-Thérèse, Sherbrooke,
P:Q., avec le billet numéro 17411.
“M.'L. Bélanger, 168 rue Murray,

Sherbrooke, P.Q., avec le billet nu-
: méro 18290,

M. Novi Chevalier, 97 rue Con-
seil, Sherbrooke, P.Q., avec le bil-
let numéro 155186.

Paroisse Sainte-Thérèse de l'En-
fant-Tésus, casier postal 486, Ber-
lin, FH avec le Dillet numéro

8527
Le tiragedes trois grands prix,

$1,000, $500 et $200, aura lieu le
15 novembre prochain. 11 reste
done que quelques jours pour se
procurer de ces billets et veniren
aide aux pauvres de cette institu-
tion. Les Dames Patronnesses réi-
tèrent leurs sincères remerciements
aux personnes qui se sont intéres-
sées a leur oeuvre jusqu'a ce jour,
soit.en achetant ou en vendant des
billets, et espèrent que leur géné-
rosité ne faiblira pas À la veille du

tirage.
Les Danies organisatrices de ce

grand concours de charité prient
les personnes qui ont reçu des JI-
vrets ou billets pour le grand tirage
et qui n'ont pas encore répondu à
l'appel des personnes charitables
qui les leur ont expédiés, de bien
vouloir s'acquitter de ce devoir au
plus tôt possible en faisant parve-
nip Une offrande ou en retournant,

les livrets ou billets reçus et non’
vendus pour le 13 novembre, 1930.

Tel que déjà annoncé, l'on peut

ge procueer des billets en s'adres-

sant A Mlle Em. Couture, 38, rie

Gillepsio,5Sherbrooke, oke,Qué.

IL FAUTENCOURAGER,
LES SPORTS D'HIVER

C’est l’opinion ndes directeurs
du Montreal Tourist and
Convention Bureau.

Les officiers du Montreal Tourist
"and Convention Bureau, Ine. ont as-
sisté, hier midi, à un diner-causerie

: à l'hôtel Ritz-Carlton, sous la pré-
x ; Sidence de M. Théo. G. Morgan, pré-

sidemt de l'Association. Durant le
diner, on a causé sur l'opportunité
d'encourager davantage les sports
d'hiver à Montréal. Un comité d'or-
Rgnjsntion. à été formé ayant à sa

te M. A.-L, Cavon, et il fara tout
en gon pouvoir pour augmenter le
nombre des jeux. On à projeté une
chute .pour les traîneaux, et les
plans sont déjà dressés : on veut
augmenter le nombre des patinoires
et des chutes à traîneaux indiens.
Ou nota que l’Université de Mont-
réal et l’Université McGill doivent
former des clubs pour organiser des
concours dans ces divers sports.
On a fait remarquer que Montréal
offre tous les avantages pour les
sports d'hiver et que c'était une
nécessité deles développer afir que
ceux qui cherchent des divertisse-
ments au dehoïs puissent en trou-
ver. Les membres ont décidé d'in-
téresser les autorités de la ville et

| de la province à cette entreprise.
On proposa d'envoyer un messa-

ge de sympathise à M. Adélard Ray-
mond, gérant de l’hôtel Queen’s et
directeur du “Publicity Burean”
qui vient de subir une opération à
NowYork.

Le lunch fut offert par M, F. C.
DesBaillets, gérant de l'hôte] Ritz-

Carlton.
 

GRANDS TRAVAUX AU
NOUVEAU-BRUNSWICK

L’optimisme règne, surtout a
Saint-Jean. — Entrevue
avec M. Kane.

fe chômage est moins grave au
Nouveau-Brunswick qu'ici. Telle
est, du moins, l'opinion exprimée
par M. Harold E. Kane, homme
d’affaires bien connu de Saint-Jean.
N.-B., en visite à Montréal, hier.

“Il n'y a pas de doute que nous
n'avons pas le problème d'une gran-
de population flottante, comme
c'est le cas, ici”. a dit M. Kane.
“Cependant, s'il faut compter sur
quelques mesures à prendre pour
cet hiver, on peut dire qu'il y a un
esprit  remarqueble d'optlmisme
dans toute la province. Cel optimis-
me est bien établi. Ces travaux com-
prennent la construction d'un quai
de S0U pieds par 300 en même
temps qu'un nouvel élévateur d’une
capacité de 1,600,000 boisseaux. On
constrait aussi une nouvelte gare.|
un hôpital de $2,000,000 et un mu-
gée provincial de $500,000."

M. Kane a dit éralement que le
commerce avec les Indes se faisait
bieri. Do nouveaux services de na-
vigation se développent. M. Kane
est l'agent général an Nouveau-
Brunswick pour la ligne White Star
et los compagnie associées,

COCHRANE
COCNRBRANE, 5, — (Du

tinnt de In “Patrie. — Lu
organixépar les enfants de Marie de
ln patrolese R rapporté nn vrai suveês.
Les donateurs Ptalent Au nombre de
17, Un grand merci leur est adressé
de In part des d'rectrires du euchre.
-——Mme Théophile Chaussé rst reve-

nue de sa visite de Kapuskasing, chez
sa heMme Léopold Grégaire,

Sarrere

2hre

Chausst et A, Comeau
rase“esAotes “ae M. LL, Grégoire,
A Kapuskaning, dimanche dernier.

Anaclet Legaule est revenue
de Kapuskasing pour prendre un mols
de repos chez sex parents
—Mme Charette set en promenade

dans In province de Québec,
Alle Liane Gooine. Agée de 7 ats,

fut assez gravement alé, mardf, 1s
28 netabre, Veêrs ? heures
allumant le -pofie nvèe du papler, Le
feu prit A sex che veux et elle fut

at yon

 

uit tu SGi purter à

‘du matin, sn hide

MILAN
. MILAN, 3. (Dy correspondant de

18° *Patzle".)—M. . Mme ‘Thomas
Grenier, de EtarDowar, ont visité M.
et Mme Emile Turootte, dimanche.
—M, Norman MaoKay, étudiant

presbytérien, de Montréal, est venu
parser quelques jours chez sa soeur

Mma W.-U, MacDonald.
—Mme Jos. Tessier ec Mlle Imelda

Pou!in ont fait un court voyage à
Montréal, au cours de lu semaine dor-
nière.
—Mlle Margaret MacKensle, G.M.

G. de Springfield, Masa, passe quel-

que temps en repos chez yks parents,
M. ct Mma James MacKensie.
—Mile Yvonne Brodeur, de Grane

by, est de retour dans sa famille.
—M. et Mme Arthur Thibodeau, de

Sherbrooke. ont, passé le diganche
chez les amdlles Ephrem et Jos.
Jacques
—M. et Mme Alphonse Gagnon sont

allés visiter dse parents à Lac Me-
gantic.
—M,

été à St-Léon et Btarnoway,
ment.

STE-HENEDINE
SAINTE-HENEDINE, 5. (Du corres-

pondant de In “Patrie",»—Le révéreni
Frère Cyprien, de l'Ordre des Fran-
ciscaiîns, Alfred Breton, fils de Mme
Vve Charles Breton, a passé J5 jours
dans sa famille, avant de partir pour

mission au Japon. Le Frére Cyprien
c* seg compagnons sont partis de
Montreal ls 30 octobre dernier et
s'arrêteront à Winnipez, Edmonton et
Vancouver, B.C. pour ensuite faire

Ja traversée de Vancouver au Japon.
Nous souhaltons A ces héroiques mls-~
s'onnaires un heureux voyage.
—Mme J.-P. Carbonneau et ses

deux enfants, de Hearat, Ont, ont vi-

ot Mme Adélard Roberge ont
récem-

s'tés M. et Mme G.-E, Perreun, tout
récemment,
—M. et Mme Frs. Labrecque, de

Montréal, sont en visite cher Mme Al.
fred Drouin, depuis quelques jours.

-——Mille Adèle Pomerleau, dé w-
rence, Mass, & Visité ses frères, MM.
Clovis et Odessa DPomerleay, et Mme
NM. Fecteau, tout récemment.
—M. Pierre Bédard, de Lévis, est

venu passer le dimanche chea ses
purents.
—M, Robert Perron, du Collège

quirte- Marie, eSl venu pusser jes Fê-
tés de Ja Toussaint dans sa famille,

 

 —dse révérend Père Fournier, des
édrinptoristes, était au presbytère

ï pour les fêtes de Ia Toussaint, T1 est
‘venu prêter son concours pour la
confession, 4 notre dévoué pasteur.

POINTE-DU-LAC
| POINTE-DU-TAC, 8. (Du corr. de
ta “l'atrie*)—M. et Mme Thomas

ijord, des "rois. Rivières, étaient en
visite chez M, Herménégllde Gull-
bert,

_ Les Révérendez Soours ont eu iz
visite de leur Révérende Môre Ste-

Odile et la Révérende Mère St-Tho-
mas, d'Aquin, des Soeurs Grises d'Ôt-
tawa

 

{me Thomas Garçeau et Mme
Arsène Flais sont allées à Shawini-
gan, il ¥ a quelque temps, assister

une séance À l'Académie St-Tho-
mas FAquin.

x Adolphe Biron est allée à
Québec.
-—-Mme O, Itouelle est alleé A Mont-

réal Assister au service de son on-
cle M. Juseph Dufresne, dont les fu-
nérafiles ct la sépulture ont eu l'eu
e 25 oùl
ite Régina Beaulicu, du Cap de

la Madeleine, est chez M. Théode
Tleaulien à l'occasion de Ja visite de
Mère St-Thomas d'Aquin, leur soeur.
—Mile Sévérine Comeau, Mlle Jean-

nette Dugré et Mlle Stella Houle,
étudiantes garde-malades des Trois-
Rivières, étalent dans leur famille,
ces jours el.
ZMlle Marthe Poitras est chez AL,

Arsène Blais, aon oncle.
—M. Antonio Rouelte,

ltivières, est venu chez
Rouette,
—M, Clovis Guay et sa famille, des

Trols-Rivières Étaient chez leurs pa-
rents, diman
—Mlle Coolie. ‘Fournier, den Trois-

Tulvidres, é&tnit chez M. Georges
Fournier et M, Thomas Benolt, der-
nièremen
—M. et ‘Mme Ovila Livernoohc, des

Trois-Rivières, étaient en visite chez
M, Gédéon Livernoche.

SAINT-PIE
SAINT-PIE, 5, (Du corr, de In “Pa-

trie”).—Mile Matlving Perreault a été
nommée présidente de _l’Amicale dn
Couvent de te-Ple. Elle remplace
Mme Veuve G. D. Morin qui nous a
quittés pour aller demeurer à Saint-
Hyacinthe. MHe Elisabeth Cadieux a
ÉLE nommée vice-présidente de cet-

eo Amicale, Les réunions se feront
fromm à lordinaire, le troisitme
jeudi du mois. On yY confectionnera
desSEments pour les pauvres

Elzéar Desautels at
ver Fours derniers À l’Age de 7! am.
Ses Pfunéraliles auxquelles assistait
un grand nombre de parents et d'a-
mls ent eu lieu en l'église de Ste-
l'ig de Bagot.

SAINT-MATHIAS
3. (Du corr. de
règlement pour
village a (‘té

‘Trofs-
Thomas

deg
M.

SAINT-MATHIAS,
In +Pntrie*), — Le
l'éclairage de notre
adopté par une vote de (2 contre 28,
soit une majorité Je 44° voix, Cette
mesure cencuntre l'approbation de ia
grande majorité de nos concitoyens
et est.tout à l'avantage de notre joll
paroisse, qui possède toutes les amd.

 
ltorations modernes. Plusieurs nou-
velles malsons seront construites d'I>i

{an printemps pour necommoder les
personnes désireuses de venir passer
l'ét& paranf vous et qui déjà sont en
noembra plus considérable d'année en

année
—M. Herei Jarry et sa famille, ainsi

que M. Jules Duabreuil et sa familie,
nous on: quittés pour retourher pan-

ser l'hiver À la ville,
—M. Charles Ostiguy, un de nos

citoyens Alstingués est décédé le 20
courant, Aprèa une Jongue maladie. {I}

j'était Agé de 72 ans
1 —Mile Blanche Ma vrand, Mlle Jean-
nette Alexandre et M. Honoré May-
rand, Atalent en fin de gemaine, chez
M. et Mme Hector Hardy
—Mile Marcelle Hardy passe quel-

ques jours à Montréa
et Mme Adélacd Laberge

étaient en visite, ces jours derniers.
chez Mme Albert acer

—-Ihonorable jure $.
M. Léopald U'Re ra“mme J. E.
mier, Mlie Ida Delorme, M. et Sime
Marius Jaberge, le révérend Père R.
Bissor.netté, M. Germain Lefebvre et
an famille el M. Fernand  Bibeau.
étaient de passage A Salnt-Mathias,
ces jours derniere.

Pierre Richard ee rétablit du
| facheux accident qu41 lul est arrivé,

«1! y à quelque temp
.-—M. Georges Trodeur a ‘acheté la
ferme de Mme Alphonse Duclos.

BAGOTVILLE
BAGOTVILLL,(Da corr. de In

Patrie“), — M. bbé Azarias Trem-
blay, Vicaire À alae, Prime, était dans
sa famille au commencement de la
semaine, .
—M. le notaire  Lamontagne, de

Saint-Féllcien, à fait un court séjour
A Bagotvilie, au début de la semaine.
—Mila Thérédse COté eat actuelle-

ment en voyage À Salnt-Félicien, du
LacSaint-Jean, chez ses parente, MM.
Franeols Coté et J.-H. Dumas
— Mme Nérée polio. otda. retour

d'un court voyage &
pusène Gagné etsa potite

nièce. Mile Jennne d'Arc Gagné, sont
alléesen visite iyChicoutimi, ches des
pare
ime Adélard Tremblay, Mile Lu-

clenne et -M. Maurice Tremblay, de
Saiht-J&1dme, sont venus, faire visite
i der parents de Bag
.—litat du gapporterVastivites du
Département do la police et Gu feu,
préparé par le chet Lapointe, lequel
fera présenté À la première asaetme

de novembre prochain au Con-
sell Municipal de Bagotville: du ler
juin au 30 septembre: Arreetation
pour avoir conduit un automobile en
ini d'ivresse, 1; Arvestations pour

Létournesu
Co

 

5, Arrestations & vue, «

 

ventes illégalex de “boluson, 4: Ares
tations pour vaxabundage, 2; Ar
tations pour ivresse, 2; Krrestations
pour rofus de payer pension, 1; Ar-
Testations pour entrave ia lice,

Arrestations
avec mandat, 12; Arrestations totales.
18, Personnes Indéulrabies chassées
de fa ville, Jour mauvaise conduite,
2; ermis

*

mendier accordés, 7;
Fiainter reçues de parents pour en-
fants désertés, 2. Appel A la police
pour troubles da la paix publique, 2;
Hommes en état d'ivresse reconduits
à leur demeure, 8; Perquisitions ches
nos vendeurs locaux de !lqueurs a
coollques, 9; Perquisitions â bord d
goelettes, bateaus, 3: Salefes de bols-
sons opérées, 4; Assistance à des uf-
ficters étrangers, pour perauisition,
sous soupcon de vol, 1; Assistance à
des officlers étrangera pour arresta-
tion, 1: Assistance aux officiers de ia
Commission des queurs pour per-
quisitions, 4; Assis
ne devant être conduite.à I’hopital, I;
Voyages A Chicoutimi dans l'intérêt

la Commission des Liqueurs, 5;
Yorpees à Chicoutimi, dans J'intérêt

ville, 3; Renseignements fournis
A l'étranger, par correspondance, 5;
Renseignements à l'étranger, verbale-
ment,
A Ww‘dernière séance régullère du

conseil, le secrétaire fut prié d'écrire
au ministère de la Voirie. de le re-
mercier pour je beau travail de la
pose du beton bitumineux, effectué
dang nos rues oft passe la route ré-
glonale noméro 15, tout en attirant
l'attention sur le danger qui existe
au coin des rues de Ja Fabrique et !
Boulevard Cimon.

PORT-ALFRED
PORT ALFRÆD, 3. (Du vorrespon-

dant de in “Patrie”.)—, Arthur Lan-
dry, de Détroit. Michigan. vient d'otb-
tenir Ja charge de professeur de la
Commission Scolaire de Port-Alfred,
A l'école Industrielle de cette ville.

G.-A. Gllligple, de Québec,
étais en villa par affaires, la semaine
dernière.

«

—Mmes J.-E. Marcoux, et Jos
Ouellet, de Québec, sont en prome-

nade à Port-Alfred, les hôtes de M.
et Mmg feebrocke.
—M. et Mm; H. Decvrecker sont

ratourhés à Chandler, après un séjour
chez leur fille, Mme Lionel Nadeau,
de cette ville. .
—iM, R.-A, Foster, surintendant

du département électrique de l'usine
de Port-Alfred, est de retour d'un
voyage à Trois-Rivières at Montréal,
où 11 était allé dans l'intérêt de Ja
—M. et Mme Alf. Leblanc rt leurs

tendant de la Canada Power and Pa-
per, de Port-Alfred, est de retour
d'un court voyage à Trois-Rivières,

dans l'Intérêt de la compagnie.
—Mmo Narcisse floux et Mile Fli-

s: Masse sont de retour d'un voyage
A Ja Rivière du Loup, où elles sont
allées assister aux funérailles de Mme
Veuve Rioux, leur belle-mère.

SAINT-LUDGER
SAINT-LUDGER, 5. (Du correxpon-

dant de Ia “Patrie”.) — Etaient de
passage chez M. L. Dallajre: M. ot
Mme a Saint-Pierre, de Cap Rouge;
chez M. S.-R, Pagé, M. et Mme 1,.-
O. Pagé et Mlles Fernande et Paullue
Pugé, de Lotbinière et M. et Mme
BE. Vallée, MM. Maurice Vallée et G.
Leinelin, de Luc Mégantic.
—Chez Mme Dallaire: MM. et

Mme Ernest Dallaire, M. et Mme
Emile Dallaire et laur flis, Paul-Eu-
gène, M. et Mme Carrier, tous,

: M. et Mme Albert Dal-
laire, de Saint-Samuel.

hez M. Chs Doyon: M. et Mme
R. Prémont et Mlle Y. Doyon, de
Québec. ;
—M. le curé Garneau étuit à Qué-

bec, la semaine dernière.
—M. I'abbé A. Leclerc, vicaire, est

de retour de Salni-Pamphile et Saint.

Adalbert,
—MM. L.-O. Pagé, Inspecteur ré-

gional et J. Breton, inspecteur, out

fait la visite des classes, la semaine

dernière
—M. Chs- Eugéne Bergeron, surin-

compagnie
—M, et Mme Flzéar Grenier, de la

Malbaie, sont retournés dans leur

foyer, après avoir passé quelques

jours à Port-Altred, chez des parents,

11s ont effectué le voyage en anto-

mobile
— M. Geo. McKes est

sa famille à Shawinigan
semaine dernière. D

—M. P.-B. Cloutier, de Québee,

était, 11 y a quelques jours, l'hôte de

M. et Mme Léo Bernard.

enfants, ainsi que Mme Fomain Dal-

Jaire. étaient à Valiée Jonction, chet

M Alf. Pépin, àdernièrement.

THETFORD MINES
R—iDu corr. de

allé visiter
Falls, la

ETFORD MINES,

adpacrie")-Mme Roméo (Grégoire

et son fils, d'Asbestos, est actuelle-

ment en visite chez son père, M. J. O.

Vaitères.
—M. le notaire Antoine TDumais, as

Saint-Joseph, était on ville chez des

15, au cours de la semaine

pereFat Mme Martel, do Princeville.

étalent chez M. Alfred Martel,

—Fitaient de passage en ville, cette

semnine: M. Johu Adums, de Fast An-

gus: M, et Mme Stanislas Dululs et

leur fs, Jean-Louls, de Riviere du

Loup; M. E. O. i Ee de Corner

Ont: Mme Cha
lette, Monique,
Auclair, de

  s Lur
a Lacor: nije Cait

Sherhrooke: M. C, =.

Comtole, de Montréal: M. et Mme AL

lert Beaudoin, de Sherbrooke: M, Ait,

Nourgault, de ‘’hart:lerville; à et

Mme Glibert Larue, de St- isidorn: M.

Îtobert Poisson, de Québec; M. et Mme

Arthur Bréard, de Québec: M. FL Ure-
…, de Montréal.

—'Mile Thérése Leclere £tait a St-

Charles, dimanche. en visite choy son
oncle, M. le notaire P. J. Ruel
-— J. Vallée est de retour ile Ro-

berteon, où !} a passë que.lques jours
remplecant M. Tan; Dugal, chef de

 

ar
Te docteur ot Mme Paul st Henri

Lessard étaienten voyage à Montréal,
dimanche et Ju
M, Thomas Loignon. est de re-

tour de Québec, of 11 a passé quel-
ques jours dansl ‘intérét de sa santé.
—M. et Mme Jos Charest, sont de

retour de Montréal et Mont-Laurier où
i's ont passé une quinzaine.
—M. Patrick Dostle était de passa-

ge à Lac Noir, À l'occasion des funé-
railien de M. Louls Dussault,
-—Mile ratia Gagné qui a passé

une quinzaine ches AmeEugène De-
mers, est retournée à
-—M. Deiphls Bedard att A Mont.

réal, cette sema! he.
—M, Lionel Bizler. de Québec, esl

Tenppasser quelques jours dans sa

am
mile Gaudias Doyon. de B'shnps

Crossing. Atait en visite chez Mme
Odllon Bials et Mme Jos Beaudoin, ces
Jours derniers.
—Mile Lillanne Doyon ot Mile Mary

Dupré, de Barre, ye sont en visite
chez Mme J. Lessa

3 orlan Couture, de Victoria-
ville était en ville dimanche.

-—-Mlile Irdne Bernard, est de
tour dans sa famtile, après un séjour
de quelques semaines, chez des pa-
Tents à,à Montréal et Idervhle.

M. et Mme J. Duguay,
N.H,, étalent en ville, chez des parents.
‘f/avocat Dalma Landry est allé

passer quelques jours à Hu”tingdon,
ue.

—Mme Philemon Déspres est de re-
tour de Québec, où elle a passé une

semaine,
—M. J.-E. Vallée est allé remplacer

le chet de gare du Québec Central, &
Disraéii.
es et Mme Edmond anntauit Ain-

e M. me Ed r Parent, de
Disradu étélent en vil ="nie
—M. Sos Lemieux est en voyage À

Montréal, pour affair
—M. Napoléon Grenier. de Jackman,

Me., est her. M. r Racine.
—M. Arthur Hiren:"ge Hrunswieck,

Me. esp de passage en ville.
~—Mms Kugéne Demers est de retour

d'une promenade de trols semaines a
Manchesier et autres endroits onvi-
ronnants,
—Mlle Rila Marcoux, ftite de M. Rle

séar, Marcoux, ext décédée Gernidre-
uvent Han Révérendes co

Soeurs de in Charité. de cette ville, b

re- |

« >

l'age de 15 ans, après auelques heures
de

vyTrine at
eea qeET

me
de Montreal, sont

flout au milieu d'

demeure

ro des Da
MM, Colomb et !

s _rubans
Mmes Pierre Vel

tte.
M. Jl’abbé J. Ed.

 I le corps fut
Reph
Joseph Poulin, J.
dri : son époux

| pes enfants,

de parents et d'amis
osante de Mme

w Jliamanine Bolduc,
Le cortège funèbre est part! de Ju

de la défunte pour se ren-
dre à l'Eglise, précédé de ia bannib-

ey de Ste-Anne, portée par

étalent

PAGE ¢

 

Georgette Grégoire
cette semaine.

denri Lents. Roberge,
les' hôtes de M. et

Mme Hanrl Roberge.

SAINT-BENJAMIN
SAINT-DENJA3NIN, 4. (Du core. de

la «Patrie").—Dornièrement ont eu
un grand coucours

Jes funérallles
Honoré Caron, née

aclen Boucher,
portés par

Neux, Colomb Bou-
pher, Lucien Boucher et Ernest Bou-

Levesque fit la le-
vêe du corps et chanta Je service, M.
Roméo Lessard portait pe eroix.

porté
ouher, TFrangé!piste Boulet,

Pierre Philippe Ro-
gu
La ‘Getunte lalese pour pleurer mu

M. Honoré Caron;
Mme Hensl Poulin, néa

Albertine, Fphrem, Lazere, Raymond,
! Hélène,
‘Fenoit, Robert,
mème Mme,sys Nap.

Roucher, EvangélineBaer M

 

frères, .
utre sa fami

Mme Ggason
Poulin,

Mne et Germaine
Georges,
Côme, Messieurs

MM. et Mmes
Roy, St-Frosper:
goin; Alphonse

de St-Simon: M. J

Thlllas Turcotte,
Vachon, Tancrède
lin, J. V,

| gue,
i

Rancourt,

Poulin, Vital
Bretun, J. Less
1D. Perras, &,
J. Boldue, Art.
Gilbert, P,
Poulin, C. Poulin,

Alice, Catherine B
et une foule d'autr
—MM

 

ron étalent de pa
Jours dernie

Emile Rodrigue €

min: M. et Mme

Lac Frontière.

alliés passer quelq

malade.

traitement,
—Mme Godfroid

dans sa famille

Te service fut
notre église
d'un grand
d'amis.
ta le service assi
bés Farron et De

pa

deny,
Daspart.
paroisse, conduisa

ce Dupont, M. et \
Teaudin,
Victor
Ephrem ain,
tatile, M.

Derpart,

Lriand, M. Antime
Xavier Chanmpa
Mme Hynelnthe

les personnes qui

—Notre triduu
Notre-Dame du

Le révérend

spire et de ja con

re et la ncttorag

accordé .
neur de Montré

, et Mme I
guerite Forget.
ment leur
Montréal à Ia 
décédé Je 27 o
credi dernier.
—Mme Georges

cto

de pacage 1 che
Jeanne Féron,

ML Jas
pagne ont

pour Jetourner à

réal, po
jours a St-Placide
—MM. TJ Henry,

te, LL, Vigneau. la.
chars Je canard,

  

MADISON,

ont été tués et
blessés dans ln

d'hui,

Benjamin.
Gilberte, Lraston:

oulet, P.DPircotte,

et Mme I.
Gagné.

er MineBdslard Roy, M. et
Mme Te Caron, Mlles Anna, Léa,

Rose-Aimée, Imeld

mond Caron, Louis thers
d¥lon Goupll,

Lamontagne, J. Aude
set, Roméu, Adélard Leearrd, J.
cher, Arch. Boldue, Zénophile Rodrig

Wilfrid Poulin,
Xan, Rodrigue, Ernest Pepin, Josaphat

pin. Nap. Veilleux,

Vieux. G Grenter, J. Veilleux, Ant.
l’epin, J
ard, Bernard Veilleux,

Loubier. David Veilleux,
Roy, Nap. Mathieo,

Lahenté, 13.° Poulin,

Caron, A. Morin, I. Poulin,
Jeux, Miles Ida Boldur, Céc ie Veilloux,
M.-Anna Rodrigue, Jeanne Rodrigue,
V. Poulin, Françoise, Thérèse Lessard,

—M. Xavier Lachance.
de A St-Benoit, dimanche.
—M. et Mme Adélard Lessard, sont

—Mme Alphonse Poullot
Eravement malade
l'Hôtel-D'eu, Québec, pour suivre un

quelque temps à ]’

WICKHAM
WICKIIAM, 3-—-(Du corr.

trle”)— la paroisse a perdu l’un de
res plus anclens citoyens dans la per-
sonno de M. Hyacinthe Robitaille.

e

Dans Je cortège
et Mme Jacques Robitalile, Mine Prai-

de Roxton Fall

M. et
Léonard

Mme Antoine Houle, M. laurent Pont-

marque de sympathte

Très
s'est terminé jeudi

Père Hamel,
cain, au traité avec éloquence du ro

vons avoir en Mari

SAINT-PLACIDE
SAINT-PLACIDE, 4. (Du cor,

f'atrie") —-Un contrat pour la printu-

camp el
fin de

Te service funèbre de M, O. Via

en

 

(Presse assoctée).

Rose,
a
Ben

Dominique,

Bolduc;

©. Mathieu; ses
uc, Arch, Bolduc.

lle, on remarquait
M, st Mme Olivier

oldu,
Mme Alfred

a Morissette, Eyo-
Poulin, tous de &t-

Mme Charles Bernard, St-
esdames Ed-

Ste-Rose,
Andréa

R. Dalgle, St-Fran-
Poulin, Josaphat Ro-

drigue, Gédéon Drouin, Salyme Drouin,
oseph Rodrigue. No-

tre-Dame des Pins; le personnel du
couvent St-Benjamin, MM. et Mme

Luc St-Pierre, Nap.
Crête, desert Pou-

t, Mous-
Fou-

Alfred Morin,

Mormisdas Ca-
J. Déchard, Chs

Joseph Roy, de

Ds

Horm.
D. Morin, Wilfrld

Ant. Veile

pulette, A. Turçott

Albert Morin et Wilfrid Ca=
ssage à Québec, ces

rs
—MM. Napoléon, Zénophile et Paul

talent de passage à
St-Georges, ces jours derniers.
—De passage, dimanche à St-Banja-

Gustave Veilleux,
Stc-Rose; M. ct Mme Aimé Veilleux,

en promena-

ues jours à Beauce-
ville auprès de leur mère gravement

qui est
est descendue À

Mercier est revenue
après avoir passé
hôpital! BeauceviHle.

de la “Pas

chanté 24 dans
roissfale, au milleu

concours de parents et
M. l'abbé Lessard, curé. chan-

sté de MM. les ah-
mers. Les porteurs:

* MM. A. Dupont, Jos. Beaudoin, A. Cor-
Q. Robitaille, Jos.

maire de la
it le daull
on remarquaft. M.

me A.

 

d'Acton
Mma 0.

Robitaille,

Despart, M. et Mimnu

‘Robita: ile remer in
lui ont donné der

m en l'honneur de

dosmini-

flance que nous dee
e.

ie In

© de Péelige du Bi
Piacide su montant de $5,000. à ats

M I Larocque. vntréepit

"Burne ot Mile Muoi-
ont quitié définitive -

reivurnent à
semaine,

 

bre, 4 eu Ileu mu

Charest. Miles Thé-
rds: et Rachel Charest, «'Oka, étaient

z lets vousine Mlie
route pour Ottu-

mis Murcolte et
quitlé leur can
Saint-Laurent,

Mme Jean Faggio, de Mon:-
passé Jeurs vacances de 8

P. Larue, dentis-
J, Lemaire, qui unt
cette semaine, sont

repartis pour Montréal,

Collision fatale

Wisconsin, G, —

rois hommes
quatre grièvement
collision entre un

camion de la compagnie do télépho-
ne du Wisconsin et un convoi de
voyageurs du chemin do fer Milwau-
kee à un passage à niveau, aujoure

 
eeereed

_ AGENTS DEMANDES
 

FANULEX vous in

Jette, cuisine,

tailler una ligne
Re dans toutes

. ans expérience

Proposition via

kins Company,
Ouest, Montréal

HO
ller et profitable
domadeire, dans

pio). Equipemen Ecrivez Luke Tr
niéristes, Montres

PERSONNES ambitieuses pour

bres universellement connus,
haute qualité. Variétés les plus non
velles et lex meilleures, peut
avoir de bons retours dahs cet em

gratis. Vrale coopération 4

dique comment vous
faire une position de 75.00 par semal-

homnies cu femmes, vente à do-
ietle, 160 nécessltés médecine, tois

ferme,
profits, catalogues et détails envoyés
saps frals. Ecrivez La Cle
4786 Ste-Catherino Est, Montréal.

ote, 100 p.c. de

amilexs

63-8
dûe

de Produits en usn-
les familles. Même
vous ferez

profits dès les premières semaines
iment Intôressante.

Réservez immédiatement votre comtd
ou volre ville et profitex de
tomne pour vous établir un commer
ce solide et profitable, The J. w

l'au-

Ate
Dept. D. 749 Craig

HOMMES, FEMMES DEMANDES

ET FEMMES—Emploi régu

 

, rémunération heb
la vente de nos ar

d'une

On

t très Lien Just

Tres, Limitée, Fibi
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Suspension de
42 etudiants
PRINCETON New-Jersuy, 6

— (Presse assoviée), — Accu-

8. Ÿ sés par le doyen de s'être eon-

; duits plus mal que des com-
. munistes ou des bandits, 42

#10” sous-gradués de l'université
Ph Princeton ont été suspendus

i pour différents laps pour par-
3 i ticipation aux brimades de
1 Lo mercredi dernier au cours des
FEE quelles une stutue de “l’étu-
à | diant chrétien” fut enlevée de

son piédestai et traînée par
les rues de ta ville,
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: LE 12E ANNIVERSAIRE
DE L'ARNISTICE FETE
” —À ROME AUJOURD'HUI

Mussolini assiste à la messe
en l’église de Sainte-Ma-

rie des Anges.

UNE COURONNE
; Inauguration de cimetières

contenant les corps de
13,000 soldats.

ROME, 6. (Presse associée.) —
Le premier ministre Mussolini.
lous ses ministres et le duc de Ber-
game, représentant du roi, ont as-
sité à In messe en l'église de Sain-
te-Marle des Anges, ce matin, a
l'occasion de l'anniversaire italien
de l'armistice.
La messe est célébrée par le cha-

pelain du roi. Mgr Bartolomasl.
non loin du tombeau du maréchal

: Diaz. Le ‘duce’ dépose ensuite
Ë Une couronne sur la tombe du Sol-

dat Inconnu en présence de plu-

à

a
a

~

!
i

  

 

i tr sieurs régiments d'infanterie et
{pare d'artiilerie.
i “ > L'Italie célébre le 1% anniver-

saire de l'armistice
avant les autres nations à l'occa-
sion de l'inauguration de nouveaux

nant 13,000 corps de soldats tom-

TOKIO, 8, — Le “Japan Adver-
; User”, depuis un quart de siècle e
LS principal journal américain de

oo I'Orient, a été détruit par un incen-
die, ce nratin. Les dégâts sont en-
viron de $500,000.

 
une semaine;

bés au cours de la Grande Guerre. !
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TUYER DELE

La Patrie
(Le Cualtivateur)

1æ journal le plus complet, te
plus intéressant et le plus ins-
tructif pour les cultivateurs est

PLA PATRIE" MEBDOHADAIRE
Culitivateur)

Pabllée tous len Jeudis par
La Cle de Publication de “La

Patrie. Limitée.

“ Angle de la rue Ste-Catherine et
de l'Avenue de l‘Hôtel-de-Vilie,

Montréal Canada.

Abopnement—4teur le Canadu.
On an, $1.50; six mois, 76c; pour
les Etats-Unis, $2.00 par année:
six mois, $1.00. Strictement paya-
ble d'avance,

* AUX LECTEURS

“LA PATHIE” SEBDOMADAIR]
est le seul journal de langue fran
Qaise à Montréal! dont la rédaction
d'est spécialisée théoriquement et
pratiquement dans tous les domai-
nes de l'agriculture moderne et qu:
-—e fait une régle invariable de
De traiter toutes les questions
Qu'elle aborde qu'au atrict point
de vue de l'actualité et des be-
soins réels do la classe rurale.
“LA PATRIE" HEBDOMADAIRE
w'intéresse aussi aux questions
sociales et politiques, mais ave
‘toute la réserve qui [ui comman-
de le respect des opinions indi-
viduelles; son wervice parfait

# i| d'informations universelles lui
' permet de présenter chaque ge-

maine A ses lecteurs les grands
Svénements qui sè déroulent de
par le monde. Elle publie en ou-
re, pour l'amusement et

truction des enfants, une page
tes lllustrée qui provoque un profond
PS ; Intérêt. D'autre part ses feullie-

tons sont cholsis avec sol: parm:
les oeuvres jui ss recommandent

Li a + davantage par leur moraîité et
A leur forme littéraire.

s
t
a
m

I

AIDEZ A LA
“LA PATRIE” HEBDOMADAIRE
en la faisant connaître et lire
par ros parents vos voisine et
vos

DIFFUSION DE

Aa

Le rédacteur agricole invite les
oultivateurs A Iu] communiquer
le résujtat de leurs expériences

wd par écrit ou de vive voiz en vs-
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| que

Le Ote de Publication de
“te Patrie”, Limitée.

MONTARAL. Cannan    
  

i
cimetières et de mausolées conte- !

I

|
i
!

+

|

i

|

: rence impériale de 1926. la Gran-

DE VINS À JOLIETTE

L'honorableR-B. Bennett
se rendrait à Paris après

la conférence.

Questions commerciales

Quelques délégués cana-
diens s'embarquerontle 7
à bord du “Duchess of

Atholl”.

LONDRES, 8. (Presse canadien-
ne). — Le premier ministre R.-B.
Beunett se rendra probablement à
Paris, après la conférence {mpé-
riale pour discuter de questions
conimerciales avec le gouverne-
ment français. Un certain nombre
de membres de la délégation cana-
dienne se proposent de s'embar-
quer pour le Canada à bord du
“Duchess of Atholl, à Liverpool, le

novembre.

CITOYENS DE LONDRES

LONDRES, 8, (Presso cunadien-
ne).— Dans V'historique Guildhall.
vieux de cing slécles. les premiers
ministres du Canada, de l'Austra-
lie et de la Nouvelle-Zélande ont
reçn aujourd'hui droit de cité. Les
honorables R.-B. Bennett, J.-H.
Scullin et G.-W. Forbes furent pro-
clamés. suivant l'antique formule,
“hommes de bon nom et renom”.

"DIMUNITES

LONDRES, 6. (Presse ranadien-
ne). — Les chefs des délégations à
la conférence impériale ont de nou-
veau délibéré au No 10 de la rue
Downing, aujourd'hui, et recom-
mandé que les immunités exterri-
torfales habituelles, pour ce qui
concerne la discipline interne, of-!
ferte aux troupes d'un membre du
commonwealth sur le territoire
d'un autre membre, soient ampli-
flées.

T1 s'ensuira qu'aucune loi adop-!
tée dans un Dominiop ne s'appli-!
quera aux représentants militaires
d'un autre Dominion pendant ieur
séjour dans les limites de ce terri-
toire, I! faudra adopter une lol
spéciale pour donner suite à cette
entente.

TROIS DECISIONS

LONDRES, 6. -— la premiêre
décision prise par les premiers
ministres hier a trait aux commu-
nications, La conférence impériale
de 1926 statua qu'un gouverne-
ment de l'empire négociant un
traité avec une puissance étrangê-
re devait consulter tout autre
gouvernement de l'empire suscep-
tible d'être affecté.
On a réso!a hier d'élargir le

principe et déclaré que ces consul-i
tations na devraient pas Be borner |
à ja négociation des traités.

La deuxième décision a rapport |
aux consultations sur les affaires
impériales. À la suite de la confé-
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de-Bretagne envoya un haut com-
missaire au Canada, °

UNE SAISIE DE $5,000
 

Elle a été faite au C.N.R. par
M. J.-P. Thériault, officier
de douane.  JOLLETTE, 6. — (bu core, de Ja

“Patric*).—Une importante saisie
de vins et de bière a été faite en,
notre ville, hier matin. an C.N.R.. i

© par M. J. P. Thérlault, officier de
, douane. Il s'agit de trois individus
de Montréal. leur plan avait été

; blen préparé; de cette ville, {ls ex-
; pédiaient un wagon de Mmadriers à
; Un nommé Lambert, de Joliette, Ce
wagon arriva a Ja station du C.P.R.
et fut transférée sur la Hgne du C.!
N.R., 4 destination de New-Haven..
la déclaration apparaissant au ;
ronnalssement du fret du CPR.
comportait une charge de bols pour
un nommé Lambert de Jollette, un’
faux nom, Celle du C.N.R, compor-,
fait une charge de bois pour ''Co-|
lumbia Lumber Company’ de New-|
Haven Ct. un autre faux nom. Cej
transport de marchandises d'une li- ;
ane à l’autre attira l'attention de|
M. Thériault et de suite fl avertit |!

l'expéditeur que son rapport était

|

'
‘

 

inexact. Ce dernier, en guise de
protestation, déclara qu'il n'avait
rien A faire avec cela et amena M.
Thériault près d'une automobile
stationnant aux alentours de la:
station. À leur arrivée, deux hom-
mes l'occupalent, L'Individu hous-
cula légèrement M. Thérlault et
sauia dans ia voiture dont le mo- |
teur était déjà en mouvement et,
tous fflèrent avec la plus grande!
rapidité possible. M. Thériault a-|
vait d’abord dit à la personne s'oc- |
eupant de l'expédition qui s! le wa- |
Bon contenait exactement ce que le]
connaissement du fret déclarait,
qu'il le rechargerait a ses frais |
mais qu'il devrait en payer le coût
s'il en était autrement. Inutile de ;
dire que l'offre fut refusée, La va-|
leur des marchandises saisies n’est !
pas encore étabîle mals on prétend|
qu'elle attelïndra une somme de
$5,000.00, 249 calsses de vins as-
sortis, 17] barils de bière ou 10, |
260 bouteilie avaient été bien ca-

- chés dane cette prétendue charge   
 

 
 

le bois,

FeuMe W.-C. Greig

OTTAWA, 6 (Du correspondant
de la ‘Patrie”*.) —-W.-C, Greig, l'un
des avocats les plus en vue de la
capitale, est mort subitement sur la
rue, hier soir, en se rendant chez
un client. It était Agé de 56 ans, Il
exerçait sa profession à Ottawa de-
buis 23 ans.

 
 

 

Un festin -de
viande crue

ADDIS-ABALS, Abyssinie 6
— (Presse associée) Les
milliers d'Abyssiniens venus
de la brousse assister au cou-
ronnement du roi des rois, le
Ras Tafarl, s'en retournent
aujourd'hui dans leurs foyers
après avoir consommé force
viandes cruos à In table de
leur souverain et sablé les
vins indigènes aux sons des
singulières symphonics ren-
dues par lcs trompettes de
bois, les tambours do peau de
boeuf, les violons aux formes
bizarres et les cymbales.

1

  
 

  

BRUENING DEFEND SON
PROGRAMMEFINANCIER
DEVANT REICHSTAG
Promesses des hommes d’af-

faires de tout le pays.

LIBERATION

Les dépenses ont été com-
primées dans tous les

départements.
BERLIN, 6, (Presse nssociée.)-—

Saus nier la nature draconienne des
mesures ‘budgétaires prévues pour
la prochain exercice, le chancelier
Bruening se présente au Relchstag
unjourd'hui pour défendre les ré-
formes économiques dont le goûver-
nement fait le principal objectif de
son administration.

Le chancelier affirme que la po-
litique étrangère du pays et sa vie
économique et industrielle exigent
impérativement l'adoption de son
programme.

11 rappelle au parlement la situa-
tion critique des quatorze jours qui
suivirent l'élection générale et con-
elut qu'une certaine lassitude et
résignation doit disparaître de la
vie économique de l'Allemagne et
de l'esprit de ses citoyens."

ECONOMIES

11 déclare que tout cela sera pos-
sible si les réformes ministérielles
sont appliquées. Si le plan Young.
dit-ll, a Hbéré l'Allemagne da l'op-
pression étrangère, n’appartient-il
pas au gouvernement maintenant de
vcir à ce que l'Allemagne fasse l'u-
sage qui convient de cette liberté?”

De partout, les hommes d'affaires
informent

sont prêts À placer des capitaux et
à donner de nouvelles commandes
à a condition

du gouvernement soit appliqué au
pisse tôt.

Les revenus et les dépenses sui-
vant le budget de 1931, seront» de
1.453.000.000 de marks (environ
$241,000;000) moindres qu’en
1939 alors qu'ils étalent de 12.079.-
000.000 de marks, environ $2.898.-
000.000. Les prévisions de cette
année, y compris les créJits extraor-
dinalres, sont de 10.656.000.000 de
rarks, environ $2.577.000.000,
Dans tous les ministères, les dé-

pznses on: été comprimées, Celles
de la défense sont réduites de 621.-
000.000 de marks qu’elles étaient
l'an dernier à 599.000.000 cette
purée.

LES ANCIENS ELEVES
DU MONT-SAINT-LOUIS

Le Z novembre. au Mont-Saint-
Louis, s'est tenu le premier Con-
ventum des Finissants du Com-
merce de l'année 1924-25.

A la Messe. M. l'abbé Charles
Beaudin. aumonier et anclen glé-
ve de l'institution, adressa de cha-
ieurenses paroles de bienvenue aux
hôtes d'un jour de I'Alma Mater,
I} souligna le fait que cette céré-
monie émouvante se déroulait en-
tre deux grandes fêtes de l'année
ecclésiastique. celle de nos frères
du ciel et celle de nos trépassés,
tirant de cette coïncidence des le-
cons de vie sérieuse et de fidélité
AUX principes de foi exposés au
cours de leur vie collégiale. L'or-
eue était touché par le Frère
Alexandre, et la chorale du collé-
£6, sous 1a direction du Frère Ré-
&inald, pxécuta le Kyrle, Je Gloria
et le Sanctus de ja Messe en Do de
Gounod. et l'Agnus de Délibes. À
l'offertoire. M, Jean Brunet, de la
promotion de 1923-24. rendit avec
belle sonorité et fines nuances un
Ave Maria de Lnzatto,

Quelques parties de ball au mur,
alguisèrent l'appétit, pour un su-
perbe banquet, préparé par le Frè-
Te Martin. A table, on remarqualt ;
le Frère Anselme, directeur, les
Fréres Georges et Hubert, profes-
seurs du groupe. et les messisurs
sulvants: Albert Léger, trésorier,
Lucien Brals, secrétaire: Paul.
Emile Pubole, premier conseiller:
Armand Dutrisac, Louis Lefehvre,
Raoul Bernier. Stanislas Danse-
reau, de Grenville, Victor Dors,
de Laprairie, Albert Riendeau,
Vincent Guimont, Guy Tremblay.

Après la visite de quelques au-
tres pièces de la maison, tons se
rendirent, dans leurs autos, au
Noviciat des Frères de Laval-dos-
Rapides, serrer la main à leur an-
clen préfet de discipline, 16 Frère
Robustien, terrassé, 11 y a quatre
ans, par une maladie impitoyable,
qui a amend l’amputation de
jambe,

40 dollars un
Gainsborough

TORONTO, 3.— (Presse

canadienne). Une peinture
payée $40 par James J.
O'Neill, financier de Toronto,
a un encan, la semaine derniere,
serait un authentique Gainsbo-

rough. En arrière de la toile on
peut lire ces mots: Peint par
Gainsborough pour le Dr Ma-
ther, en 1768

Le tableau porte aussi la si-
gnature: T. Gainsborough.

de l'arrière
de l’aéronef
À son départde l’Angleter-
re pour l'Inde. - Trois

ballasts d'eau jetés.

TRESLOURD
LONDRES, 6. — (Presse asso..

ciée.) — J. H. Binks, mécanicien
et l'un des survivants du “R-101",
a déclaré aujourd'hui au tribunal
d'enquête que la carcasse du di-
rigeable penchait au départ pour
le désastreux voyage de l'aérostat
vers l'Inde. :

L'aéronef semblait Incliner de
l'arrière au moment où elle quit-
ta son mât. I! faliut jeter trois
ballastes d’eau. Cela n’a rien d’ex-
traordinaire que de délester le
ballast d’eau mais il lui parut
anorma| qu'on en jetâtâ trois. 11ne 

le gouvernement qu'lls| blonds étrangers sont

que Je programme

; croit pas malgré tout qu'il y eut
: rien d’anormal sauf que je dirigea-
; ble paraissait très lourd.
| Binks est encore sous les soins
! des médecins.

LA REGLISSE SERVIRA
‘A LA PROTECTION DES
+

MAISONS À L'AVENIR!
|Les brins de racine consti-
| tueraient des matériaux

de remplissage ininflam-
mables.

—_—
: Pour amplifier le foisonnement
,lu mélange de poudres donnant
;nalssance à la mousse extinctrice
des feux d'essence, on utilise eutre
autres produits l’extvnit d= réglis-
se. L'idée de cet emploi peu banal

jest due & un inventenr qui visitait
{aux Etats-Unis une manufacturs
‘de tabacs. En effet, les “abacs

imprégnés
d’un extrait de racine de réglisse.
It existait dans cette usine un amas
de ces racines dont on avalt expri-
'mé un premier jus. La manufactu-
re vendit à vil prix ces sous-pro-
dults et notre inventeur pnt en ex-
traire tn jus qui, séché en poudre.
et de nouveau humidifié, augmente
la production de mousse extinetri-
ce des feux d'hydro-carbires. Les
brins de racines restants sont de la
cellulose; imprégnés de sels de ma-
gnésie, 11s constituent des maté-
tlaux de remplissage pous plan-
chers et cloisons très résistants au
eu.

UN TOURISTE TROUVE

L’inculpé, M. Olivier Desno-
yers avait causé la mort de
M. R. Paquette, à la suite
d’un accident,

 
| SHERBROOKE, a. (Du covres-
pondant de la “Patrie*). — Olivier| Desnoyers, de Holyoke, Mass., a été
trouvé coupable par le magistrat
J. H. Lemay. Jeudi après-midi, à
l'accusation d'avoir causé des bles-suree corporelles graves à R. E,Paquette et autres personnes, dans
In accident, alors que son automo.
bile était condnite par Stuffy No-
lin. Le magistrat a rendu Juge-
ment A six heures moins vingt mi-
nutes, hier soir. et le procès expé-
ditif de Desnoyers durait depuis
trois jours,
Une dizaines de témoins furententendus à la séance d'hier après-

inidi et la foule qui était encore
considérable, demeura au prétoire
Jusqu'à six heures moins vingt,
alors que jugement fut rendu. Au-
delà de trente témoins avalent été
entendus dans cette cause et les
plaldoieries commencèrent à qua-
tre heures et dix minutes, pour du-

 

ce de Desnoyers sera prononcée
vendredi.

Fortune perdue et
retrouvée dans un café
 

TOULOUSE, 6. - Récemment

sommaleur distrait avait, eur un
table, oublié sa serviette. Celle-ct,

| restée de longues heures à la vue
d'une nombreuse ellentdle, fut
examinée par l'un des garçons de
l'établissement. Elle renfermalt
Une centaine de mille francs en

(en titres divers. Le propriétaire de
la serviette ne s'aperçut de la per-
te que le lendemain matin: {1 re.
vint alors au café où. bien enten-
du, la précieuse serviette lui fut
restitfée. :

Le garçon de café, M. Botello, à
reçu une belle récompense,
 

 nclinaison

COUPARLE D'HOMICIDE:

rer une heure et demie. La senten-!

,dans un café de Castres, un con-

; billets de banque et 700.000 francs

 
On voit que le prince de Galles jouit d'une grande popularité parmi la gent féminine v

aussi bien que de l'étranger. Ces femmes du peuple, apprêteuses de poisson, n'ont même pas pris
le temps d'enlever leurs tabliers avant de se presser sur lo passage de leur visiteur à san arrivée
à Great Ysarmouth, où /1 va Haugurer un pont d'un million de dollars
Comme on peut s’en rendre compte, les agents n'ont pas la tâche facile,

de son pays

sur lu rivière Yare.

 
 

L’ALCOOLISME A FAIT 4,339
VICTIMES AUX E.-U. EN 1929
 
 

Sous-ministre accusé de vol

TORONTO, 6, (Presse cunadienne,)
lantyne, .sous-ministre du travail pour Ontario, a été condanm-
né par le magistrat E. Jones, ¢n cour de police, aujourd’hui
À subir son procès sous accusation d’avoir volé une robe de $15
dans un magasin de Toronto. Son cautionnement de $200 a été
renouvelé. M. Ballantyne a été suspendu par son gonverne-
ment. L'accusé a demandé à être jugé par un jury.

James H.-H. Bal.

 
 

NEW-YORK, 6— (Presse cana-
dienne). — Au moment où le peu-
nle américain se rend aux urnes au-
jourd’hui pour élire le 72e Congrès,
la question de savoir si les Ré-
publicains vont sonserver la haute
main sur la Chambre des représen-
tants se pose avec un intérêt crois-

sant. Sur Ja fol des revendications,
réciproques on peut affirmer avec
une; certaine assurance que les dé-
mocrates vont remporter sur les ré-
publicains les 54 slèges nécessaires
et avoir la majorité à la prochaine
Chambre pour deux ans.

Les bureaux démocrates de Wash-
| ington prédisent en dernière heure
| on gain de 65 sièges. Les bureaux
républicains concèdent la perte de

| quelques sidges mais se font forts
de remporter la victolre avec une
"majorité d’une dmei-douzaine de re-
| présentants.

DESAPPOINTEMENT

| Les observateurs ne peuvent fali-
re de prévisions aussi rassurées en
lraison de l’apathie manifestée par
Ney électeurs,

+ Les démocrates voient dans
+sentiment un signe de mécontente-

ment conte l'administration répu-
1 bifcaine. I est indéniable que l'on
.est désappointé de voir que les cho-
ses ne vont pas aussi blen qugn s'y
‘atténdait lorsque Herbert Hoover et
unCongrès républicain furent élus

“en:1928, La prohibition fait aussi le
snjet de bien des potins.
Les résultats commencent à arri-

  
ce

Les démocrates se font
forts de remporter aux
élections d’aujourd’hui
tin gain de 65 membres

ONE ,

Sur les républicains, à la Chambre des représentants. -
Désappointés du peu de résultats obtenus par Hoover.

- 72e Congrès. - Arrivée du premier résultat.
 

 ver dès le commencement de la ma-

EE

 
 

plés. Le premier rapport vient de
New-Ashford, Massachusetts. Wil
liani M. Butler, gérant de la campa-
gne de Hoover en 1928, candidat au|
poste de sénateur, l'emporte sur'
Marcus À. Coolidge, (nullement pa-
rent avec l’ancien président de ce!
nom) yn démocrate, par 29 voix à 4.
H n’y a que 38 électeurs à Ashford
et 1ls se sont empressés de déposer
leur bulletin dès l'ouverture du bu-
rea,

Les électeurs américains sont ap-
pelés à voter aujourd'hui comme
suit:

Election au Congrès:

Sénat: trente-neuf membres, 31
êlus pour six ans; trois pour man-
dat expirant en 1933, et cing pour
mandat échéant en mars prochain.
Chambre: tous ses représentants,

soit 435, sauf quatre dans le Maiue,
1éjà cholsis.

Situation actuelle:

Sénat: républicains, 56; démucra-
tes, 39; fermier-travailliste, un: ma-
jorité, 40.

Chambre: républicains, 260; dé-
mocrates, 160; vacances, 14 (neuf
épublicains et cing démocrates: ma-
jorité, 218.

Gouverneurs à élire:
Dans 32 Etats,
En fonction:

11 démocrates,
Ptébiscites:

Sur Pabrogation du 18e amende-
ment dans l'INllnois et le Rhode-Is-
land; sur la révocation de la loi de
prohibition de l'Etat dans le Massa-
chusotts.

21 républicains et

 

ON ABOLIRAIT CETTE
ÉTUDIANTS PARADE D’

La Commission des Etudes
: de l’Université défend tou-
: “le manifestation de ce
| : genre.
0

L'univers de Montréal vient
de.dMMXendre à ses étudiants, jus-

| qu'à nouvel ordre, toute manifesta-
; tions du genre de la parade annuel-
!le et de l'enterrement du Béret.
| Voices le communiqué que les anto-
I rités universitaires nous ont remis
à c sujet, ce matin:

 

 ‘L'Université tient à déclarer
que, comme tous les corps publics, |
«Île ne peut assumer la responsabi-
nel de la conduite tenue par ses
¢udiants, quand ils sont soustraits |
à 86 direction,

| -“EHo regrette ‘cependant,
que personne. la part qu'ils au-;
raient pu prendre, avec d'autres
d'ailleurs, aux infractions commi-

plus

ses récemment contre des person-
nes eu des propriétés.

“Sans discuter le degré de leur
culpabilité, comme la dernière pa-
rade a été l’occasion de désordres,

parl'Université, sa” Commission

 

   

deg études, défend juequ'à nouvel
ordre À ses étudiants toute mauni-
festation de ce genre.”

ENFANTS TEMOINS DE
L'HORRIBLE TRAGEDIE

Cachés derrière des hardes
pendues contre la muraille
—Dwernychuk.

 

 

 

EDMONTON, Mberta, 6. (l'resse

tinée des districts de l'Est, peu peu- |

Diminution sur l’année pré-
cédente. - Fonctionnaire

suspendu.
WASHINGTON, 6, (Presse asso-

ciée).—Le nombre des morts dues
À l'alcoolisme aux Etats-Unis & di-
minué l'an dernier en comparaison
de l'année précédente.

Un tableau du bureau de recen-
sement fait voir que le total des
décès attribués à cette cause en 56
Etats, duns le district de Columbia
et un groupe de neuf villes dans
les deux autres Etats, est de 4,339
contre 4,627 en 1928. Le bureau
estime que ces chiffres embrassent|
95 pour tent de la population des !
Etats-Unis,

PRIS AU PIEGE

 
Boston, 6. —L'“Evening Amer:-

can” publie aujourd'hui que James
J. Donovan, assistant administra-
teur de la prohibition pour l'Etat
de New-York, a admis avoir été
suspendu pour avoir offert une
consommation & deux supposés
amis qui n’étalent que des mou-
chards.

 
L’AGENT TOMBESOUS
UNE PLUIEDE BALLES
Il devait témoigner au pro-

cès d’un bandit notoire à |
Chicago. |

CHICAGO, 6,— (Presse asso. |
ciée).—Trois bravi dnt longé un;
trariway de la rue Maywood, hier. |
et fait pleuvoir une volée de balles !
dans leg fenétres de la voiture. Un
agent do police qu devait compa-
raître comme témoÿt an procès de
“’Three-fingered” Jack White, bap. |
dit notoire et ‘ennemi public”, ac-:
cusé de meurtre, a été grièvement
blessé.

FEU LE DETECTIVE
NAPOLEON D’AQUST

OTTAWA 6. (In correspondant
de la “Patrie”).—Le détective Na-
poléon d'Aoust, qui faisait partie
fle la police de Hull, depuls 47 ans,
a sucrombé à une maladie d'une se
maine à l'âge de 79 ans. M. Na-
poléon d’Aoust était l’un des meil-
leurs employés de Ja ville. Il avait
été promu détective en 1914, Il
était natif de Beaubarnois et de-
menurait à Hull depuis près de 50
ans.

   

Chômage à Aylmer

OTTAWA. 6, (Du correspondant
de la “Patric.”’) — La vitle d'Ayl-
mer, en réponse à un questisnnai-
re du gouvernement provincial au
sujet de l'application de !a loi
pour atténuer |A crise du chômage
à décidé de demander un octrai de
$50,000. Le conseil municipal a
répondu qu'il y a présentement plus
de 300 chômeurs dans In ville,

 

 

DECES
ARCAND—A Montréal, le 28 courant

a l'âge do 84 ans est décédé J. A. Ar.
cand.

ARCAND.—A Montréal, Je 28 cou-
rant, a l'hge de 84 aps, est décédé
J. A. Arcand.

AURF~A Montréal, le 3 courant, a
l’âge de 72 ans, eat décédé Jos. Aubé,
4226 ruo Rivard, .

LAUBE—=A Montréal, le 3 courant, 1
l'âge de 72 ans est décédé Jos. Aubé.
AUBERT.—A Côte St-Paul, le 29courant, à ign de 18 ans et 6 moik

est décédé Adrien Aubert, fils de
feu Joa, Aubert.

NEAUDIN=—A Lapraire. be 2 novem.

 

 s¢ canndienne) — George Dwerny-
chuk, d'Edmonton, accusé du meur-
t-et de cing personnes sur 1ne° fer-
me de Smoky Lake, Alberta, le 22
octobrea subi gon enquéte prélimi-
naire, hier,

A l'enquête (qu coroner, Jennie
Walanskl, 14 ans, a raconté qu'eire
et sa soeur Annie échappèrent au
massacre en se cachant derrière de
vieilles hardes p~ndues contre un
mur. Du leu oh elle était blotile,
elle vit tuer sa mère et sa soeur

bre 1920, 2 Age de 83 nna est décédée
Adèle Dupuls, épouse de Isaïe Beau-
‘Un.

SATELONA Montréal, le 3 cou-ran ‘âge de T5 ans est décédéHenrl Blantiinn, ‘ , L décédé
RTMABLLON—A Montréal, 1e & cou.

rant A ‘Aga de 75 ans ost 46.6 ¢ Men.“I Tifsalilon, de Men
ROILEAU—A Outremont le 31 or.

tobre 1930, à l'âge
ont dérédé Adrien
Aldina Theoret.
BOISHRIANDA Montréal, le 3 ron.rant A Age de 56 ans, 7 mols est da.cédée Mme Eugénie Lumina Tfaln.

de 48 ans, 2 mols,
Rollean, époux de Mary assouple sur un lit.

 

briand, épouse do Honoré Bolsbriand,

|

on

rolLapa dhe pouei, apnonoes et la aire:
bour la rédaction: Lancaster 6740.

\mmeuble de
- Gai

L’UNIQUE

LA CRISE
Opinion d’économistes amé-
ricains citée par M. E.-W,

Beatty.

AU PROFITDES E.-U,
PINEHURST, Caroline du Now,

6. — (Presse canadienne.) —]] ne
w'appartient pas, pas plus qua
n’mporte quel autre citoyen de l'em-
pire britannique, de discuter publie
quement ou privément l'opportu
uité ou l'Incpgortunité d’une anau-
lation des det“ce, déclarait ici hicr
soir M. E. W. Beatty, cr, mais il
w'Y à rien de surprenant, ajoutait
immédiatement ‘e Président du lu-
cifique Canadien, a ce qua des hone.
mes de grande vision, aux Etais-
Unis, en soient arrivés à la conclue
sion que si ces dettes étaient ab»
lies, l'industrie eerait stimulée, o
commerce se développerait et la
prospérité reviendrait et que du roe
nouveau des conditions mondiu! :
dériverait inévitablement Un grand
avantage pour le. IStats-Unis, ia
plus grande nation commerciale .¢
indus.rielle au mande.

CAUSES DE LA DEPRESSION

Le président de la grande coim-
pagnie ferroviaire adressait la pa-
role au banquet du huitième cou-
grès annuel ds l'American Institu-
te of Steel Corporation”, Il
puya sur l'amitié entre les Etais-
Unis et le Canada, souligna l'iin-
portance des voies ferrées pour ls
deux pays, peignit la dépression
commerciale et it ressentir les ca:-
ses de cette situation au Canad::
conséquences uirectes et indirect +
conséquences directes et pnatrect
du krach de la bourse l'automne
dernier, le malaise de l'industrie du
papier à journal.

Il credit que son optimisme à l'en-
droit de l'avenir du Canada est par-
tagé par les Etats-Unis qui out
placé d'énormes capitaux dans lus
entreprises de leur voisin du nor.
Dans la pâte mécanique et le p«-
pier, l'Américaia a placé 450 mir-
lions de dollars: dans les mine,
plus de 250 millions; dang les in-
dustries générales, plus de 800 mii-
lions; ct dans les titres ferrovii-

I res, 638 millions,

PAYS DE COCAGNE

L'avenir du Canada est assurd
grâce à son excellent régime démo-
cratique, grace A ga population aux
idées saines, préservée de toute hy--
térie et prompte à résoudre ses pro-
pres problèmes Ces caractérisi -
ques naticmales ont pour coeff-
cient de grandes ressources jee
qu'ici non déveioppées. Le Canada
possède d'immenses étendues 1»
terres arables, de l'énergie hydro-
électrique presque sans limite ot
des richesses forestières el minér.1-
les en abondance.

Les Etats-Unis, observe M.
Beatty durent attendre une popit-
lation de 75.000,000 d'habitan‘s
avant que leurs exportations égal
sent celles du Canada en 197°.
C'est là un témoignage éloquert
en faveur des progrès d’un pa 3
lorsque avec moins de 109,000,0v }
d'habitants, il peut produire ce rà-
sultat.

ES

DECES
DAGENATS—A St-Michel de Lavol

le ler novembre 1930, A l'âge de 4
ans est décédée Mme Emile Dagenais
née Rose-Alma Tureot.

DAGENAIS—A Montréal, le 29
courant, à l'âge de 60 ang, est déc’e
dé Jos. Dagenais.

DESERRES—A Montréal, Te 3 cone
rent A {Age de 6 uns est dévédé Jean-
Louis DeSerres,

DENROSIERS—A Montréal, ja 3 cou-
rant à l'âge de 76 ans, ext décédée
Mme JÆrnest Desrosiers.

NESROSIERS—A Montréal, la J ron.
rant & I'Age de 76 ans est décbédée Mma
Ærnest Desrosiers.

DUNOST—A Montréal, le 27 couruat
À l'Age de 73 ans est décédé Augus:®
Dubost, époux de Rosa Marsoln.
GAGNE.—A Montréal, le 28 cnu-

ranf, à l'âge de 67 ans, ext décédés
Mme Vve ZoB] Gagné, née Clarice
Fortin.
GRENIER—A Piopolis, Québer, Jr 2

novembre 1930, est décédé A l'âAge—in
88 ans, 9 mois, Alphonse Gronter, cù
libataire.
LARILVEE.—A Montréal, la 28 rota

rant, & V'Age de 21 ans. est décédes
Mme Gérard Larlvée,
LEDUC~-A Verdun, l« 28 courant,

à l'âge de 71 Ans ct 8 mois, est dre
cédé Antoine l.edne, ‘
MILLET-GA St-Hl'afre, le 2 ronrant

À l'âge de 67 ans, rat Nécédé Guatnie
Millet, époux de Fabiola Tremblay.

MONETTE—A Montréal, Je 27
courant, À l’Âge de 6% nus el 5 moia
est décédé Tfermas Monette, époux
de Eliza Brisebols,
NOEL~A Verdun, 10 25 courant, &

VAge de 18 ane, est décéd; fe Laurct=ta Noël, Mile de Baslle Noël
PROULX—A Montréal. le 2 courant
lAge de 56 ans, est décédé Alfred

Proulx,
TREPANIBR—A St-Henri, le

courant, & l'âge «do 50 une, est désdé Moïse Trépanler, époux de feu
Delphine Proulx,

WILSON--A Montréal, je 3 courant
À l'Age de 60 anv est*décédé Aimé
Wilson.
WITSON—A Montréal, le 3 courant

À âge de 60 ans cet décédé Alma
son

7
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